Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



' J 



f 



; 



■■■.: / 



V ..: 



«S' 't> - 



«il 



» ,. .. - i l ». ., 



^ 



• 1 r 



,-^''' * 



. '\ 









h 



/ff { I. ffC^ (J-f^-*^ 






t 







r 



LA FILLE DE SION 



0(1 



LE RETABLISSEMENT D'ISRAËL. 



y 



LA 



FILLE DE SIO]\ 



ou 
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&Aainà aeuûBteine, 



LA MOBT DU MESSIE. 

O 

' ~ niDîfyn m»mrin oiK-fD ♦Sx idkm 
• nyi» niiK mn> oix idxi n^Kn 

•• Et il me dit : Fils de Phomme ! ees os reprendront-ils 
U TÏe? Et je dis : Seigneur Etemel, tu le sais.» 

EucB. xxzxvii, 5. 

. . . M La Vtfrit^ vous affranchira, h 

JSAR, VIII, 39. 
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AUX ISRAÉLITES FRANÇAIS. 



Israélites de France y vous êtes distingués entre 
tous vos frères par votre position sociale; voyez si 
vous ne devez pas aussi marcher à leur tète dans 
la voie de la régénération et de ce grand rappel 
qui doit être pour le monde, selon la prédiction 
de nos saints Livres, comme une résurrection 
d'entre les morts (*). Assez long-temps vous avez 
été esclaves de la tradition des hommes ; il est 
temps de revenir aux témoignages du Dieu vi- 
vant. Sondez les Ecritures^ et vous verrez que le 
Messie prédit par les prophètes est bien celui que 
vos pères ont rejeté. Interrogez la nation au mi- 
lieu de laquelle vous vivez; demandez-lui ce qu'elle 

(*) Rom. XI , 1 5 . 
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YIII AUX ISRAÉLITES FRANÇAIS. 

avait commis dans ces jours où la terreur, assise 
sur le trône et déclarée reiue, inondait la France 
du sang de ses enfans. Elle vous répondra qu'elle 
avait un roi débonnaire et que, par une sentence 
inique, elle a fait tomber sa tète sur l'échafaud. 

La France a reconnu son erreur, pleuré son 
crime, elle a rétabli la mémoire du Roi martyr. 

Et vous, Israélites, dispersés sur toute la terre 
aprè^ la plus épouvantable catastrophe qui fût 
jamais, n'avez-vous pas aussi un roi débonnaire 
dont vous n'avez pas encore pleuré la mort , ré- 
tabli la mémoire, un roi martyr dont le sang pèse 
sur vous? Je vous entends : les feux de la per- 
sécution s'éteignent, votre opprobre diminue tous 
les jours, la France, qui vous a adoptés, vous traite 
à régal de ses enfans ; elle protège votre com- 
merce, vous fondez des écoles , vous cultivez les 
arts et les sciences , vous hâtez les progrès de la 
civilisation. Nous sentons avec vous le prix de 
ces avantages, et nous voudrions les multiplier. 
Mais, ô descendans de l'ancien peuple ! est-ce là 
ce qui suffit à votre cœur? Est-ce là l'idée que 
vous vous faisiez des promesses de Dieu ? Igno- 
rez-vous qu'il est une régénération d'une nature 
infiniment plus précieuse, que ni les hommes, ni 
leur civilisation ne peuvent donner? Celle dont 
parle le Seigneur par votre prophète Jérémie, 



AUX ISRAELITES FRANÇAIS. IX 

* 

lorsqu'il dit : « El voici , je traiterai avec mon 
peuple une Nouvelle Alliance : Je graverai ma loi 
dans leur cœur , et je mettrai mes commandemens 
au dedans d'eux. » XXXI, 31. 

Votre régénération doit commencer par la cir- 
concision du dedans (^) , et la contrition du 
cœur : « Et ils regarderont vers moi qu'ils auront 
percé (^) , et ils en mèneront deuil , comme on 
mène deuil sur un fils unique^ et ils seront dans 
l'amertume, comme sur la mort d'un premier- 
né». Zacar. XII, 40. Qui donc avez- vous percé, 
ô enfans de Juda , ô maison d'Israël ? Celui qui 
dans vo$ saints Livres s'appelle mns l'Eternel. 
N'ouvrirez-vous pas enfin les yeux?.. Ne crai- 
gnez pas de rendre les nations au milieu des- 
quelles vous vivez, témoins des larmes de votre 
repentir; car nous pleurerons avec vous, nous 
sympathiserons avec vous, nous serons édifiés 
avec vous : nous aussi nous avons crucifié le Sei- 
gneur de gloire , nous aussi nous Pavons rejeté. 

A la nation généreuse qui vous a accueillis 
dans son sein, associés à toutes ses prérogatives, 
vous devez un grand exemple: Montrez-lui que 
l'Eternel est bien véritablement votre Dieu, et 

(») Deut. XXX, 6-9. 



AUX ISRAELITES nU3iCAIS. 



qu'à loi appaitioit la sooyeraineté des peuples. 
Ainsi Tons parviendrez pent-èlre à calmer ses 
agitations; ainsi vous lui rendrez au centuple oe 
que vous avez reçu. O profondeurs de la sagesse 
de Dieu ! Vous avez rejeté wotre Roi^esâe et, 
par votre rebelUon, la France et les autres peu- 
ples du monde sont parvenus à- la connaissance 
du vrai Dieu ; et quand il est arrivé que la France 
a fermé ses temples et renié le Dieu d'Israël, voilà 
que l'heure de Yotre émancipation avait sonné; 
et maintenant le temps a[^roche où vota^ Messie 
vous sera rendu ! Souvenez-vous, quand ces cho- 
ses seront accomplies , que vous avez parmi les 
gentib des frères qui , comme vous , chérissent 
les pierres de Sion et pleurent sur sa poussière. 
Ps. Cil, 15. Es. LVl, 6, 7. 

Neuchâtel en Suisse, ce 21 Janvier 1837. 



* • 



Voilà ce que nous vous écrivions déjà en 1 837. 
Dès-lors, la voix de l'Etemel s'est fait entendre 
piusformidaUe; le volcan révolutionnaire, dont le 
bruit souterrain jetait l'eflFroi par intervalles, a fait 
éruption là où vous êtes et dans d'autres con- 
trées, presque en même temps ; il a répandu au- 
dehors sa lave ardente, et l'Europe est entrée dans 
une crise immense^ dont il n'appartient à aucun 



AUX ISRAELITES FRANÇAIS. XI 

mortel d'assigner le ternie. Quel est votre ave- 
nir , maison d'Israël ! et quelle position pensez- 
vous prendre au milieu de l'ébranlement des états 
et de la conflagration générale? 

Israélites français ^ s'il est une nation sur la 
terre, dont on aurait pu croire qu'elle se dévoue- 
rait à la cause de l'humanité souffrante et mal- 
heureuse, c'est celle au milieu de laquelle vous 
vivez et qui , proclamant devant tous les princi- 
pes de la fraternité universelle, vous a dit, à vous 
qu'elle avait si long-temps opprimés et plus d'une 
fois rejetés de son sein : « Israélites, vous aussi, 
x> soyez mes enfants ; Israélites , vous aussi soyez 
» citoyens français. » Certes, on ne saurait repro- 
cher à cette grande nation d'avoir manqué ni de 
courage, ni d'élévation dans les pensées. 

Si la France, pénétrée de l'esprit de l'Evan- 
gile, eût marché à la tète de la civilisation mo- 
derne , dans la voie du renoncement et de la 
charité chrétienne , elle eût été la Sacrificature 
royale (^), le peuple sctge et intelligent entre tims 
les peuples (^) ; mais, comme son roi Louis XIV , 
elle a trop aimé la guerre et la gloire qui vient 
des hommes; elle a versé le sang des peuples 

(•) Ex. XIX, 6. I Pierre II, 9. 
(2) Deulér. IV, 6. 



XII AUX ISRAELITES FRAISCAIS. 

comme de l'eau, elle s'est enorgueillie de ses vic- 
toires. 

Le salut ne vient ni de la France, ni d'aucune 
des nations qui dominent aujourd^ui dans le 
monde ; il vient de vous , maison d'Israël (*) : à 
vous ni à aucun peuple de la terre, quel qu'il 
soit, il n'appartient de changer à cet égard la vo- 
lonté du Souverain. Mais, pour que vous soyez 
pour nous et pour vous-mêmes tout ce que vous 
devez être , il faut que le feu sacré vous soit 
rendu . 

Il y a bientôt deux mille ans, que douze 
hommes d'entre les vôtres, baptisés de cette cé- 
leste flamme , sont allés dire aux nations assises 
dans les ténèbres de l'ombre de la mort : « Croyez 
» au seul vrai Dieu et soyez justes. Que si, mal 
» à Taise dans vos consciences , vous sentez le 
» besoin d'expier vos crimes, apprenez que Dîew 
» s'esï pourvu lui-même d'une victime pour Vho- 
» locauste (^) : Il a sacrifié à votre salut son Fils 
» bien-aimé. Hâtez-vous donc d'honorer par une 
» vie sainte Celui qui a versé son sang pour vous, 
» et témoignez lui votre reconnaissance en an- 
» nonçant à tous un si grand salut, et en exer- 
» çant la miséricorde envers ses rachetés. » 

'j Jean IV. 22. {^) Geii. XXII, 8. 
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Le inonde a cru à leur parole , et le feu des 
sacrifices expiatoires s'est éteint de lieu en lieu. 
À rincrédulité des uns, aux terreurs religieuses 
des autres ont succédé la confiance et l'amour , 
et la société humaine tout entière s'est élevée à 
un degré de dignité morale jusqu'alors inconnu. 

Israélites que l'Eternel tient en réserve pour 
une consolation immense (^) , rendez , rendez la 
vie à un monde dont la foi et la probité s'en vont. 
Prêchez-nous avec plus de force et de dévoue- 
ment que vos pères ne l'ont jamais fait, la néces- 
sité de sacrifier à la volonté de Dieu nos intérêts 
et nos affections les plus chères : n^est-ce pas là 
Tesprit de votre père Abraham? Les chrétiens font 
profession de croire au vrai Dieu s' immolant dans 
l'homme pour l'homme : enseignez-leur ce qu'ils 
ne savent pas encore assez, comment Thomme 
doit s'immoler en Dieu pour Dieu. Quelle nation 
peut se comparer à la vôtre pour le zèle et le 
dévouement à tout ce que vous estimez être loi 
divine ? Mais ce zèle et ce dévouement, si admi- 
rable quand il est inspiré et conduit par TËsprit 
d'en-haut ^ le fanatisme le plus aveugle et l'envie 
la plus noire en ont abusé pour immoler la plus 
chère espérance de vos pères, Celui qui a été la 

0) Rom. XI, 15. 
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lumière des gentils, et qui est bien véritablement 
la gloire d'Israël. Es XLIX, 6. Luc II, 32. 

Ce que l'ennemi pensait en mal, la fidélité de 
votre Dieu, frères israélites, l'a pensé en bien (*). 
Vous avez méconnu votre Roi-Messie, vous l'avez 
mis à mort ; mais au point de vue d'une sagesse, 
d'une justice et d'une charité qui ont devancé les 
temps (^), c'était votre Roî-Messie lui-même qui 
simmolait pour vous. Vous le reconnaîtrez un jour , 
quand vos yeux seront dessillés, et que l'Eternel 
votre Dieu vous aura visités. Alors vous déplorerez 
la grandeur de votre égarement, et Dieu, touché 
de compassion envers vous, non-seulement vous 
pardonnera, mais, ô clémence! vous recevra en 
son Fils bien-aimé, comme si, jaloux uniquement 
de sa gloire et de son unité divine, vous lui aviez 
fait volontairement le plus grand, le plus doulou- 
reux de tous les sacrifices. Ainsi l'ennemi de votre 
salut sera surpris dans ses ruses, confondu dans 
sa méchanceté. 

Ces deux grands objets de la foi : Dieu s' im- 
molant pour l'homme, et l'homme s'immolant 
pour Dieu , se rattachant au même principe de 
l'amour divin, et n'étant au fond qu'une seule et 
même chose, il arrivera que Juifs et Gentils, 

0) Gen. XLV,4-9; L, 20. (2) Actes II, 23; XV, 18. 
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nous finirons par nous rencontrer en Celui qui 
est la vérité même et qui , unissant la nature 
divine à la nature humaine, a réalisé parfaite- 
ment ce double sacrifice. 

Dès que vous serez rentrés dans l'ordre et que, 
selon la parole de votre grand Législateur, retour- 
nant à l'Eternel votre Dieu de tout votre cœur 
et de toute votre ame (*) , vous vous serez mis 
en devoir de répondre à votre céleste vocation, 
l'Etemel se montrant magnifique envers vous^ 
hâtera l'heure de votre délivrance, 

Neuchâtel en Suisse, 10 Août 1850. 

Abram-Fbançois Pétavel • 

D^ philos »j prof» philol , winistre du St. -Évangile. 



(*) Dealer. XXX, 2. 
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• Je me souviendrai en leur faveur, de la première alliance par laquelle 
je les ai fait sortir du pays d'Egypte , aux yenx des nations ,. pour être 
leur Dieu. Je »ois T Eternel. » Lévit. XXVI, 45. 

« J'attendrai l'Eternel qui cache sa face de la maison de Jacob , et 
j'espérerai en lui. * Es. YIII, <7. 

« Pour l'amour de Sion, je ne me tairai point, et pour l'amour de 
Jérusalem, je n'aurai point de repos, jusqu'à ce que sa justice sorte 
comme une splendeur et que sa délivrance soit allumée comme une lampe. 
Jérusalem ! j'ai pos'i des gardes sur tes murailles, ils ne se tairont ni le 
jour , ni la nuit. Vous qui faites mention de FÉternel , ne vous donnez 
point de repos et ne lui donnez point de repos, jusqu'à ce qu'il ait relevé 
Jérusalem et rétabli sa louange sur la terre. > Es. LXII, I, 6, 7. 

< Combien sont beaux sur les montagnes, les pieds de celui qui apporte 
de bonnes nouvelles , qui publie la paix , qui annonce le bonheur , qui 
prêche le salut, qui dit à Sion : Ton Dieu règne ! Voix de tes sentinelles ! 
Elles ont élevé leur voix toutes ensemble , elles ont poussé des cris de 
joie; car elles verront de leurs yeux, et de l'une à l'autre, comment 
l'Eternel ramènera Sion. • Es. Lll, 7, 8. 

« Voici les jours viennent , dit l'Eternel , ou je susciterai à David un 
rejeton plein de justice; roi, il régnera avec sagesse, il exercera la jus- 
tice et l'équité sur la terre. En ses jours, Juda sera délivré et Israël ha- 
bitera en assurance, et c'est ici le nom dont on l'appellera: L'ETERNEL 
NOTRE JUSTICE. C'est pourquoi les jours viennent, dit l'Eternel, qu'on 
ne dira plus l'Eternel est vivant qui a tiré les enfans d'Israël du pays 
d'Egypte ; mais l'Eternel est vivant qui a tiré et amené la postérité de la 
maison d'Israël du pays du septentrion et de tous les pays où je les avais 
chassés, et ils habiteront leur propre pays. » Jér. XXIII^ 5-9. 

< Je vous déclare que vous ne me verrez plus désormais, jusqu'à ce que 
vous disiez ; Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! » Matth. XXI II, 
39. PS. CXVIII, 26. 
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ARGUMENT. 



Les Israélites de la dispersion entrent dans une ère nouvelle. — Lear 
lenteur à croire les promesses de Dieu. Ils ne paraissent point songer à 
recouvrer leur indépendance, ni à rentrer au pays de leurs pères. Ap- 
proche des jugements de Dieu sur les nations. — Les Israélites, esclaves 
des intérêts de ce monde, mal préparés à la rencontre de leur Dieu. V. 4-40. 
Garanties de la nationalité juive : la langue sacrée, le dogme de Tunité 
de Dieu, dont ils sont les défenseurs-nés ; la circoncision, sceau de l'al- 
liance divine. Ys. 41-45. 

Patrie juive nécessaire à l'indépendance nationale. — Commandement 
positif, qui ne permet pas aux Israélites de s'acquitter ailleurs qu'à Jé- 
rusalem des sacrifices commandés par la Loi. — N'ayant pas cru au sacri- 
fice du Messie, les Israélites ne sont pas légalement aflfranchis de lenrs 
obligations à cet égard. Ys. 45-52 

Jérusalem, encore de nos jours, centre de dévotion et point de mire 
des Israélites de tous les pays. — Lamentations séculaires sur les ruines 
de la ville et du temple de Jérusalem. — Le temps vient où la ville et le 
temple seront relevés. — Tendresse de Dieu cachée sous ces rigueurs né- 
cessaires à la purification de l'ancien peuple. Ys. 53-72. 

C'est l'incrédulité d'Israël, qui a retardé sa délivrance. — Tous les ora- 
cles relatifs à la première venue du Messie, accomplis. — Oracle du pa- 
triarche Jacob touchant le Sçilo. Gen. XLIX, 10. — Les septante semaines 
de Daniel. — Messie venu et retranché, aux termes de la prophétie, avant 
la désolation de Jérusalem et la destruction du sanctuaire. Dan. IX, 24, s. 
Ys. 73-84. 

Le Messie , roi d'Israël , époux mystique de la Fille de Sion , revêt la 
nature humaine , afin de faire la propitiation des péchés des hommes. Il 
naît dans la faiblesse et dans la pauvreté. Ys. 85-415. 

Les Juifs poursuivis par la vengeance divine dans tous les lieux de leur 
dispersion. — Idolâtrie et crimes abominables sous les rois, punis par un 
exil de soixante et dix années. Enfants sacrifiés k Moloch. — Les Juifs de la 
seconde captivité, depuis bientôt vingt siècles, sans patrie, sans roi, sans 
sacrifice. Osée , III , 4. L'horreur du châtiment qui est tombé sur eux, 
suppose une offense d'une nature infiniment plus grave que toutes celles 
dont ils s'étaient précédemment rendus coupables envers la Majesté di- 
vine. Ys. 416-455. 

Caïn errant et vagabond sur la terre après le meurtre de son frère Abel, 
et conservé par une dispensation miraculeuse, image frappante du crime 
et de la dispersion du peuple juif. — Juifs accusés h tort de mêler du sang 
humain aux pains azymes. — Le meurtre du Juste non encore expié. 
Vs. 455-1%. 
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4 75 ARGUMENT. 

Infinie dignité du Messie que les Juifs ont rejeté : il était véritablement 
le Fils de Dieu. — Son humilité, ses miracles, la majesté de ses discours. 
— Ses tendres compassions 'pour Thumauité faible et misérable; il combat 
Torgueil et l'hypocrisie. — Un amour Immense pour Dieu et pour les 
hommes, ame de sa vie tout entière. Vs. 196-216. 

Les Juifs scandalisés des souffrances et des ignominies de l'Homme- 
])ieu. — Il est traîné à la boucherie comme une brebis muette , saus se 
plaindre. Es. LUI, 7. — Jésus marche vers Golgolha, portant sa croix. — 
Lamentations des filles de Juda. — Il est crucifié. — 11 prie pour ses bour- 
reaux. — Grandeur et beauté incomparable du caractère de Jésus-Christ. 
Vs. 217-279. 

La mère de Jésus au pied de la croix , déchirée dans ses affections les 
plus saintes et les plus tendres. — Ingratitude et endurcissement des chefs 
de la nation. — Arrestation de Jésus en Gethsémané, son agonie, le traître 
Judas. Jésus se livre entre les mains de ses ennemis. — Comparution de- 
vant Pilate, flagellation, Barrabas relâché. ~ Perplexités de la mère de 
Jésus. Vs. 280-374. 

Marie s'achemine vers le Calvaire, accompagnée de Jean, le disciple 
bien-aimé et de quelques autres amis du Sauveur. — Les vêtements de 
Jésus partagés, et sa robe jetée au sort. Ps. XXII, 49. — Dégradation de 
la nature humaine. ^ Grandeur de cette nîéme nature sous l'influence de 
l'Esprit de Dieu. — Les disciples en Gethsémané. Vs. 372-439. 

Dernier adieu de Jésus à sa mère et à son disciple bien-aimé. — Sa 
souffrance redouble : déchirement intérieur, soif dévorante. Il est un mo- 
ment comme abandonné de Dieu. — Vainqueur de Dieu et des hommes 
par sa foi et par son obéissance. Vs. 440-464. 

Jésus remet son esprit entre les mains de son Père. — Miracles qui ac- 
compagnent la mort du Messie. — Saints ressuscites. — L'aiguillon de la 
mort, brisé par la foi en Jésus. Vs. 462-515. 

Paix du Juste à sa dernière heure. — Sentence de grâce. — La ré- 
demption, une nouvelle création spirituelle. — Justice justifiante, œuvre 
de Dieu seul. — Dieu a tourné en bien pour nous ce que l'ennemi avait 
pensé en mal. — L'Eglise, mère des élus, épouse mystique sortant des 
flancs du second Adam. — Les sept paroles. Vs. 516-574. 

La Fille de Sion, veuve du Messie. Talmud, Kabbale. — Sublimité de 
TEvangile, Dieu est amour. — Conversion du centenier romain au moment 
de la mort du Sauveur ,* il confesse que Jésus est le Fils de Dieu. — L'E- . 
vangile prêché aux gentils ; Dieu favorable aux humbles. — Lç^'*irois croix 
sur le Calvaire, emblème des destinées de l'humanité. Vs. £^72-599. 
Dieu fait tout concourir au bien de ses élus et à l'oBuvre de sa grâce. 

— Le grand-prêtre Caïphe, Balaara. — Soldats accomplissant la prophétie 
h leur insu. — Analogie entre les destinées du premier et du second Adam. 

— Efforts des méchants , dominés et contre-balancés par une puissance 
supérieure, servent à avancer le règne de Dieu. — Hymne de la nativité 
du Sauveur, chanté par les anges. — Hymne de sa passion chanté par l'hu- 
manité rachetée. Vs. 600-654. 

Hymne de Golgotha. Vs. 632-714. 
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LA MORT DU MESSIE, 

La plaioe de la mort se revêt de lumière» 
Et TElernel émeut son peuple dispersé. ^ 
SioDy réveille-toi dans ta gloire première : ^ 
Un jour nouveau se lève, et minuit est passé. 

En vain l'impiété dénaturant l'histoire, 
A tenté d'obscurcir le livre du Dieu fort : * 
L'Evangile éternel, poursuivant sa victoire, 
Réveille l'Orient du sommeil de la mort. ^ 
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178 CHANT 11. 9-32 

O toi» dont le salut, comme un astre, étincelle 
Sur les sombres sommets qui voilent l'avenir, ^ 
Sion! dis-nous pourquoi, dans cette ère nouvelle. 
Des promesses de Dieu tu perds le souvenir. ' 

Un cri de ralliement, sorti de tes ruines. 
Te rappelle au pays où régnaient (es aïeux. ^ 
Tu veux la liberté... d'où vient que tu t'obstines 
A fouler des gentils le sol insidieux? ' 

Gomme si du Seigneur la menace puissante 
Renouvelait pour toi le signe de Babel; ^^ 
Gomme si le besoin de ton ame en tourmente 
Etait de t'égarer loin des champs d'Israël ! ^' 

Les peuples cependant, mûris pour la colère. 
Hâtent de toutes parts le grand jour du Seigneur; ^' 
Les efforts redoublés des princes de la terre 
N'étouffent qu'à demi leur sinistre clameur. ^' 

Il semble qu'en nos jours, gros de foudre et d'orage. 
Les rigueurs d'une loi que rien ne peut fléchir. 
Devaient te ramener, plus docile et plus sage. 
En la sainte montagne où ton Roi vint s'offrir. ^^ 

Le Seigneur va passer : ** chaque église en sa' place. 
Offrira le tribut de sa dévotion ; *^ 
Tous les peuples diront, tremblans devant sa face, 
Comment ils ont rempli leur grande mission. ^^ 
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Et toi» dont le flambeau rallume dans Solyme, 
Devait de son éclat remplir tout l'univers» ^^ 
Je te plains de courber un front pusillanime 
Devant ceux dont Torgueil éternise tes fers. ^^ 

Depuis qu'au vil Mammon tu vends ton droit d'aînesse,'^ 
Par quel fait magnanime '^ as-tu recommandé 
Un peuple qui devait, nanti de la promesse» 
Ressusciter un dieu dans l'homme dégradé? '' 

L'idiome immortel de la langue sacrée 

Retient en un faisceau les Juifs de tout pays; *' 

Ils ont de Jéhova l'unité révérée, '* 

Le sceau de l'Alliance imprimé sur leurs fils. '^ 

Mais il manque un refuge à leur indépendance» '^ 
Aux Lévites, l'autel pour y sacrifier; *' 
En tes transgressions» quelle loi te dispense 
De répandre le sang qui doit les expier? '^ 

Hélas ! avant l'exil tu n'as pas su répondre 

A l'inefiable amour d'un Dieu de sainteté» 

Qui» s'immolant lui-même» offrait de quoi confondre 

L'enfer que rassurait ton incrédulité. '^ 

J'ai vu le feu sacré de ta noble origine» 
En tous lieux dispersé par le souffle de Dieu» 
Errer sur les débris de ton temple en ruine» 
Cherchant a ranimer la cendre du saint lieu. '^ 



Tes Amna», le» |Med$ ira», ams <Imk b pouasiérr, 
Pfeoraiesl as ÈQmvetm de tes solcaBilcs; 
Ib disaieal, sanfiloUant daas le«r dooiev 
m ComuDeai a dispam h fteiae des cilc»? » ^ 



qui le sao¥a do miliea des batailles. 
De tant d^oitreax périls, de complots înhninains, 
Ne peut-il pas encore relerer ces murailles 
Doot il grava* l'image aux paumes de ses mains? ' 

Crois en lai, to vivras ^z la Parole fiéeonde 
Qai, d'oD mot, fit jaillir la cbrté dans les airs, " 
Ecartera soodaio Tobscorité profonde 
El le nuage épais dont tes yenx sont converts. ^ 



Sons ces longues rigueurs se cadiait sa tendresse. ^ 
G>mme on épure For, il éprouve ta foi ; '^ 
Sion, ne poise pas que ton Dieu te délaisse: " 
Il médite le jour qui va luire pour toi. ^ 

Que dis-je? En tes malheurs, quand Solyme abaissée 
Frémissait sous le joug du superbe étranger; ^^ 
Quand, plein du souvenir de sa grandeur passée. 
Ton peuple sur ta tête amassait le danger; 

Alors que de Juda le sceptre héréditaire, 
Ole d'entre ses mains, voulait un rédempteur, ^^ 
Et que le bras de fer des maîtres de la terre ^ 
Brisait l'autorité de ton -législateur ; 



(81.404) LA MORT DU MESSie. J8i 

Que le nombre accompli des sepYanle semaines, 
Par Tonetion du saint scellait la vision; ^ 
Que le signe abhorré des légions romaines 
Allait de (es autels bannir Toblation : ^' 



C'est alors que (on Roi, touché de ta misère, 
Naquit pauvre et souffrant, vint partager les maux; *^' 
Qu'il dit, de ton salut consommant le mys(ère: 
«Elle est chair de ma chair, elle est os de mes os. » *^ 



Revêts tes habits magnifiques, 

Sion, prépare tes cantiques ; 
Vole au devant de ton céleste Epoux. 
Qu'un peuple immense inonde tes portiques; 

Que les Lévites à genoux. 
Mêlant leurs voix aux concerts angéliques. 
Célèbrent ce grand Roi qui, naissant parmi nous, 

0u Père apaise le courroux. 

Et rétablit sur ses bases antiques 
La justice d'un Dieu qui, seul, répond de tous. ^^ 

Ou plutôt, recueillie et dans la petitesse, 
Songeant aux jours de ta jeunesse. 
Repasse tes erreurs et tes rebellions : 
Sur les rives du Nil Dieu connut ta détresse; 
Tes forces s'en allaient, son œil sur toi s'abaisse: 
Il guérit tes langueurs et tes contusions^ 
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Ali ! M forcé par sa 
Il menait a toi, paane et daas b bibksse; 

Si, fliienx i|iie les aspersioas. 

Tes rils saaglaBS, les cxpiabOBS, 
Ses bimes eoojoraieni b fiMidie v cngcfea se, 
Vnu tel aiiaisseiDeiil garde-loi de rougir : 
Ta gloire esl d'être aimée... D sert pour t'aSraMJiir. ^ 



O Fille de Sioo! dîs-ooos qpMl fat too crime. 
Que n'ont point expié deux mille ans de revers; ^ 
Quel est cet attentat qui, sorti de l'abîme. 
Sans trêve, te pcNirsuit sur la terre et les mers? '* 

Avais-tu, oontempbnt le pauvre en sa souffrance. 
Rassasié son cœur de reprodies cruek? ^ 
Avais-tu, sans remords, écrasé l'innocence 
El de raffireux Moloch rdevé les aulds? ^ 

Sous les rois de Juda, quand Tidoie infernale 
Eut étouflGé leurs fils entre ses bras ardents, ^ 
D'un si honteux délire arrêtant le scandale. 
Dieu t'infligea l'exil de soixante et dix ans. 

'«; Ez. XVI, 6, s. 
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Par la captivité ta science mûrie 
A Baal n'offrit plus de sacrifice humain ; ^ 
Mais, plus affreux cent fois que ton idolâtrie, 
Quel forfait, sous Tibère, avait souillé ta main, 

Lorsque du Tout-puissant Tarrét épouvantable. 
Par vingt siècles d'exil punit ta nation, ^^ 
Et qu'au lieu du regard de sa face adorable, 
Il fit tomber sur toi sa malédiction ? ^ 

Sans doute qu'une faute étrange, sans exemple. 
Contraignit l'Eternel à s'éloigner de toi ; ^^ 
A te laisser gémir sans oracle et sans temple. 
Sans prêtre, sans autel, sans patrie et sans roi. ^^ 

L'épouse qui trahit l'ami de sa jeunesse 
Et le déshonora par d'infâmes amours. 
Peut, redoublant d'audace et de scélératesse. 
Aiguiser le poignard qui tranchera ses jours. ^* 

A tes murs relevés en des jours pleins d'alarmes 
Sa faveur promettait les plus brillants destins; ^' 
Mais jaloux de ta gloire et convoitant tes charmes, 
Satan vint, escorté de sept esprits malins. ^' 

De tes grands écoutant la sagesse perfide, ^^ 
Avàis-tu méconnu le céleste Docteur, ** 
Suivi l'Ange rebelle, ^ et ton bras déicide 
Aurait-il en ses mains livré ton Rédempteur? ®^ 



484 CHAWT II. (152-174) 

D'un si long châtiment Tclrange caractère 
Te signale aux regards de l'univers entier; *' 
Mais si tu veux trouver la clé de ce mysiére. 
Remonte avec Moïse au premier meurtrier. ^'^ 

Vois-tu ce vagabond qui dans Tombre se glisse, ''^ 
Le front marqué d'un sceau terrible, mais sacré; ^* 
N'a-t-il pas prétendu haïr avec justice 
Le bien-aimé de Dieu par ses mains massacré? ^^ 



Caïn!.. je t'ai nommé, la nature frissonne; 
Des esprits réprouvés la terreur t'environne; 
En tous lieux te poursuit un frère assassiné, 
Et nul ne te dira : « Ton Dieu t'a pardonné. » 

Fugitif, il survit et Dieu le cautionne: 
Cet excès de rigueur et de clémence étonne, '^ 
Eve, des mains de Dieu reçut son premier né; ^* 
A vaincre le malin il était destiné ; ^' 
Mais le souffle importun d'une fausse justice 
De son cœur partagé troubla le sacrifice. ^® 
D'Abel qui s'avanç<'ût humble et plein de ferveur,^ 
L'offrande mieux reçue alluma sa fureur. 

En vain l'Eternel qui console, 
Veut de cette ame aJroce et folle 
Retenir l'élan meurtrier; 



V 
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Caïn est sourd à sa parole. 
Et son orgueil jaloux immole 
Un frère ami du bon Berger. 

La peine de Gain pèse encor sur ta tête, 

Et son tourment ne s'éteint pas ; 
En un jour plus affreux qu'une nuit de tempête, ^' 

Sion, siy* toi tu l'amassas. 

Du sang humain, chez toi, l'épouvantable enquélc. 

De siècle en siècle se répète, ^® 

Et les bourreaux ne sont point las. 

Des azymes, dans nos états, 
A tort, on t'accusa d'ensanglanter la fête ; ^^ 

Mais des chrétiens le mystique repas 

Accuse un sang que tu versas, ^ 
Qui n'est point expié, qu'aucun prix ne rachète. ^^ 
Tu frémis!... repens-toi, ta délivrance est prêle; 
Le Christ, agneau pascal, te sauve du trépas. ^' 



Oui, c'est le cri du sang qui demandait vengeance 
Contre un peuple animé d'une aveugle fureur : *' 
Ils avaient mis à mort le Juste sans défense, ^* 
Honni le malheureux brisé par la douleur. ^' 

El c'était leur Ami, ®* leur Bienfaiteur suprême, *^ 
Celui qu'ils attendaient, ^ le Fils d'Adonaï, ®^ 
Son image, sa gloire, ^ Adonaï lui-même, ** 
Qu'ont méprisé les siens, ^* que les siens ont haï. ^^ 
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n Tcnit, âm àémom toàbmàami 
JÊsaiiStaiIttr » doirr ca loa 



Sm povToir siMnncffan praiit par ks prophètes» ** 
Oovfait l'ttil de ravcagle ^ ctroreUle des soanb; '** 
Ressoseitail les aiorts, '^ apainâ les Ir aipi li i ; '** 
La pâee da Trés-Haal briDail dans ses discours. *^ 

Des hnoiaiDS égarés le malheor, la faibleâse. 
En lai, d'an Diea propice araient senti raccaeil; ^^ 
Ponr rfanmble repentir dément, plein de tendresse. *^ 
De b Êiasse justice il foudroyait Torgueil. *^ 

Dans son ame sans tache une grande pensée 
D'un iHe dérorant excitait les ardeurs: *' 
«Je m'immole à mon Pcre, a sa gloire olEensée ; *** 
«Ibn Père sera juste, en sauvant les pécheurs. » ^^ 

Et tu Tas rejeté, Sion ! ton injustice 
Dans le Christ abaissé méconnut le Dieu fort. ^^* 
Gmime un agneau muet qu'on mène au sacrifice, 
TonSaureur, sans se plaindre, est conduit à la mort. *^^ 



mie croirai qu'il me sauve l Un trop sombre nuage 
n Couvre à mes yeux sa majesté. 
n Comme il est pâle et défait de visage ! 
n 11 s'abandonne aux coups do peuple qui Toiitrage : 
y> Esl-ce là le cachet de la divinité ? 



(225*252) LA MORT DU MESSIE. 487 

» Naguère» il paraissait si puissant et si sage! 
»0q dirait d'un cyprès abattu par l'orage; 

» Sans doute Dieu Ta rejeté. ^^' 
» Lui, qui devait du ciel m' assurer rhéritage, 
» Ne m'a donc apporté qu'un lugubre message 
nDe douleur, d'abandon, d'exil, de pauvreté! 
» Moïse qui mit fin à mon rude esclavage, 
>)Dans les flots divisés sut m'ouvrir un passage 

» Vers un pays de liberté. 

))Ah! si, triomphant, plein de gloire, 

»Sur les ailes de la victoire, 
»ll eut, dans les combats, affronté le danger; 
» Si, de la Ville sainte et de son territoire 

i> Il eut repoussé l'étranger, 

» Alors Sion aurait pu croire 

» Au Christ venu pour la venger, » **^ • 

Tel était, ô Sion! ton superbe langage. 

Au jour où le Sauveur pour toi vint s'immoler, 

Et de Satan dompta la rage. 
Et tu ne savais pas qu'il est un vrai courage, 

Le triomphe du sage^ 
Qui, par un coup d'éclat pouvant se signaler, 
Dans d'obscures vertus aime à se révéler; *** 
Qui sait se mettre au rang du pauvre qu'il soulage; **^ 
Qui, pour vaincre l'orgueil, lui cède un avantage; **^ 
Que l'aspect des tourmens ne saurait ébranler; 
Qui, juge du méchant, l'avertit, le ménage 
En présence du jour qui doit tout dévoiler. **^ 



188 CMAJUl 11. (383-877) 

SoccooibaDl SOUS sa croix, ^** plearanl sar ta ruine, 
Jésus, vers Golgotba^ s'avaoçaît à pas leots; 
Les filles de Juda se frappaient la poitrine: '^' 
«Sion, pleure sur toi, pleure sur les enfans. » ^^ 

Ils enfoncent les clous. . . Quelle voix de clémence 
D'un supplice exécrable a suspendu Thorreur? 
C'est Jésus qui s'écrie au fort de la souffrance : 
«Ils ne t'ont point connu. Père! pardonne-leur.» *^* 



Sion, dis-nous quel sera le Messie 
Qui recevra ton encens et les vœux, *** 
El que l'Esprit montrait à tes aïeux. 
Ou, si tu veux, laissant la prophétie 
Et le portrait tracé par Esaîe **' 
(Depuis long-temps il fatigue tes yeux). 
Peins-nous le Christ, d'après ta fantaisie : 

«Je le veux grand, sage et majestueux, 
«Modèle pur de l'homme vertueux, 
«Roi des mortels que sa main rassasie, 
«Se renonçant et s'immolant pour eux. » 

Ah ! repens-toi de ton apostasie ; 
C'est le Sauveur des chrétiens que tu veux : 
Qui fut jamais plus grand, plus généreux? 
Il succomba sous les traits de l'envie; 
Mais pour son peuple il a donné sa vie. 
Il le nourrit d'un pain délicieux, *^* 



(^78-304) LA MORT DU MESSIB. 189 

Et près du Père il intercède aux deux. *** 
Heureux qui dans le Fils a mis son espérance! ^'^ 



Mais, au pied de la croix, gémit une souffrance 
Indicible, *^^ et qu'en proie aux plus cruels deslins, 
Dut éprouver jadis la mère des humains, *** 
Quand un frère, sans cause, irrité contre un frère. 
Pour la première fois, ensanglanta la terre, *** 
Et vengé des vertus de l'innocent AbeU 
Porta deux fois la mort dans le sein maternel. 
La mère de Jésus, fervente Israélite, 
De son fils premier-né vit la tète proscrite 
Par ceux dont la sagesse aurait du ménager 
Le rameau d'Isaî (a) né pour les protéger. 
Des prêtres, des docteurs a grondé la furie; 
Mais son cœur ne peut croire à tant de barbarie : 
Jaloux des intérêts du royaume des cieux. 
Sans doute à l'évidence ils ouvriraient les yeux, 
El ne confondraient pas avec un vil sectaire 
L'Envoyé du Très-Haut, le bien-aimé du Père, 
Celui qui, disposant du pouvoir souverain. 
Jamais aux malheureux n'avait fermé sa main. *'*^ 
Mais lorsqu'après trois ans d'enseignemens sublimes. 
Elle vit des méchans triompher les maximes. 
Et ceux dont le savoir aurait dû garantir 
Les oracles d'un Dieu qui ne pouvait mentir, *'* 
Au blasphème exciter la populace impie^ 

« 

Et crier avec elle: «Ote-le, crucifie» (&): 

(a) Es. XI, 1. 8. 

(h) Jean XIX, 6, 15. Matlh. XXVII, 20, s. 



490 CBANT II. (309-333 

Du glaive douloureux qui lui fut annoncé, *'^ 
La fille de David sentit son cœur percé. 
Au milieu des apprêts de la fête pascale» ^" 
A l'heure où, le sommeil répandant ses pavots, 
La bruyante cité se livrait au repos. 
On a vu s'avancer une troupe infernale, 
El des glaives reluire à l'éclat des flambeaux, (a) 
Loin des murs de Solyme elle s'est écoulée. 
Et bientôt se déroule au fond de la vallée, 
Va droit aux oliviers qui bordent un jardin, 
Asile de douleur,*^* anlitype d'Eden. *'* 
Là, Jésus méditant les horreurs du supplice. 
Des forfaits des humains buvait le noir calice. ^^ 
Dans un effroi mortel, il se* sent défaillir; ^'^ 
Déjà l'escorte impure est prèle à l'assaillir. 
Aussitôt il s'avance, et l'on voit apparaître 
Un fils de Bélial,^^^ fou d'avarice, un traître 
Qui, transfuge du Christ qu'il ne put abuser, *^^ 
Scellait sa trahison d'un odieux baiser. ^^^ 
Jésus frémit, le plaint; ^^^ la farouche cohorte. 
Attentive au signal, devait prêter main forte. ^^' 
Jésus l'a prévenue, et s'adressant à tous : 
«Arrêtez, il suffit; soldats, où courez-vous? 
C*esl moi qui suis Jésus. » Comme un coup de tonnerre. 
Ce nom les épouvante et les renverse à terre. **' 
Tel on voit un ormeau par l'éclair sillonné. 
Joncher de ses débris le guérel consterné; 
Bientôt, sur la cité qu'entourent les orages, 
Du météore ailé s'étendront les ravages: 

(a) Jean XVIII, 3. 
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Tels» aux pieds de Jésus, tremblaient épouvantés 
Ces soldats, vils agens par, Tintrigue ameutés. 
Au jour de la colère, où sera ton refuge. 
Orgueilleux Sanhédrin? Tremble devant ton Juge! 
Un souffle de sa bouche a dompté leur fureur; 
Mais il faut des destins a£fronter la rigueur. ^^^ 
Jésus retire à lui sa parole puissante, ^^^ 
Et se livre en leurs mains, victime obéissante. 
Bientôt devant Pilate on Tamène enchaîné; '^ 
Et là, le Roi des rois, d'épines couronné, '^^ 
De fouets tressés de bronze épuisant les tortures, *^ 
Effaçait de son sang nos voluptés impures, 
Tandis qu'un vœu brutal, vociféré d'en bas, 
Répudiait le Juste, et sauvait Barrabas. ^^^ 



Contre lui tout conspire, ô Femme ! il faut qu'il meure; 

Naguère il le disait : «Je suis né pour cette heure.» ^^ 

Du régne de Satan chassant l'obscurité, 

Il fera sur les siens briller la vérité. 

Là haut est Tarc-en-ciel, l'horreur est sur la terre. 

Celui qui de son peuple était le bouclier, 

L'Oint du Seigneur de qui tu fus la mère. 
Entre deux scélérats, ^^* cloué sur le Calvaire, 
Fixera les regards de l'univers entier 

Sur la nation sanguinaire, 
Qui du Saint d'Israël a quitté le sentier. ^^' 



i92 CHANT II. (359-383) 

Pour ton cœur y îci-bas, tout se brise^ ô Marie! 

Qui vois ton ingrate pairie 
Laissant la vérité pour embrasser l'erreur. 
Se baigner dans le sang de l'honime de douleur, ^^ 
Et renier la part que les saints ont choisie. 
Faire taire le sage^ au lieu de Técouter, 
C'est des foules sans frein servir la frénésie. 
Faire mourir le juste, au lieu de l'imiter, 
C'est l'esprit de Caïn, dont Solyme est saisie. 
Un crime dont l'enfer a du s'épouvanter, 
Jérusalem, c'est toi qui vas l'exécuter ! 



Chaque flot soulevé dans cette ville émue. 
Chaque bruit qui circule, est un coup qui la tue. 
Mais, quand tout retentit de ce long cri de mort, 
Et que du Fils de l'homme on décide le sort, 
Quel dessein s'affermit au cœur de cette mère? 
On la vit, sur le soir, s'approcher du Calvaire; 
Le Dieu qui la guidait, ne l'abandonne ftas. 
Un jeune homme est près d'elle, il assure ses pas; 
Il répond aux sanglots de son ame oppressée. 
C'est lui qui du Seigneur a connu la pensée, ^^^ 
Et qui, l'interrogeant dans le dernier festin, 
Confiant, ingénu, reposait dans son sein, (a) 

Les instans sont comptés, hàtez-vous> cœurs fidèles; 
Pour un devoir sacré Dieu vous donne des ailes. 

(a) JeanXIII, 23-26. 



(384-409) LA MORT DU MESSIE. f9S 

Allez, il vous aimait...» Puissiez- voas adoucir 
L'horreur qui se répand sur son dernier soupir! 

Du Calvaire bientôt ils franchissent l'espace; 
Quelques amis encor se pressent sur leur trace, (a) 
Jésus s'environnait des ombres du trépas, 
Et déjà Ton a vu les farouches soldats, 
Par un sanglant partage outrageant la nature, 
Abandonner au sort la robe sans couture. ^^' 
Avant qu'il ait remis son ame entre tes mains, 
Ils ont rayé ton Fils du nombre des humains; 
Grand Dieu! pardonne-leur: notre race avilie 
Dans de sordides soins gémit ensevelie; 
Sur le commun malheur au lieu de s'attendrir, 
Tous sont préoccupés du soin de s'enrichir: 
Mammon, le dur Mammon les retient dans sa chaîne. ^^^ 

Et pourtant, ô grandeur de la nature humaine! 
Sitôt que Dieu l'inspire, et de sa charité 
Allume une étincelle en notre infirmité. 
L'esprit à la matière arrachant la victoire, 
Sur des ailes de feu s'élance dans la gloire, 
Triomphe sans orgueil et règne par l'amour; 
Les ténèbres font place à la clarté du jour, 
Et du péché maudit la souillure s'efface. 
Qui troublerait une ame en qui règne la grâce? 
Quiconque sut aimer, ne craint plus de mourir; ^^'^ 
Il apprend de son Dieu le grand art de souffrir. *^ 

(a) Luc XXIII, 49. Jean XIX, 25. 



194 CHANT H. (410-433) 

Le Père des esprits, qui dans les cieux habite, 
Aime à se reposer dans ces âmes d'élite; 
De son Fils, sur la terre, elles portent la croix, (a) 
Et saint Jean et Marie opt entendu sa voix. 

D'nne tendre pitié qui n'a senti le charme? 
Un mot, un simple geste, un soupir, une larme. 
Souvent d'un sort cruel suspendant la rigueur. 
Dans un cœur ulcéré fit briller le bonheur. 
' Un regard de Jésus, se frayant un passage, 
De l'Esprit, dans saint Pierre, aiFermissait l'on* 

[vrage ; {h) 
On le viti nouvel homme, après d'amers regrets. 
D'un pardon sans limite enseigner les secrets, (c) 
Si, dans l'heure fatale où l'ange de ténèbres. 
Répandant le poison de ses doutes funèbres. 
Par des retours cruels vint assaillir Jésus, 
Et, trois fois, balança le destin des élus, ^^^ 
Trois mortels, {d) de la foi comprenant la puissance. 
Avaient de l'homme-esprit soutenu la constance. 
L'ange consolateur, intervenu des cieux, («) 
Eût été devancé dans ce soin glorieux , 
Et, debout sur sa foi, notre nature humaine. 
Maîtresse du dragon, l'eut enchaîné sans peine, {f) 
Mais, trop charnels hélas ! ils sommeillent encor. ^^^ 
La victoire est facile, au sommet du Tabor. 

(a) Matthiea XVI, 24. (6) Loo XXII, 61, 68. 

(e) Jean XXI, 15, s. (d) Matth. XXVI, 37. 

(e) Lac XXII, 43. (^ Apec. XX, 1, 2. 



(434-457) LA MOBT DU MBS8IB. J9â 

Que dis-je? par les sens leur ame appesantie 
Fermait à tant d'éclat leur paupière éblouie, (a) 
Trop de jour est funeste à l'enfant nouveau-né : 
Au bas de la vallée et dans Gethsémané, 
D'un amour imparfait déplorant l'inconstance, 
Leur zèle s'armera de plus de vigilance. (&) 

Recueillant ses esprits, au moment du départ, 

Le Sauveur, sur les siens (c) jetle un dernier regard. ^^^ 

Liens mystérieux des âmes assorties, 

Le Seigneur a connu vos tendres sympathies. 

Et d'un commerce intime a goûté la douceur ! 

Saint Jean qu'il aperçoit, fut Tami de son cœur. (<<) 

Mais le ciel le réclame, il n'est plus à la terre : 

« Femme, voilà Ion fils; *®^ et toi, voilà ta mère, n *®' 

Aux soins si vigilans de la tendre amitié 

Des plus sacrés liens le gage est confié. 

La victime s'isole et l'effroi l'environne. *®* 

Qui nous rassurera, quand Dieu nous abandonne? ^^^ 

Le Christ est descendu dans cet excès d'horreur 

« 

Où rien ne peut d'une ame adoucir la douleur. ^^^ 
Une épée au dedans le poursuit» le déchire; 
Une soif dévorante attise le martyre. *®^ 
Plus de clémence au cieU le ciel l'a délaissé; ^^^ 
Là haut, comme ici-bas, le Christ est repoussé. ^^^ 

(«) Marc IX, 1-9. Luc IX, 32. 

(«►) Mallh. XXVI, 41. (c) Jean XIX, 2(5. 

(ff) Jean XÏIÏ, 23. 



196 CHANT U, (A58-482) 

A l'homme créé juste il rendait l'innocence; *^^ 
Le ciel sera forcé par son obéissance. ^^^ 
Notre cause triomphe en son corps affaibli ; *^^ 
Sa justice est la nôtre, *^^ et tout est accompli. ^^^ 

L'auguste front s'incline, ^''^ et dans le sein du Père 
Jésus remet l'esprit dont il fut animé : ^^^ 
Esprit de sainteté, de vie et de lumière, 

Pur élément et substance première, 
SoufiSe d'amour, dont notre être est formé. "' 

Au tribunal de sa juste colère 

II a cité les enfans de la terre, *^* 
Dont le cœur inflexible au pardon s'est fermé. "' 

Le cri d'^effroi de la nature entière 
Répond au cri puissant de son Roi biep-aimé. '^ 

Alors, du saint des saints le voile se déchire, ^^^ 

Du jour épouvante le flambeau se retire, **^ 

Et la terre s'émeut jusque en ses fondements : **' 

Le Dieu fort a brisé les portes de l'abîme. 

Des tombeaux cntr'ouverts la cendre se ranime, *** 

Un souffle créateur rejoint leurs ossements. ***^ 

• 

Des victoires du Christ ceux-là sont les prémices ; 
A son bras triomphant rien ne peut les ravir. 
De la chair, ici-bas, ils ont fui les délices, 
Et confessé plus tard, dans l'horreur des supplices, 
La saipieté du Nom que seul il faut servir. *^^ 
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iMais jusques au retour de la troisième aurore, 

Aux portes de la vie ils s'arrêtent encore. *®^ 

Aussitôt que l'étoile, au lever matinal , 

Du sabbat écoulé donnera le signal; ^^ 

Quand, plus prompt que l'éclair, un ange de lumière 

Du sépulcre scellé viendra rouler la pierre, *^^ 

Glorifiés alors et pleins de majesté, 

Ils prendront le chemin de la sainte Cité. ^^^ 

C'est là qu'avec transport, plus d'une ame fidèle 

Contemplera l'éclat de leur gloire immortelle, ^^^ 

Les verra, de leur Chef partageant le destin, 

S'élever avec lui dans son règne divin, *^^ 

Et des élus du Père administrer l'empire. '^^ 



Du sang qui coule en son sacré martyre, 
L'Homme-Dieu crée, au moment qu'il expire, 
Pour l'humble foi joyeuse de souffrir, 
L'immensité de la gloire à venir. *^* 
Par ce salut qu'en tous lieux on publie, 
Du vice impur une ame se délie, *^* 
S'unit au Christ, et dans un saint transport 
Brise, en son nom, l'aiguillon de la mort : *^* 
Tel est le fruit de son obéissance. *^^ 
Pourquoi trahir ta sublime espérance. 
Peuple incrédule, empressé de jouir 
D'un faux éclat qui va s'évanouir? 
Ah ! désormais, plus jaloux de ta gloire, 
Cours au démon disputer la victoire. 



498 CHAirr ii. (510-555) 

Tu fuis la croix, et la croix te poursuit. 
Au grand salut dont la clarté nous luit. 
Tu préféras ta doléance amère. 
Regarde au Christ, à sa mort volontaire : 
Le sang du juste, offert pour le pécheur. 
Marquait ta place au sentier de l'honneur. ^^ 



Le juste est retranché, quel csil y prendra garde? *^ 

Le monde l'a trahi ; mais son Dieu le regarde. 

Sur ces traits pâlissans, ce front ensanglanté, 

Se reflète l'éclat de l'immortalité. 

Dernière heure du juste, ah ! mieux qu'aucun langage, 

La paix qui t'environne, à mourir m'encourage. ^^^ 

D'un remords cependant mon cœur est déchiré : 

Je voudrais, devant tous, t'avoir mieux honorée ^^' 

Mon anoe désormais, unie avec la tienne. 

Ne saurait consentir à rien qui la retienne. 

Le larron, pénétré d'un repentir réel. 

Dans le juste mourant, se sentit immortel. ^^ 



Empire de la gloire et de l'intelligence, 
Gieux descieux, ouvrez- vous! mortels, faites silence; 
Du Père qui s'apaise, écoutez la sentence : 
«La source de la grâce est ouverte au pécheur; 
» Mortels, de mon pardon savourez la douceur. 
» De ce Fils bien-aimé dont vous êtes l'ouvrage, 
» Retracez, dans vos mœurs, l'incorruptible image. *®' 
j^ J'enseignerai ma voie à l'homme humbledecœur. » ^*^* 



<536-Se4) LA MOftT DU IIB8S1B. I 

Comme au premier matin, la Parole étemelle 

Donnait la vie à Tunivers, 
Appelant au banquet tous les êtres divers; 

Une création nouvelle, ^^* 

Pure» noble, spirituelle, 
Aux délices des saints conviant les pervers, 
S'opérait au moment ou, voilant sa lumière. 
Le rayon premier-né de la Cause première 
Descendait, Dieu propice, au pluç bas des enfers. '^ 

C'est celle qui de l'homme établit la justice 
Sur le ferme rocher de l'œuvre du Dieu fort ; "®^ 
Et qui, de l'amour pur offrant le sacrifice, 
Dans la gloire du Père élevait l'édifice 
Où la foi triomphante est à l'abri du sort. *^ 

Du chaos l'Eternel lirait l'ordre visible 

De grâce et d'éclat revêtu. 
Sous l'effort du Malin, l'homme fut abattu; 
Mais au Dieu qui nous aime, il n'est rien d'impossible : 
Des poisons par l'envie en Eden distillés, 
Il fit germer l'espoir qui nous a consolés. *^ 

Comme des flancs de notre premier père 

Enseveli dans le sommeil. 
Un Dieu, du genre humain avait tiré la ihère, 

Gloire de l'homme à son réveil; 
Sur le sol consacré de la terre promise, 
La mère des élus, la bienheureuse Eglise, 



200 CHANT 11. (562-583) 

Pour enfanter les fils du Dieu fort et jaloux, 
Sortit des flancs percés de son céleste époux. ^^^ 

L'Eternel Dieu, par sept paroles. 
Marqua les temps précis de la création : ^^^ 

Il préludait par des symboles, 
Au mystère plus grand de la rédemption. ^^^ 
Sept paroles (a), du Christ ont scellé la souffrance^ 

L'ordre croissant de ses bienfaits, 
L'éclipsé de sa gloire et de notre espérance, 
Et son retour dans l'éternelle paix. ^^^ 



Veuve du Rédempteur, ô Sion obscurcie ! 

Qui te consolera du départ du Messie? 

Ton Talmud, ^** ta Kabbale ^*^ où se plaît ton orgueil, 

Ont-ils bien jusqu'ici diminué ton deuil? 

Un seul mot de saint Jean confond, plein de tendresse, 

De ta glose sans fin la stérile sagesse : 

« Quiconque aime son frère, estenfantdu grand jour ;^*^ 

«Qui le hait, n'a point Dieu, ^*^ dont l'essence est 

[ AMOUR. »^*^ 

Ces grandes vérités qu'il disait aux églises, 
A la source du vrai, Jean les avait apprised : ^*^ 
Elles ont ébranlé tout le monde payen; ^^^ 
Et déjà, sous la croix, un centenier chrétien, 

(a) V. Note 239, p. 537. 
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De la Vietime auguste assignant l'origine, 
Proclama hautement sa nature divine. '^^ 
L'Evangile, dès-lors, est reçu des gentils; *^^ 
Dieu, terrible au superbe, a fait grâce aux petits. **' 
Mais quel double incident, en sens contradictoire, 
Avait du genre humain prophétisé l'histoire? *^* 
Le Juste est sur la croix ; l'on voit à ses côtés 
Deux larrons subissant des tourments mérités. 
Mais l'un s'obstine au crime, et l'autre s'humilie ; '^^ 
L'un blasphème le Christ, l'autre le glorifie; 
L'un croit au Rédempteur, qu'il suit au Paradis, 
Et l'autre est réclamé par les anges maudits. 
Fallait-il, ô mon Dieu l qu'en ces trois destinées. 
Fussent trois vérités, l'une à l'autre enchaînées: 
Le Christ mourant pour tous, un peuple racheté, ^^^ 
L'autre, persévérant dans l'incrédulité? 

En Christ est le chemin qui nous conduit au Père. ^^^ 
Au bien de ses élus l'enfer, tout coopère : ^^® 
Des fils de Bélial la croissante fureur 
De TEglise, en nos temps, a réveillé l'ardeur. '^^'^ 
Hostile au Fils de Dieu, l'incrédule Caïphe 
Prophétise sa gloire, en souverain pontife; 
Entraînant les avis du Conseil ébranlé : 
«Que pour tous, disait-il, un seul soit immolé!» ^^^ 
En un sens tout divin son oracle s'explique ; ^'* 
Mais lui, d'un coup d'état vantait la politique. 
Tel on vit, à prix d'or, un prophète gagné ^^^ 
Accourir en Moab d'iin rivage éloigné (a); 

(«/ De TEuphrate. 



202 GBAirr n. (64t-636) 

Du roi qai révoquait» renversant l'espérance» 
Il chanla des Hébreux la destinée immense. ^' 

A Taspect de Jésus entré dans son repos, 

La garde se refuse à lui briser les os : *'^ 

Une raison vulgaire épargnant le Messie, 

En ses détails précis suivait la prophétie. '^ 

Ordonnée à son tour» la lance du Romain 

Du Christ» second Adam» remplissait le destin: ^^ 

Si bien tout est lié ! tant il est vrai de dire 

Qu'à Tœuvre delà grâce» enson temps, toutconspire!''^ 

Le méchant qui s'épuise en ses affreux projets» 

D'un règne qui s'avance» accomplit les décrets. ''^ 

Dans le déchaînement des puissances iniques» 

Les cieux avaient cessé leurs concerts angéliques. *'' 

Aux champs de Bethléem» tout le céleste chœur» 

Illuminant les airs de sa vive splendeur» 

De la nativité célébrait le mystère^ 

Annonçait» en triomphe» un Sauveur à la terre : 

C'est à l'humanité que son Dieu racheta» 

De répéter en chœur l'hymne de Golgotha : '^ 



Le Fils de Dieu sur la croix : quel mélange 
D'abaissement» de grandeur» de courroux ! 
Quelle rigueur» et quel combat étrange 
Arme le Dieu qui punit et qui venge, 
Contre le Dieu qui veut nous sauver tous? 
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L'heure a sonné : le prince de Tabime 
Peut s'approcher de l'Agneau désarmé. 
Ses traits cruels vont percer la victime 
Qui, de son sang» veut effacer le crime 
Et racheter son peuple bien-aimé. 

Gelhsémané ! ton ombre solitaire 
A retenti d'un douloureux accent: 
Des cris plaintifs ont monté vers le Père. 
Jésus» trois fois» courbe dans la poussière 
Son front trempé d'une sueur de sang. 

C'est le combat que l'Ange parricide 
Livre d'avance à l'Ami du pécheur: 
Heure d'effroi qui du salut décide ! 
Jésus n'oppose à sa rage homicide 
Que d'un agneau la timide douceur. 

Dans le désert» pour tenter sa constance, 
Le Séducteur fit paraître à ses yeux 
L'éclat du trône et la magnificence 
Que de l'empire étalait la puissance. 
Quand les Césars montaient au rang des dieux. 

Ce fut en vain; il méprisa l'ivresse 
Des voluptés» du pouvoir» des grandeurs» 
Et renversant la coupe enchanteresse 
Que lui tendait une pitié traîtresse» 
Il a choisi la coupe des douleurs. 



1 



204 CBAIIT II. (662-6S6) 

Mais quoi! faut-il une telle agonie 
Pour apaiser la colère du Ciel? 
Faut-il d'un Dieu la souffrance infinie. 
Et que, pour nous, le Prince de la vie 
Soit abreuvé d'amertume et de fiel? 

Cœurs aveuglés! apprenez quelle audace 
Du Saint des saints vous fit franchir les lois : 
Satan, du meurtre a vomi la menace; 
Mais le Sauveur qui meurt à votre place. 
C'est vous, c'est vous qui l'avez mis en croix. 

Crucifié par les hommes qu'il aime, 
Oh ! que son cœur en dut être navré. 
Tu nous plaignis, 6 Charité suprême! 
Quand Israël, ton peuple élu lui-même. 
Vint l'immoler avec un fer sacré. 

Le Fils de Dieu sur la croix, quel mélange 
D'abaissement, de grandeur, de courroux ! 
Quelle rigueur et quel combat étrange 
Arme le Dieu qui punit et qui venge. 
Contre le Dieu qui veut nous sauver tous? 

Du Saint des saints le courroux se déclare, 

Et dans l'horreur Jésus s'est enfoncé. 

Un mal affreux du Père le sépares 

Vide sans nom, qui de l'ame s'empare: 

«Mon Dieu, mon Dieu ! pourquoi m'as-lu laissé?» 
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(I t'a laissé! quel cri sort de ta bouche? 
De son amour, non, tu n'as pas doutée 
Fils du Très-Haut , quand la haine farouche 
Des meurtriers qu'aucun bienfait ne touche» 
Criait au loin: «Son Dieu Ta rejeté, (a)» 

A nous jamais il ne fut si propice 
' Le ciel, pour foi si sévère, ô Jésus ! 

Qu'en te laissant remplir toute justice, (6) 
Et jusqu'au bout, offrir le sacrifice 
Où la foi nue affermit tes élus, (c) 

Car il fallait que, né pour la victoire. 
Foulant aux pieds le monde et Bélial, 
L'homme fût seul à remporter la gloire 
Promise au Christ, victime expiatoire : {^) 
Le droit de l'homme est de vaincre le mal. 

f 

Un grand amour a causé la souffrance, 
Médiateur du Père et des enfants! 
Tu fléchis l'un par ton obéissance; 
Ceux-ci, ravis par la reconnaissance. 
Ouvrent leur cœur à tes transports brûlants. 

(a) Matth. XXVII, 39-44. 

(6) Id. III, 13-16. 

(c) V.Note 239, 2sp. 537. Hébr. ïï, 18; IV, 15. Col. 1, U. 

('O V. note 91, p. 381. 



S>l«t« gmd Dieo, Fib unique do Père! 
Les dcu dcf cieux eoDiemplent ta beauté. 
Du Pète, ca toi le bon plaisir prospère. 
Et tes élus entonnent sur la terre 
L'hynuK joyeux de rimmortalité. 
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ÉCLAIRCISSEMENTS BIBLIQUES (*) 



SUR LE CHANT !ï. 



Note 1. 

La plaine de la mort se revêt de lumière, 
Et TEtemel émeut son peuple dispersé. 

li est évident qu'on grand mouvement s*opère de nos 
jours parmi les enfents d'Israël , et que de nouvelles des- 
tinées se préparent pour eux. 

{*) €eft notes etéclairciasements se sont étendus bien au-delà de ce que 
nous ayions imaginé. Assurément il y aurait eu moyen de les distribuer 
par chapitres et par sections et d*en faire un tout suiri ; mais peut-être 
yalait-il tout autant s*en tenir à un mode d'exposition , qui permet au 
lecteur de passer outre , sans trop d'inconyénient , ou de s'arrêter à son 
gré sur ce qui lui parait plus digne de fixer son attention. Nous avons 
mis tout le scmpnle et tonte l'exactitude dont nous étions capables , dans 
les témoignages et les citations de la Parole de Dieu que nous avons 
revues , corrigées et refondues sur les textes originaux. 



210 SIGNES DU TBaiPS. 

« Les signes des temps sont bien sérieux , nous écrivait 
nuguères un de nos frères , ministre de TÉvangile auprès 
des Juifs 0) y et l'ébranlement commence à se faire sentir à 
la maison d'Israël. Nous vivons dans une époque de juge- 
ment ; mais nous savons que nous allons à la rencontre de 
i accomplissement de toutes choses. Une heure solennelle 
<Je décision ne tardera pas à sonner pour Israël. » 

Une dame anglaise (^) qui vient de quitter Tltalie , où 
elle a séjourné avec sa famille pendant plusieurs années, 
nous racontait comment , à l'occasion des Livres saints, 
dont elle recommandait la lecture à des catholiques romains, 
elle était entrée en relation avec des familles juives de la 
Toscane. Là , elle avait été frappée de Tempressement avec 
lequel les personnes qu'elle nous nommait , les unes après 
les autres , avec le plus touchant intérêt , avaient écouté le 
simple exposé qu'elle leur avait fait des doctrines de TE- 
vangile. Celle entr autres du Messie, souffrant première- 
ment , puis entrant dans sa gloire {}) , avait été comme un 
trait de lumière pour l'une d'elles > maintenant on compre- 
nait ce contraste d*excessif abaissement d'un c6té , de gran- 
deur et de triomphe, de l'autre, par quoi la prophétie 
caractérisait un seul et même personnage , celui qui , après 
avoir expié les péchés du genre humain , rendrait à Israël 
sa royauté perdue (^). Un autre Israélite de la même contrée 
parlait de Tétat de ses coreligionnaires il y a vingt ans, 
comme d'un état de mort en comparaison de ce qu'il est 
aujourd'hui. En un mot, tout ce que voyait et entendait 
cette dame , éclairée par la lecture des livres saints , lui 
paraissait comme Tébranlement des os secs de la vision 
d'^Ezéchiel, signe avant-coureur de la résurrection politi^' 
^ue et spirituelle de l'ancien peuple. 

(') J. A. H*** (•) W Jeckinson. 

(•) Luc , XXIV , 2C. (') Actes 1 , 6-8, 
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« Je prophétisai donc , ain&i qae yen avais reçu Tordre, 
et aussitôt il se fit un bruit : c'était comme le mouvement des 
os, qui se rapprochaient les uns des autres. » Ez. XXXVil^ 7. 

Note a. 
Sion , réyeille^toî dans ta gloire première ; 

La gloire promise à la maison d*Israël dans les derniers 
temps , après qu'elle sera retournée à TEternel son Dieu, 
de tout son cœur et de toute son âme. « Lève- toi , sois 
illuminée ; car ta lumière est venue , et la gloire de TE* 
ternel s*est levée sur toi. » Es. LX, 1. 

Note 3. 

Un jour nouveau se lève , et minuit est passe. 

Témoin la persécution qui diminue ou cesse entièrement • 
une tolérance plus universelle, une participation graduelle 
aux droits des nations chrétiennes et civilisées. 

Note 4. 

En Tain , rimplétê dénaturant l'iiUtolre , 
A tenté d'obscurcir le livre du Dieu fort ; 

Tel en particulier le système des mythes qui , malgré 
les protestations les plus solennelles des écrivains sacrés, 
met les laits qu'ils rapportent et dont ils ont été témoins 
oculaires , au rang des fables composées avec art , (rstrottr" 
fAsvaiv fjLv^oiv II Pierre i ^ 16. 

Note 5, 

L'Évangile éternel , poursuivant sa victoire , 
Réveille TOrient du sommeil de la mort. 

L'Evangile qui , à Theure où nous parlons , renverse les 
jmtiques superstitions de Tlnde et pénètre jusqu'en Chine v 
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rÉfaagile qw Yom fèAtr ^has b fa^ew «ks pnpbèfcs, 
Jmh établis ca Motne ci iam h 




le le YOB, BaBaoB dank ptCKBt;je k coasidète, 
MMi pas de près s «ae étoile ot sartie de Jacob» ut 
acq^ire s'otâef é dlsraêL » Simb. xor, 17. — Les aaiioas 
les plos pmmmtt ei ks plas ch ilisécs de h terre, aaeaées 
à TûbéissaBee da Mcaôe juif, tffiMg a ra t da gkrkm. 
aceompIbseaKal de Taatiqae prophétk de ^'*'^^-^, eaaltea- 
daat qa Ifliaêl ki-néaie oavre ks ji 

Xole 7. 




Proaiesses relatires aa Hessk ci aa rétablisaeiaeac 
d'braèl daas k pays de ses pères. 

La foi aa BAessie parait s'aEaûblir toas ks joars diez ks 
juib des pays dTîlîsés de l'Eorope. Poar les aas , k Messk 
a*est aotre chose qoe k dogaie de Teaité de Diea , sarrî- 
Yaat à lonles ks aatres rdigioas. Mais il ae salBt pas, poar 
élre saoTé , de savoir qoe Diea est aa; il bat eaoore entrer 
dans ses voes et faire sa Yoloaté. D'aotres foat ooasister la 
Yeooe do Messk dans le progrès des lomières et de la cîvi- 
iisatioo. À peo près comme si, krs de h Cuaiae qid régnait 
en Egypte ao temps de Joseph, les frères de ce patriarche, 
profitant des ressources créées par une prévoyance admi- 
rable, araient appelé leor Sauveur non point celui à qui, 
après Dieu , TEgypte était redevable de son salut , mais 
Taboodance des grains elle-même et la police qui s'e&erçait 
à regard de cet objet de première nécessité. 
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Pour ce qui est da retour daus la terre promise ^ les 
Jnïb qui habitent nos contrées, en parlent fort peu et 
leurs pensées sont ailleurs (}). 



Note 8. 

Un cri de ralliement , sorti de tes Mnes , 
Te rappelle au pays où régnaient tes aïeux. 

Jamais y depuis la destruction du second temple, la 
question du rétablissement d'Israël dans le pays de ses 
pères ne s*est présentée sous des auspices aussi favorables 
que de nos jours. En Angleterreon commence à s'en occuper 
sérieusement {^). 

On lisait dans le Mùming-Advertisert «Hier, il y 
a eu un grand meeting dans les salons de Hanover- 
Square, On devait y examiner la question de savoir, s'il ne 
conviendrait pas de travailler au rétablissement de la nation 
juive dans la Palestine et de former dans ce but une société 
britannique et étrangère. L'assemblée a adopté les résolu* 
tions suivantes : i^ Il sera formé une société britannique et 
étrangère, à l'effet d'employer tous les moyens d'action dont 
elle pourra disposer pour appeler l'intérêt de la Grande- 
Bretagne , de l'Irlande et du monde entier sur la nation 
juive et ses devoirs fondés sur les Ecritures. %^ On adres- 
sera dans ce but des pétitions à S. M. la reine, ainsi qu'aux 
deux chambres du parlement , pour les prier de prendre 
immédiatement sous leur protection les Juifis établis dans la 
Palestine. 3» Il sera entamé des négociations avec la Porte- 



(*) V. Arefaives Israélites , ayril 1843, article signé 2^, p. 242. — Juil- 
let 1844, art. he$ Israélite» de Jérusalem. —Janvier 1845, p. 78. 

(*) Jcnvish ihtciligoneo , Junc 18'<5, p. 190. 
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Ollomane pour la délenniner h déclarer indépendante la 
Dation juive. &<> On fonrnira des secours aux familles juive» 
qui voudraieni retourner dans le pays de leors pères. &° On 
enverm des dépntations de chrétiens sur le contioent pour 
exciter partout l'intérél en faveur de la nation juive. L'as- 
semblée s'est séparée après avoir décidé qu'un meeting 
général plus nombreux serait convoqaé prochainement (')■ ■ 

Nous ignorons ce qui est résulté de ces délibérations. Il 
semble qu'en tout premier lieu , il faudrait s'appliquer h 
vaincre les répugnances de ceux que l'on voudrait rétablir. 
Le grand nombre des Jnih répandus dans les contrées com- 
merçantes de l'Europe paraissent fortpen disposés à qoiUer 
les éiablissem«nts qu'ils y ont fonnés. Quand il en serait 
anirement , est-il certain que les princes dans les éiats des- 
quels les Juifs sont établis en masse , verraient d'un œil 
indifférent, cette portion considérable de la population 
quitter le pays , emportant avec elle ses trésors , son 
commerce et une agence parfois si commode et si agréable 
à rencontrer P Toutefois , lorsque les temps marqués par la 
divine Providence seront accomplis , il faudra bien que lont 
plie et se range conformément à ses vues. Un nouveau 
Moïse, plus puissant que le premier, étendra sa main sur cette 
mer agitée et frémissante des peuples, et les flots divisés ou- 
vriront nn passage aux roiê de fOrient. Apoc. XVI , 12. 
•■ Que Oien se lève et ses ennemis seront dispersés, et ceux 
qui le haïssent fuiront devant lui. ■ Fs. LXVlll , 2. 

Qu'avant tout , Israël retourne à l'Eternel son Dieu de 
tout son cœur et de toute son ame , et il recevra d'en haut 
les directions nécessaires. Trop souvent il est arrivé que les 
restes de l'ancien peuple , harcelés par leurs ennemis et ne 
prenant conseil que de leur propre sagesse , ont suivi des 
aventuriers qui leur promettaient la Terre sainte , et ont 
été victimes des plus cruelles déceptions ! 

(') La Preue, sTril 1814. 



LB LOT d'ISBABL. 215 



Noie 9. 

Tu yeux la liberté ; d*où Tient que tu Tobstiaes 
A fouler des gentils le sol insidieux? 

L*esprit de tolérance peut faire des . progrès encore ; 
mais ceux des Juifs qui tiennent à leurs usages et à leur 
nationalité israélite, espèrent-ils obtenir, hors de chez eux, 
toutes les prérogatives et toute la sécurité dont ils jouiraient, 
si jamais ils étaient reconstitués en nation indépendante dans 
la patrie de leurs pères?-*- Le pays de Chanaan est le loi 
très spécialement dévolu aux enfants d'Abraham. 

« En ce jour-là , TEternel traita alliance avec Abram, en 
disant : Je donne ce pays à ta postérité , depuis le fleuve 
d'Egypte, jusqu'au grand fleuve, le fleuve d'Euphrate, etc. • 
Gen. Xy, 18. Cette prophétie n'a pas eu son entier accom- 
plissement. « Et l'Etemel dit à Abram , après que Lot se 
fut séparé d'avec lui : lève les yeux et regarde , du lieu ou 
tu es , au septentrion et au midi, à l'orient et à l'occident : 
Tout le pays que tu vois , je le doûne à toi et à ta postérité, 
à toujours. » Ib. XII, 7. XIU, 14. « Je donne à toi et à ta 
postérité après toi le pays où tu demeures comme étran- 
ger , tout le pays de Chanaan , pour le posséder à perpé- 
tuité, et je serai leur Dieu . • . Mais toi, tu garderas mon 
alliance, toi et ta postérité après toi, d'âge en âge. » 
Ib. XVII, 8-10. 

Vous l'avez entendu, Israélites , à toujours , à perpé- 
tuité; à condition, il est vrai, que vous garderiez lalliance. 
Cette alliance , Israélites , y renoncez-vous P 

Note 10. 

Gomme si du Seigneur la menace puissante 
Renouvelait pour toi le signe de Babel ; 

Au meurtre du Messie , fils de David, succéda , peu 
d'années après la révolte contre les Romains ; puis , la 
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destruction de la ville et de son temple , et enfin , une 
dispersion telle qu'on n'en vit jamais de semblable. Cepen- 
dant la promesse subsiste dans toute sa force : • Je suis 

vivant, dit le Seigneur, TEternel si je ne vous retire 

d'entre les peuples , et ne vous rassemble des pays où 
vous aurez été dispersés , à main forte , à bras étendu, avec 
effusion de colère. — C'est sur ma sainte montagne , la 
haute montagne d'Israël, dit le Seigneur l'Etemel, que 
me servira, toute la maison d'Israël , toute au pays ; là je 

prendrai plaisir en eux et vous saurez que c'est moi 

qui suis l'Etemel , quand je vous aurai fiait revenir en la 
terre d'Israël , au pays qne j'ai levé ma main de donner à 
vos pères. • Ez. XX, 33 , 34 , &0, s. 

Note 11. 

Comme si le besoin de ton ame en tourmente 
Eût été d^el&cer jusqu'au nom d'Israël. 

Voici ce qu'on lisait, il n*y a pas bien des années , dans 
un pamphlet écrit par un israélite *. « Plus de peuple israé- 
lite; mais des individus , des groupes de familles répartis 
entre les différents états^e l'Europe, circonstance qui 
iacilite leur complète absorption dans la société moderne. 
La nationalité dort , appuyée sur le iantôme majestueux des 
âges bibliques, dans la commune poussière des grands em- 
pires et des gloires conquérantes de l'Asie (*). » — Israéliteis, 
s'il en est parmi vous qui lâchent le pied et se retirent, leur 
incrédulité anéantira-t-elle la fidélité de Dieu ? Rom. III, 3. 

Note 12. 

Les peuples cependant , mûris pour la colère , 
Hâtent de toutes parts le grand jour du Seigneur. 

Des symptômes alarmans menacent l'Europe d'une 

(*) Coup-d'œil historique sur Vélat des Israélites en France , et particu' 
lièrenteni en Alsace^ par Michel Léçy. Strasbourg , 1S36. 
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grande catastrophe ei dune conflagration générale (^), 

On lit dans les journaas de Tépoque : 

€ Il se manifeste depnis .quelqtte temps , au sein, de la 
société européenne, des symptômes d'june extrême gravité. 
Tous les esprits sérieux s'en inquiètent. Ce ne sont pas 
certaines théories plus ou moins réalisables , comme celles 
qui nous ont occupés et divisés jusqu'ici ; ce sont des doc- 
trines destructives de tout ordre public , de -toute dignité 
aiorale; il s'agit pour la société de notre temps, bî péni- 
blement formée, d'être ou de, n'être pas. 

Ce travail souterrain qui attaque l'édifice social par sa 
base , on le remarque en Amérique , en France , en Italie, 
en Suisse, en Allemagne surtout (^. » 

» Le journal de Marr, drapeau arboré par la jeune Alle- 
magne et par ses clubs, commençait par poser en principe 
l'athéisme. « Jeunes Allemands , y est-il dit , Dieu et l'im- 
mortalité de l'âme sont des vieilleries usées ; ne vous laissez 
pas effrayer par le fentôme d'une Providence. » Suit une 
affreuse apologie du régicide (^). — « Malheur à la terre et 
à la mer ; parce que le diable est descendu vers vous dans 
une grande colère, sachant qu'il a peu de temps. • 
Apec. XII, 4 2. 

Note 13. 

< 
- Les efforts red<rabléft des prince» de la terre 

irétouffiant qu'à dMni leur sinistre clameur. 

a L*Eternel fait entendre sa voix devant son armée ; son 

(') Nous écrivions ceci il y a trois ans; dès lors nous avons vu plus 
que des symptômes. Dans un ouvrage publié il y a vingt ans, le D* Capa- 
dose faisait roir comment l'esprit de révoUe et 4' insubordination condui- 
sait tes peuples au deraot d*un despotisme plus teriible que tout cq qu'on 
a jamais vu. 

(') L'Espérance^ Paris, 2S septembre 1845. 

(') Conititutiannel newhàttlois ^ du jeudi! 1 septembre 1845. Ce jour- 
nal rend compte des découvertes relatives à la Propagande et des arres- 
tations faites à la €haux-de-Fonds. 

) 
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LasQuleié et h séiàilé de b loi de Die» teieitt la 
lloirr de TaBcicB pcaple. PowqMi^ bnâiies de mm |oiirs, 
iQMft réfébiioa dhiae et de ^oire propre amocilé^ «BJreiD- 
dries-Yon , sont préteite de FumMiider i Tesprit d» 
temps, la loi qœ TEienid tom a doBsée ? Alivaliaiii^ 
Yoire père reçut Tordre d^immoler soa fils, soa nîqiie i 
il obéit. Sa foi ae rabaadoaaa pas; il espéra eat cdai qoi 
aTait le pont oir, ail le loidait, de ressusdter tes morts (*) ; 
mai» le Seigneur se poussa pas Tépreine jasqwss an bout. 
& voas, braâites, atoés des aations, tous ma en celui 
qoi a parlé à ?os pères et leor a dooné aaloîenSinai, 
tmeeoofiaflce telle, qpie Tonsfossiei prClsà sacrifier, poor 
loi obâr^ tos perspectÎTes les plos heoreoses, yos inté- 
rêts les plos cbers, TEtemel , osant envers voos de misé- 
ricorde , Toos montrerait le cbemm nooTeao , qui conduit 



(') Aoyt^M/Mfoç OTt xoà t% mu^m lyû^n Sk/voroç 9 -^oç. Hébr.3U> 19- 
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à la vie (*). Rappelei-votts la parole de votre père Abraham : 
Diea se pourvoira lui-méne d'uae victime pour rholocaoste. • 
(Gen. XXII, 8;) et cette façon de parler devenue prover- 
biale chez vos aieuK : c En la montagne de TEternel « il 
y sera pourvu. » 14, Si tôt que , d'un cœur sincère , vous 
serez rentrés dans la sévérité de vos lois et de vos ordon- 
nances , non celles que les hommes ont ajoutées à la loi 
primitive , mais celles qui sont émanées de Dieu lui«méme , 
l'Ange de TEternel , vous parlant des cieux , une seconde 
fois (^) , vous fera connaître TAgneau qui ôte les péchés do 
monde , (Gen. XXII, 13. Jean I, 29), et les nations de la 
terre seront tout de nouveau bénies et sanctifiées par vous. 
Rom. XI, 15, 18 , 13 , 24. Vous posséderez la porte de 
vos ennemis. ( Gen. XXII, 17 ) , le secret de leur force et 
de leur gloire. ' 

Note 15. 

Le Seigneur va passer ; 

« Voici, je viens bientôt. » Apoc« XXII, 12. 

L'attente de Christ a été dans tous les temps un signe 
de la vie des églises. < L'avènement du Seigneur est proche, 
écrivait Tapôtre Jacques aux douze tribus de la disper- 
sion.... Voici, le Juge est à la porte (^). » Dès lors, que 
de catastrophes et de bouleversements dans le monde et 
dans réglise, que de jugements partiels l Mais le Seigneur 
ne reviendra pas , dans sa gloire , que Tiniquité ne soit 
montée à son comble, et que Thomme de péché n'ait été 
révélé. II Thess. 1 1 .— Les Juifs orthodoxes attendent tou- 
jours un Messie qui les rassemblera et régnera sur eux. 

(») oSov ^goT(pxTov Koù ^^Toof, Hébr, X,20. 
(') Gen. XXII, 15. 
(•)V. 8.9. 




miiwnni t^ ffjfr ritiîr ihwi Tit iIii iiiiinwn h 

sent à b paim de leHropéfa^ tpelb iapflMBn is 
d f rcUMnMf 7 €t cflMBBtt à cette anntsseîinlctllede 

Itahe, ■^faailejoweMHutiin (gj^^tipart 

Mts 9iBBe8v VU wÊÊKS^Ê/BK^i BSH* JdSIE 

ef haïe lewet ifai iria «mot de ii ■«■■ii w d": 

b Tabad, k Mené dû apfiHaftre, cr nicfaK SiMOi B 
se fait ceBdaire aar b fcaabiiwly ci b^ b 

rbscacoie? 

HeareaoL eebi pQanr qaî b Mesie est dép 
preaûèrefen, apportaath poâccb pardoa de b part da 
Père; fcca i ei b aerritear fse sos Battre timte i i vdl- 
bat et fdèb a bire fabir b cdeitt qai lai a été coafié ! 
LaeXn, 35-47. 

Note IC. 

ChaçK éfiise, «■ sa place 
Offrira le tribot de a dévotMB ; 

Et sera mise an creoset par • Cdai qai sonde bs cœnrs 
et bs rrins, et qni rend à ciiacnn selon ses centres. » 
Apoc. Il , 23. 

Note 17. 

To«» les peoples diroal , treMMaas âcTast sa Ckc', 
GMOBenl ils obI rea^ lev siiaét 



Nol doote que les peoples n'aient comme les particuliers 

(') Juin IS4S. C) La famiDe N**. 

(>) Lae 11 , ^. s. 
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une mission à remplir , un compte à rendre à Dieu. Mal- 
heur à la nation qui an jour de Tépreuve , sera irouvée 
hypocrite et infidèle. 

Note 18. 

Et toi , dont le flambeau , rallumé dans Solyme , 
Devait de son éclat remplir tout rUniycrs. 

Ceci s'adresse à vous, Israélites, qui, après être retournés 
à votre Dieu Sauveur, devez comme votre prophète Jouas, 
reprendre la missîoa que vous avez désertée , et do Jérusa- 
lem , la ville du graud RQi , faire retentir TÉvangile dé 
gloire chez tous les- peuples. 

Note 19. 

Je te plains, de courber un front putiUaAime 
Devant ceux dontf l'orgueil éternise tes fers. 

Israélites , plus de révolte désormais ; vos malheurs pas- 
sés doivent vous instruire. « Rendez à César ce qui appaf- 
tient à César ; » (Matth. XXII, 21 ; ) nfiais avec d^aotantplus 
de foi , regardez à TEternel qui vous rachète. Que vous a 
coûté votre émancipation en France ? Attendez- vous à celui 
qui abolit partout Tesclavage, et qui fait annoncer aux 
membres les moins privilégiés de l'espèce humaine « Tannée 
favorable du salut. » Lév. XXV, *0. Luc IV, \^. 

« Réveille-toi , réveille-toi ; revéts-toi de majesté, Sion ; 
revêts tes habits magnifiques, 'Jérusalem, ville sainte...*, 
secoue la poussière qui te couvre...., Jérusalem, vois 
tomber les liens de ton cou, fille de Sion captive; car, ainsi 
a dit TEternel : Vous avez été vendus pour neo ; Vt^us 
serez rachetés sans argent. » Es. LU ,1-4. 

Note 20. 
Depuis qu'au dieu de Vor tu vends ton droit d'ainessé, 

« I^'avarice de ce peuple m'a irrité , je Tai frappé ; je me 



cacté àam «p» iiiigmiiw, et i s'c» madé , ttbeBe. 
b wie de sM cor. • Es. LTII, 17. 
ITéiaM Mi JMT aiviaé aifce qpKfapei faaâitn aaidnads 

par-dems tm. Alan Tm ds pte jeacs iMli- 
le pièee decnt «M : • Lemi Dis, s'éci»tHl , le 
voici. » Farale iapie, ce, daas h. boaeke d'ai aassi jeiae 

d'agir et tauK d^bnâtes ci de cteteas de bmi w raiiie 
qsein^! 

LesJ«fii«nl cMelBB hms, r«r et r«eac dn 
MMioas; cdes-d, es refaatke, poBèdaiCb pléai&Hk des 
eiiMobtms ^lîrilBdks de b ■BHOH d'bnêl. Ces ai 




nNtt-*3s d'vK b éaéJ i cuos nfiaiBeMl piBS |irécieaK qei, 
de Idiiéa iMBsé an cadets? 

cairée rojale i Jérasaien , P" J 
brer le P&qae aae deraièfe lois et y être cradié 0). Celte 
muée est coafa w c à ce qa^aiait prophétisé Zadorie p). 
Armé as taaple, il es tfoeva les avcHMs (disédécs par nu 
iadéceal trafic. ladigaé, 1 rcaierse les tdiles des chaageiirs, 
chaste les feadears et les a^etens, disant : < N est-il pas 
écrite JfasmMgwjeraay/ie lfe tBie WÊoiscm de prière ptmr 
Um$k$ ptmpkf P); et noas, voosea avez fait aae Gaveme 
de Yolem {*) \ • 

Cet acte de séférité pet sut pi ead re de b part décriai qui 
était doas et haaiUe de ccear ($} : oa dinit qn^ea cette 
occa sio a^ le Fik de llioianie sort de son caract^ de San- 
▼ear, poar aaiicipcr sar ses foactioas de Jage; aiais il 
étfft legraadprophèteeaToyédeDiea (Deatér. XYUI, 18) ; 
ea bce de la graade catastn^ihe qoi se préparait et da 



(')VaUli.XXI, 1-17. Marc Xl,t-I8. Luc XIX, 28-47. Jean XII, li-20. 
O IX , 9, (') Es. LVI , 7. 

O aaftib, XXI , 12-14. p) Matfii. Xi , 99. 
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jugement terrible, qui allait éclater sur la Judée, quel 
avertissement ; si seulement la nation avait su le comprendre ! 
Bientôt le bras de TËternel balayerait de la ville sainte et 
du pays de la promesse la nation tout entière. Et vous avez 
vendu , 6 Israélites ! et vous avez acheté , et vous avez été 
les changeurs et les banquiers des nations , au lieu d'en 
être les sacrificateurs et les prophètes. Hàlez-vous de vous 
reconnaître et de reprendre le seul rôle qui convienne au 
peuple de Dieu , à ceux qu'une vocation céleste appelle à 
devenir les maîtres du monde. Vous dévouant à l'exemple 
de votre roi débonnaire pour le salut de tous , marchez en 
tête des nations dans la voie du renoncement , à la con- 
quête, non des choses visibles qui ne sont que pour un 
temps, mais des invisibles, qui sont éternelles (0. 

Note 2i. 

Par quel fait magnanime as-tu recommandé 
Un peuple qui devait, etc. 

« 

Il existe, ce fait magnanime auquel Thumanité doit son 
salut, il est acquis à la oraison d'Israël ; mais la nation dans 
le sein de laquelle il s'est passé , a les yeux fermés , elle 
ne l'aperçoit pas ! 

Il a paru en Israël un homme qui, à tous les plaisirs des sens, 
à toutes les satisfactions de l'amour-propre a préféré celle 
d'obéir au saint commandement de son Dieu (Jean IV , 34 ) , 
et qui a mienx aimé subir toutes les douleurs, toutes les 
ignominies que de s'écarter de la ligne qui lui avait été 
tracée par une volonté supérieure et qu'il se prescrivait à 
lui-même. Cet homme est sorti vainqueur de la lutte : il a 
triomphé du péché , de l'enfer et de la mort, car le péché, 
c'est la transgression de la loi (Jean III , 4); l'enfer, c'est 
le tourment, conséquence nécessaire de la perturbation de 

{') Il Cor. IV, iS. 
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Tordre. De tootes les lenlaims b plus afreiise seraîl 
celle qoi bous ferait croire qae réftendle Vérité novs aban- 
doDDe ; et celle perplexiié là ne fiel poiol épargnée à celoi 
qui comoie doos derait éire tenté, mais sans jamais ac- 
quiescer an mal. Cet homme donc ayant tont surmonté par 
son inébranlable obéissance , la mort elleinéme a été forcée 
de lâcher prise (Actes II, 24) ; il Ta Taincne : les nations les 
plfls sages et les plos civilisées de la terre le savent ; Israël 
seul chez qni le fait s'est passé , on llgnore on le renie et 
le désaTone. 

a Sonrds, écoutez ; et tous aveugles , ouvrez les yeux et 
vojrez. Qni est aveugle, sinon mon serviteur, et sourd 
comme le messager que je voudrais envoyer? Qui est 
aveugle comme Tami , aveugle comme le serviteur de TE- 
ternel ' • Es. XLII, 18, 19. 

Note 22. 

Un peuple qui devait, nanti de la prome^vse. 
Ressusciter on dieu dans Fiiomme dégradé. 

Au psaume LXXXII, 6, Técrivain sacré appelle cfietfjp 0), 
ceux qni rendent la justice au nom du Juge suprême , bien 
qu^eux-mémes soient sujets à errer et à commettre des in* 
justices. On est étonné de rencontrer dans les saintes 
Ecritures ce nom auguste appliqué à des mortds ; mais le 
Fils de Dieu confirme cette qualification et la sanctionne 
par la manière dont il la cite et s'en fiait l'application à lui- 
même ; 

« N'est-il pas écrit, dans votre Loi, disait-il aux Juifs: 
9 J'ai dit, vous êtes des dieux P » Que si elle appelle dieux 
ceux là même à qui la parole de Dieu a été adressée , et 
l'Ecriture ne peut éire annulée , comment dites-vous à celui 
que le Père a consacré et envoyé dans le monde : tu Uasphè- 
mes, parce quej'ai dît je suis fils de Dieu ? » Jean X , 34-37. 

(•) CD»n^K, Elohim. 
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Le (emps vient et il est venu ^ que le Fils unique du Père 
réveillera les hommes de leur long sommeil de mort et leur 
apprendra ce qu'ils sont en lui et par lui.. La mort elle-même, 
ce fruit amer d'un premier mensonge ; la' mort , effrayant 
prestige du monde visible , auquel le péché donne efficace, 
finira par se perdre et par disparaître dans les rayons de 
1 éternelle Vérité. Es. XXV, 8. II Tim. I , iO. 

L*apôtre Paul parlait aux premiers chrétiens de la stature 
de Christ à laquelle ils devaient parvenir (0 , et Tapôtre 
Pierre de la nature divine dont ils seraient rendus parti- 
cipants (^. Mais qui a parlé de la gloire qui attend l huma- 
nité consommée dans Tunité divine (^) , comme le Fils de 
Dieu lui même P « Père , .mon désir est, à Tégurd de ceux 
que tu m'as donnés , que là où je suis moi , eux aussi , ils y 
soient avec moi, afin qu'ils contemplent ma gloire, laquelle 
tu m'as donnée; parce que tu m'as aimé avant la fondation 
du monde. » Jean XVII , 24. 

Voilà les sentiments que nous inspire et les assurances 
que nous donne un homme qoi , lui , n'a jamais erré et n'a 
jamais dit que la vérité {}) ; et cet homme là , Israélites , a 
été l'un des vôtres. 

Note 23. 

L'idiome immortel de la langue sacrée 
Retient en un faisceau les Juifs de tout pays. 

On simagine que l'étude de la langue sacrée va en dimi- 
nuant chez les Juifs ; quiconque prendra la peine de s'assu- * 
rer de l'éiat des choses , sera étonné de ce qui reste encore 
de cette connaissance traditionnelle chez les moins instruits. 

(0 Eph; IV, 15. (') H Pierre I, 3-5. 

(») 'Eyw iv «JroK, xaî <rt) tv eVwi "'«c «r» ririXiiw/itevoi £»V ev. 
Jean XVII, 23. 

(•) Id. VIII, 'lO, /|5, kG. 
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Il y a quelques années qu^un étranger d'assez mince appa- 
rence se présenta chez moi , cherchant à placer un article 
de peu de valeur; il disait être parti de Rome. An premier 
coup d'œil , je crus démêler ce type de physionomie indélé- 
biler , qui partout fait reconnaître un descendant de Tancien 
peuple. — Vous êtes Israélite, lui dis-je. — Non Monsieur, 
répondit Tétranger avec assurance. Il ne se doutait pas du 
respect que je portais à sa nation. — Je fis tomber la con- 
versation sur un autre sujet; après quoi, étant^sorti brus- 
quement, je rentrai , une bible hébraïque à la main : Lisez 
moi ceci , lui dis-je , d'un ton décidé , en lui montrant la 
page. Incontinent, cet homme se mit à lire avec une fecilitë 
et une précision surprenante, à Tendroit que je lui indiquais. 
Tant soit peu confus , il ne chercha plus à cacher son ori- 
gine. — Les Juifs polonais sont de tous les Israélites ceux 
qui paraissent donner à leurs enfants Tinstruction la plus 
soignée dans la langue sacrée et dans la tradition. 

Sioai seul suTTit à rimmense naufrage , 
Qui des fils de Dayid engloutit ThérHage. 
Sinaï seul encor , monument éternel. 
Resserre entre les Juifs un lien fraternel ('). 



Note 24. 
Ils ont de Jeboyah Tunité rérérée,* 

Les Juifs ont retenu avec un attachement incorruptible 
le dogme de Tunité de Dieu , élément essentiel de la vraie 
religion. Tout n'est pas là sans-doute (^ ; mais peut-être 
les tendances d'une portion considérable de TÉglise chré- 
tienne avaient-elles besoin de ce contrepoids (h. Chez les 

(*) G. Hesse à M. Barthélémy. 

(*) Lisez la note 22 du premier chant de la FUIe de Sion, page 41, s. 

(') Voyei chant I. Notes et éclaircissements bibliques, p. 437. 
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Juifs de la civilisation , rancien théisme des Hébreux dégé- 
nère facilement en un pur déisme * au Dieu vivant et véritable 
des Ecritures est substituée Tidée vague d'un être suprême, 
une abstraction de Tesprit humain. 

Note 25. 

Le sceau de l'alliance imprimé sur leurs ûls. 

La circoncision , dont plusieurs voudraient s'affranchir 
de nos jours sans une révélation positive et pour des con- 
venances purement humaines. 

Note 26. 
Mais il manque un refuge à leur indépendance ; 

La législation mosaïque a été conséquente avec elle même, 
en assignant au peuple d'Israël une contrée à part , où il lui 
fut aisé de garder des ordonnances et de suivre des rites 
si différens de ceux des autres peuples. 

Note 27. 

« Au& Lévites , Tautel , pour y sacrifier. 

La loi lévitique, en prescrivant des sacrifices, exige qu'ils 
soient célébrés dans l'endroit que l'Eternel aura*choisi , et 
non ailleurs. Deutér> XII, 11-15. Avec plus de zèle pour 
la loi de leur Dieu , les Israélites n'auraient pas de repos qu'ils 
n'eussent relevé Jérusalem et son temple. Es. LXII, 6, 7. 
Il est vrai que toutes les tentatives qu'ils ont faites jusques 
ici pour leur rétablissement ont été inutiles. Singulière 
situation que celle d'un peuple qui, se disant serviteur du 
Tout Puissant , se trouve néanmoins dans l'impossibilité 
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d'accomplir ce que son Dieu lui commande ! « Tu t*es 
couvert d'une nuée , afin que la requête ne passât point. » 
Lam. III, 44. 

Note 28. 

En tes transgressions , quelle loi te dispense 
De répandre le sang qui doit les expier ? 

« C'est le sang, qui fera firopiiiation pour Tame. » 
Lév. XVII, il. Telle est la loi du Lévitique, loi qui a reçu 
son plein accomplissement dans la mort sanglante et expia- 
toire du Fils de Dieu. Celui qui croit à la propitiation par 
le sang de TÂgneau de Dieu qui ôte le péché du monde (^), 
maintient le principe qu'abandonne .le Juif qui, en dehors 
de la foi au sacrifice du Fils de Dieu, se croirait dispensé 
d'accomplir des cérémonies dont ce sacrifice était la fin. 

Note 29. 

Qui , s'immolant lui-même, offrait de quoi confondre 
L'Enfer que rassurait ton incrédulité. 

Le salut de Thomme repose tout entier sur un sacrifice 
de Tamour divin, accompli dans Tordre des temps par l'o* 
béissance et le dévouement du Messie, et figuré deux mille 
ans à lavance par le sacrifice d'Abraham, le père du peu- 
ple hébreu. 

Dans r histoire extraordinaire d'Abraham et de son sacri- 
fice , brillait déjà , comme à son aurore , le mystère de la 
rédemption du genre humain. Au patriarche hébreu , rem- 
pli de foi et d'obéissance , il fut donné d'entrer en quel- 
que sorte dans le conseil de la Sainteté et de la Charité 
infinie. 

(*) Jean 1 , 29. 
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« Abraham votre père a tressailli do désir qu'il avait de 
voirmoD jour^et ilTa vu et ileo a été réjoui.» Jean VIII, 56. 

L'Eterael, touché de la foi et de robéissaoced* Abraham, 
lui rendît son fils, sans qu'il lui eût été fait aucun mal ; « Ne 
mets point la main sur Tenfant! » Gen. XXII, 12. O si, 
à leur tour, les enfiints d'Abraham, sentant ce que faisait 
pour eux le Père des miséricordes en leur envoyant son Fils, 
son unique, eussent épargné ce Fils de la dilection suprême ; 
slis eussent frémi de porter la main sur lui ! . . . Luc XX, 4 3 . 
Mais il fallait que la patience et la charité divine soutinssent 
répreuve jusqu'au bout, que le sacrifice de Tinfinie miséri- 
ricorde f&t accompli, et que ces choses, 6 Israélites ! demeu- 
rassent, pour longtemps, cachées à vos yeux. Id. XIX, 42. 
1 Cor, II, 7-9. 



Note 30. 
Cherchant à ranimer la cendre du saint lieu. 

Tout ce qu*il y a jamais eu d'ames pieuses et élevées 
parmi les Israélites de la dispersion , n'a cessé de soupirer 
après le relèvement de Jérusalem et de son temple : « Jé- 
rusalem, si je t oublie, que ma droite s'oublie elle-même ; que 
ma langue s'attache à mon palais, etc.» Ps. GXXXYII, 5, 6. 

Le docteur Capadose raconte qu'étant enfant, lorsqu'il 
voyait sa mère dans le chagrin, illuidisaitavec un sentiment 
d'orgueil national : « Consolez-vous ma mère \ quand je serai 
grand , je vous emmènerai à Jérusalem (^). » 

Qu'ils sont loin de ces sentiments ceux qui disent : « L'exil 
est fini, nous avons une patrie , il n'y a pas lieu au retour, 
ce serait une calamité. Les perfectionnements indéfinis de 
l'esprit humain amènent continuellement le règne de Jehovah, 

(•) Conversion de M. le D' Capadose , israélite portugais. Neuchâtel et 
Toulouse 1857. 
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raccomplissemeot des propliélies (M- > El eneore *. i Nos 
coreligionnaires de tous les pays ont les yeux fixés sur la 
France. Dans quel pays jouissent-ils de plus de liberté ? Il 
est bien évident que la France est pour nous la terre de la 
promesse. Il est vrai que, dans nos prières, il est fait men- 
tion du retour eu Sion et à Jérusalem ; mais ce n'est là 
évidemment qu'un antique usage^ une manière de parler 
ÛQurée , pour exprimer le retour à la tolérance universelle, 
lorsque partout on invoquera le nom de Jehovah. A coup 
sûr , les Israélites français ne voudraient pas retourner dans 
la Palestine, et il n'y a rien d'inouidans cette préférence. 
Déjà , lors du relèvement du second temple , tous les Israé- 
lites ne sont pas retournés à Jérusalem : faut-il s'étonner si 
anjourd hui nos coreligionnaires sont attachés de cœur et 
dame à un pays qui^ depuis cinquante ans, donne au 
mon* le entier 1 exemple d'une égalité qui l'honore et le place 
à la té le des peuples civilisés (^) P » 

Uu poète Israélite (3) écrivait naguères à M. Barthélémy : 



La royale Sion n*est plus qu'un souvenir , 
Qu'un pass^ glorieux , qui n'a jlas d'avenir. 
Plus de peuple Israël ! De la scène du monde 
Il est redescendu dans une nuit profonde , 
Depuis le jour fatal cù , retirant sa main , 
Son Dieu livra Sion à l'étendard romain. 



Israélites, qu^elle soit bénie cette France qnis*honore 
en vous accordant le libre exercice de la religion de vos 
pères et en vous traitant comme ses enfants ! Vous voulez 
vous montrer reconnaissans , rien de mieux ; mais serait-ce 
être ingrat envers la patrie qui vous a adoptés^ que de lui 

(') Archives Israélites, janvier 1842 , p. 38. 

(')Ib. Juillet, 1844, p. 479. 

(') C. He8«e. Arehives israéliiee, janv. 4848, p. 31. 
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doBner l'exemple du détachement des biens de la terre et 
de la foi aux promesses de Dieu ? 

Evaluons le sacrifice au prix que vous y attachez vous- 
mêmes. Quel gré doit vous savoir la France qui a tendu à 
la Grèce une main si généreuse y de l'abandon que vous 
paraissez si disposés à lui faire de votre nationalité juive ? 
Vous voyez à quoi se réduit aujourd'hui cette nationalité 1 II 
est vrai, les dboses peuvent changer, même avant qu'il soit 
peu. Voici ce que nous écrivait, il y a quelques années , un 
de vos amis les plus sincères et les plus zélés (*) : 

< Israël est mon grand point de mire , parce que les 
temps approchent, et que ceux des amis d'Israël qui ne 
croient pas à son rétablissement national , mais seulement à 
sa conversion à TÉvangile , croisent Tœuvre au lieu de la 
seconder^ et manquent le sens de plusieurs prophéties. Cest 
Israël nation qui fera la richesse des Gentils, Plus je mé- 
dite sur les prophéties, plus je suis convaincu de cette 
vérité , quelle que soit la lenteur avec laquelle cette œuvre 
de miséricorde se prépare. » — Un autre de nos frères d'ori- 
gine Israélite , nous écrivait tout récemment : « La Palestine 
redeviendra la patrie des Juifs; le Seigneur le fait voir évi- 
demment. Lui même il viendra et visitera son peuple. >» 

Oui^ si Jérusalem était dans tout l'éclat de sa puissance 
et de sa gloire et que la France fût opprimée et malheureuse, 
il y aurait de la générosité à consacrer votre existence à 
celle-ci , à vous faire pauvres avec elle dans l'espoir de la 
relever. Ainsi Moïse a préféré l'opprobre et la misère de son 
peuple à toutes les grandeurs et à toutes les délices de 
l'Egypte. Hébr. XI, 24-26. Ainsi encore un plus grand 
que Moïse , « étant riche , dit un apôtre , s'est fait pauvre, 
afin que, par sa pauvreté, nous fussions rendus riches. » 
II. Cor. VIII, 9. Mais quelle générosité y a-til à renoncer 
à une patrie malheureuse , pour igiè autre qui prospère et 
qui pourrait à rigueur se passer de vous P 

(') Feu M. le pasïeur Moulinié de Genève. 
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Que b Frifloe qme t<ms Knei avec 
ssppofieE ttbotes les thire» ave 
q a elqoc HoportaBce à to«s garder 
%tmeE qae Tôt» j troarcx bica asni l'oai Méf i qt l qa e 
avaaiase et qvdqve profit. TÔBoigacria-ioas celle nwlîlîf 
mec , disons plaiôi cette aYcrsîoa poor b pairie de vos 
aoeêtres, sci^ die était ccqa'eile peai deveaîr, aoascale- 
■Matmfofcrdepîétéet devériiêrelîgicne, ■aBaaoeBtre 
d'activité politique et 



Note 31 



Tes aBdes§y ks pîeds bssi, asî» daa& la 
P1««rarîeat a« s««TeBÎr de tes folecw*é# 
IH diaaîeat. etc. 



« Le vendredi , joor qoi rappelle celai oii leors pères 
mireat à mort le Sauveur , fréquemaiefil on les voit se reo- 
dre vers oo lour qulls croient être un reste du temple. Là, 
assis eu pleurs et nu-pieds, ils Usent des portions de Hoise 
et des prophètes. Leur demande-t-on pourquoi ils viennent 
en ce triste lieu : • C'est, disent ils, pour mourir sur cette 

• place où ont habité nos rois David et Salomon. Vous 

• tous qui passez , sachez que nous pleurons sur nos péchés 
» et sur ceux de nos pères ; venez et voyez (^j. • 

• Si j ai été touché en assistant à une des réunions hebdo- 
madaires des Juîfis , au pied de Tancien monument de leur 
gloire et de leur piété passées , je Tai été plus encore , en 
assistant à b célébration de leur joor de deuil , fixé pour 
cette année au 17 juillet. La solennité commença la veille.... 
Couverts de vêtements usés et poudreux , nombre de fils 

/') Mouliaié. discours sur b rouvcrsion des Juifs au Christiaoistne. 
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dlsraêl étaient assis sur le* sol, tenant d'une main un cierge, 
de Tautre , le livre des Lamentations de Jérémîe. Rompant 
le religieux silence qui régnait dans l'assemblée, un vieillard 
entonna en hébreu les premières strophes : 

« Comment s'est- elle assise solitaire la ville pleine de 

peuple? La voilà veuve, la reine des nations Celle qui 

dominait sur les provinces , a été rendue tributaire. » 

L'assemblée lui répondait par des gémissements. 

« Je retournai à la synagogue le 17. La communauté 
élaic depuis longtemps réunie — Après une courte oraison, 
prononcée par tous à voix basse , un rabbin , assis comme 
tout le monde sur la terre nue , se leva ; la sueur couvrait 
son front , d'abondantes larmes coulaient le long de ses 
joues ridées : « Où est la cité sainte , notre mère t » s'é- 
cria-t-il. — « Nos péchés l'ont fait périr; » répondit la 
multitude. — « Où est notre temple et sa gloire P » — Nos 
péchés ont renversé le temple , nos péchés en ont souillé la 
gloire. — «c Où est notre grand sacrificateur ? — Nos péchés 
l'ont fait périr.... » Puis, lout ce peuple se mit à prier 
avec ferveur pour toutes les tribus de Jacob , dispersées dans 
le monde, et pour la restauration du tr6ne de David (0. • 

Voici ce qu'écrivait au 4« siècle de Tère chrétienne, saint 
Jérôme qui passa une partie de sa vie dans la Palestine : 

« Chaque année, au jour où Jérusalem fut prise et rainée 
par les Romains , on voit accourir tout un peuple en deuil, 
des femmes épuisées par le ohagrin , des vieillards chargés 
d'années et de haillons.... Mais pendant que les larmes cou- 
lent sur leurs joues, qu'ils étendent leurs bras livides, qu'ils 
laissent flotter leurs cheveux épars , le soldat étranger pa- 
raît et leur demande de payer le tribut, pour obtenir de pleu- 
rer plus longtemps (^). » 

(') EspéraDce V* année, n* 2. Extrait d'une lettre particulière. 

(') a Yideas in die qno capta est a Romanis et diruta Jérusalem, popur 
lum lugubrem.... Adhuc fletus in gcnis et Uvida Irachia et sparsi crincs, 
et jBiles mercedes postulat ut illis flere plus liceat.» (Hieronyra, in Sophoii)« 

Salvador, Histoire de la domination romaine en Judée. Tome II. p. 583. 
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Note S2. 



Celui qui to sauva du milieu des batailles , 

De tant d'affreux périls, de complots inhumains, 



L*histoire du peuple d'Israël n'est qu'une suite de pré- 
servations et de délivrances miraculeuses. De combien de 
dangers n'a-t-il pas été délivré sous les rois d'Egypte , de 
Babylone et d'Assyrie P Sous les rois de Perse, un implaca- 
ble ennemi des Juifs avait juré d effacer leur nom de dessous 
les cieux, et ils ont été à la veille d'une destruction totale. Les 
rois de Syrie, successeurs d'Alexandre le Grand, ne les ont 
point épargnés. — Depuis la ruine du second temple, fatale 
à une si grande partie de la nation, une Providence admira- 
ble n'a cessé de veiller sur les restes de ce peuple, échappés 
à l'oppression et aux massacres. 

Incrédules , qui ne voulez reconnaître la main de Dieu 
nulle part , que dites-vous de ces débris humains partout 
semés , et qui, depuis tant de siècles , ne peuvent ni se re- 
joindre, quoi qu'ils fassent, ni s'amalgamer avec des nations 
qui ne demanderaient pas mieux que de les fondre au milieu 
d'elles ? 



Note 33. 



Ne peut-il pas encor relever ces murailles 
Dont il graTa l'image aux paumes de ses mains ? 



« Voici , je t'ai gravée sur la paume de mes mains ; tes 
murailles sont continuellement devant moi. Ceux qui doivent 
le rebâtir, se hâteront ; ceux qui te renversaient et te dévas- 
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taient,sen iront. >£s. XLIX, 16-18. XLIV , 24, s. 
» C est TEternel qui rebâtit Jérusalem ; il rassemblera les 
Israélites dispersés. » Ps. GXLVII, 2. 

Note 34. 
Crois en lai, tu YÎTras ; 

« L*Eternel est celui qui fait mourir et qui fait vivre ; il 
fait descendre au sépulcre et il en fait remonter. « I Sam .11,6.» 
Elle est tombée, elle ne se relèvera plus, la vierge dlsraêl; 
couchée sur la terre , on Tabandonne et il n*y a personne 
qui la relève... Cependant, ainsi a dit TEternel à la maison 
d'Israël •• recherchez-moi et vous vivrez, Amos V, 2, 4. 
" N'es-tu pas de toute éternité , 6 Éternel ! 6 mon Dieu ! 6 
mon Saint? Nous ne mourrons donc pas. « Habac. I, 12. » 

A celui qui EST, qui ETAIT, et qui SERA ('), au'seul 
vrai Dieu (^) , il appartenait de nous dire , sous la nouvelle 
alliance : « Je suis la résurrection et la vie ; celui qui croit 
en moi, même s'il vient à mourir, il vivra. » Jean XI, 25. 

Note 35. 
Qui , d'un mot , fit jaillir la clarté dans les airs , 

« Dieu dit : que la lumière soit, et la lumière fut. » 
Gen. 1, 3. — •> Le même Dieu qui a commandé que la lu- 
mière sortit des ténèbres y est celui qui a relui dan.s nos 
cœurs , pour y allumer la connaissance de sa gloire en la 
personne de Jésus-Glirist. » II Cor. IV^ 6. 

C) ÛN9 1C9Ù HN5 MÙ EPXOME1902. Apoc. I, 4, s. 

7]^nH *ie^K mnK/ E^w «V* ô un, Je sut» celuI qui est. Bx.lII, 
44. 

(•) Jean, V, 20. 
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Le Dieu de la rédemption est le néme que celui de la 
création ; il faut que ce qu'il ordonne s'exécute. « Il a dit, 
ne le fera-til pas ! 11 a parlé, ne tiendra-t-il pas sa parole ? 
Nombres XXIII, 49. 



Note 36. 

Ecartera soudain l'obscurité profonde 

Et le nuage épais dont tes yeux sont coutrerts. 

« Jusqu'à ce jour, lorsqu'ils lisent le vieux Testament , le 
même voile demeure , sans être levé , parce qu'il ne s'ôte 
que par Jésus-Christ. Ainsi , jusqu*à ce jour , quand on fait 
lecture de Moïse, un voile est sur leur cœur ; mais, quand il 
se tournera vers le Seigneur, le voile sera ôté. • II Cor. IIl^ 14. 

Note 37. 
Soosces longues rigueurs se cachait sa tendresse; 



« Le Seigneur ne rejette pas pour toujours ; s*il afflige, 
il a aussi compassion , selon la grandeur de ses miséricor- 
des, t Lam. III, 32. 

Israël , en refusant de souscrire l'acte de médiation qui 
introduisait dans le royaume de Dieu toutes les nations de 
la terre, et lui assurait à lui, Israël, la première place dans ce 
royaume, a blessé le cœur du Père des miséricordes à l'en- 
droit le plus sensible. Cependant les gentils sont parvenus à 
la connaissance du vrai Dieu et ont reçu de lui grâce sur 
grâce. Dieu en a-t-il moins aimé son ancien peuple ? Qu'Is- 
raël essaye de témoigner quelque regret et de faire un pas 
du côté de la maison paternelle , il verra ce que sera le rac« 
commodément. Luc XV, 11, s. 
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Noie 38. 
CoHune on épure Tor , il éprouve ta foi ; 

Israélites, à qui le Seigneur cache depuis si longtemps sa 
face , et qui , dans la tourmente et la contradiction où vous 
vivez au milieu des nations , désireriez quelque témoignage 
plus éclatant de sa faveur , ne vous appliquerez vous point 
ces paroles du saint homme Job dont la foi passait au creu- 
set P « Encore aujourd'hui, ma plainte est amère; sa main 0) 
s'appesantit sur ma douleur. Ah ! si je savais où le trouver, 
j'arriverais au lieu de sa résidence, j'exposerais mes raisons 
devant lui, je défendrais ma cause. — Je vais à l'Orient, il 
n^y est pas ; je. reviens à l'Occident et je ne puis l'aperce- 
voir; s'arréie-t-il au Nord, je ne puis le saisir; au Midi il se 
voile, je ne le découvre point. « Puissiez vous ajouter avec 
ce saint homme : « Je sortirai de cette épreuve comme l'or. » 
Job. XXIII, 2, il. « Voici, je t'ai purifiée autrement 
que l'argent; je t'ai éprouvée au creuset de l'affliction.» 
Es. XL VIII, 10. 

Note 3a. 
Sion , ne pense pas que ton Dieu te délaisse ; 

« Ton mari est celui qui t'a faite ; TEternel des armées 
est son nom.... Quand les montagnes se retireraient et que 
les coteaux s'ébranleraient, ma gratuité ne se retirerait pas 
d'avec toi et mon alliance de paix ne serait point ébranlée, 
a dit l'Eternel qui a compassion de toi. » Es. LIV, 5, 10. 
< Mais Sion a dit : TEternel m'a délaissée et le Seigneur 



« M 



(*) Nous lisons ayec les LXX : n^ i H X£«f «vrev. 
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m'a oubliée.... La femme oobliera-t-elle son noorrisson? 
N'aora-t elle aocnne pilié dn froît de ses eoirailles P Mais 
encore poorraiuelle Toublier , que moi , je ne t'oublierais 
point. > Id. XLIX, 14 16. 

Ce ne sont pas les promesses qui manquent à Sion ; c'est 
plutôt Sion qui manque aux promesses. 

«Ne crains point, car je suis avec toi ; ne sois point elErayé, 
car je suis ton Dieu ; je t ai fortifié , je t'ai secouru , je t'ai 
soutenu par ma main droite et par ma justice Tu cher- 
cheras ceux qui s'élevaient contre toi , et tu ne les trouve- 
ras plus Ne crains point , vermisseau de Jacob Ton 

Rédempteur est le Saint dlsraêl. » Es. XLl , i0-i5. 

\ote 40. 

il médite le jour qui va luire ponr lot. 

Le Seigneur a préparé de longue main la délivrance de 
son ancien peuple encore enveloppé et opprimé par la puis- 
sance des ténèbres. Déjà le souffle de TEsprit libérateur se 
feit sentir. Ainsi, à l'origine des choses, avant que la parole 
créatrice se fit entendre , le souffle divin se moavaît sur les 
eaux. Gen. I, 2. Le Midrash aflBrme que c'était Tesprit dn 
Messie (^) : c'était reconnaître son éternelle divinité. 

Note 41. 

Quand Solyme abaissée 

Frémissait sous le joug du superbe étranger ; 

Sous le joug des Romains, maîtres de la Palestine depuis 
Pompée le grand. Les Juif^ supportèrent im patiemment la 
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conquête jusqu'à leur grande révolte qui amena la ruine 
de Jérusalem, Tan 70 de Tère chrétienne. Lisez Joseph, 
Histoire des Juifs, L. XV, ch. 8. Au livre XVII, ch. 6, 
il est question d'une aigle d'or , qu'Hérode-le-grand avait 
consacrée sur le portail du temple et qui fut arrachée , en 
plein midi , par des jeunes gens zélés pour la discipline de 
leurs pères. Pour ce qui est des mouvements qui eurent 
lieu sous Ponce-Pilate, lisez Livre XVIII, ch. 3, s. 

N(Ue 42. 

Alors que de Jada le sceptre héréditaire, 
Oté d'entre ses mains, voulait un rédempteur. 

« Le sceptre ne sortira pas de Juda, ni le bâton du com- 
mandement (0 d'entre ses pieds, que le Sçilo ne soit venu ; 
à lui (appartient) Tobéissance des peuples. » Gen* XLIX, 10. 

Israélites l où est maintenant le sceptre de Juda, Tinsigne 
de son autorité ? Vous ne l\ipercevez plus nulle part sous 
le soleil. Il est donc venu le Sçilo , à qui tous les peuples 
sont tenus d'obéir. 

On lit dans vos anciennes paraphrases (^) , que la maison 
et le royaume de Juda produiraient toujours des juges et 
des méyistratSj jusqu'à la venue du Messie, sous lequel se 
formerait un royaume composé de tous les peuples (3): 

Aussitôt que la tyrannie du premier Hérode et le change- 
ment de la république judaïque arrivé de son temps, eurent 
marqué le moment de la décadence , les Juifs ne doutèrent 
point que le Christ ne dût venir , et qu'on ne vit bientôt ce 
nouveau royaume où devaient se réunir tous les peuples. 

Une des choses qu'ils remarquèrent , c'est que la puis- 
sance de vie et de mort leur fut ôiée. C'était un grand chan* 

{*) ppnO Comp. NoŒib. XXI , 18. 

{') Onkelos, Jonathan. 

(') Bossaet, Dtic. sur VHist. uni9. IV partie, ch. X. 
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gement, puisqa^elle leur avait toujours été conservée jus- 
qu^alors , à quelque domination qu'ils fussent soumis , et 
même dans Babylone, pendant leur captivité (^). 

On ne peut douter que ce ne soit le premier Hérode, 
qui ait commencé à foire cette plaie à leur liberté. Car, 
depuis que pour se venger du Sanhédrin, ou il avait été 
obligé de comparaître lui-même avant qu'il fàt roi (^, et 
ensuite pour attirer toute l'autorité à lui seul, il eut attaqué 
cette tissemblée qui était comme le sénat fondé par Moïse 
et le conseil perpétuel de la nation où la suprême juridic- 
tion était exercée , peu à peu ce grand corps perdit son 
pouvoir , et il lui en restait bien peu , quand Jésus-Christ 
vint au monde. Les affaires empirèrent sous les enfants 
d*Hérode, lorsque le royaume d'Archélaiis, dont Jérusalem 
était la capitale , réduit en province romaine, fut gouverné 
par des présidens que les empereurs envoyaient (^). 

Pour faire mourir le Christ, condamné par le Sanhédrin, 
les Juifs comparurent devant Pilate, procurateur de la Judée ; 
et comme celui-ci, répugnant à prendre connaissance d'une 
attire de cette nature , les renvoyait à leurs propres lois et 
à leur propre juridiction, les Juife insistèrent, disant : iVbt» 
n'opons pas le powoir de faire mourir personne (^). 

Vos pères ne purent voir cette perte de leur autorité 
temporelle sans se souvenir de Tancien oracle de Jacob. Un 
de vos plus anciens auteurs {^ avoue qu'à cette époque , le 
sceptre n'était plus dans Juda , ni l'autorité dans les chefs 
du peuple, puisque la puissance publique leur était 6tée, et 
que le Sanhédrin étant dégradé , les membres de ce grand 
corps n'étaient plus considérés comme juges , mais comme 
simples docteurs. Ainsi donc il était temps que le Christ 

(*) Bossnet, U>. 

(') Josephe, Antiq. Jnd. Lit. XIV, eh. IX, $ 4. 

(') vue. tw VHUt. «m'f . U>. (*) Jean XVIII, 31 . 

(*) Tract. Yoc. magna Gen. $ea Gomm. in Gen. 
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parût. Le bruit 8*eii répandit aux environs, et Ton fut per- 
suadé dans tout l'orient, qu'on ne serait pas iongtenips sans 
voir sortir de Judée ceux qui régneraient sur toute la 
terre (*). 

Les historiens latins rapportent ce bruit comme établi par 
une opinion constante et par un ancien oracle qu'on trou- 
vait dans les livres sacrés du peuple Juif H. Votre historien 
Josèphe cite cette prophétie à peu près dans les mêmes 
termes (s) et dit comme eux , qu'elle se trouvait dans les 
saints livres (^). L'autorité de ces livres, dont on avait vu les 
prédictions si visiblement accomplies en tant de rencontres, 
était grande dans tout l'orient, et vos pères, plus attentifs 
que les autres à observer des conjonctures qui étaient prin- 
cipalement écrites pour leur instruction , reconnurent que 
le Messie devait venir dans le temps qu'il vint en effet, 
c Mais , ô faiblesse de l'esprit humain ! s'écrie l'évéque de 
Meaux, et vanité, source inévitable d'aveuglement! 1 humi- 
lité du Sauveur cachait à ces orgueilleux les véritables gran- 
deurs qu'ils devaient chercher dans leur Messie. Ils voulaient 
que ce fût un roi semblable aux rois de la terre. C'est pour- 
quoi les flatteurs du premier Hérode (s), éblouis de la gran- 
deur et de la magnificence de ce prince, qui tout tyran qu'il 
était , ne laissa pas d'enrichir la Judée , dirent qu'il était 
lui-même ce roi tant promis (^). • 

(') Percrebnerat oriente toto Yetos et eonstans opinio, esse ia iàtis, at 
eo tempore Judjea profecti remm potirentar. Saet« Yesp. c. IT. 

(*) Antiqois sacerdotum Utteris contineri , eo ipso tempore fore ut ya« 
lesceretoriens, profectique Jadaea reram potirentur. Tacit. Hist, L. Y, c. 13. 

C) Guerre des Juifs Liy. YI , ch. Y, § 4. Il est question non de plu- 
sieurs, mais d'unseul qui doniinera : o^ç* %%rx rov xaifoy exôVov» u,tt% 

C) £y roiç U^oiç tv^TtfJitvoç '^^fUfAjULoco'tv • 

(*) Epipb. Lib. I. hœr. 20. Herodian. 

(<) Diiwurê twr VHM. uni?^ IV part. eh.. X. 
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Ce fut surtool cet oracle dont ils avaient mal saisi le 
sens, qoi , ao lémoignag^e de Josèphe , excita les Juifs à la 
guerre contre les Romains (*). Josèphe finit par rappliquer 
à l*empereur Vespasien qui réduisit entièrement la Judée 
sous sa domination (^ : « Aveugle, dit encore Bossuet , en 
parlant de rhislorien juif, qui transportait aux étrangers 
i^espérance de Jacob et de Juda ; qui cherchait en Vespa- 
sien le fiUd*Abraham et de David, et attribuait à un prince 
idolâtre le titre de celui dont les lumières devaient retirer 
les gentils de Tidolatrie ! » 

• Comment, continue Tévêque de Meaux, les Juifs témoins 
des succès de la prédication de TÉvangile , n'ouvraient-ils 
pas les yeux à ce nouvel empire que Jésus-Christ établissait 
par toute la terre? Qu*y avait-il de plus beau qu'un empire 
on le vrai Dieu triomphait de Tidolâtrie, on la vie éternelle 
était annoncée aux nations infidèles ; et Tempire même des 
Césars n'était'il pas une vaine pompe en comparaison de 
celui-ci ? Mais cet empire n'était pas assez éclatant aux 
yeux du monde. » 

« Qu'il faut être désabusé des grandeurs humaines, pour 
connaître Jésus-Christ ! Les Juifs connurent le temps ; les 
Juifs voyaient les peuples appelés au Dieu d'Abraham, 
selon l'oracle de Jacob , par Jésus-Christ et par ses disci- 
ples; et toutefois ils le méconnurent, ce Jésus qui leur était 
déclaré par tant de marques. Et encore que durant sa vie 
et après sa mort, il confirmât sa mission par tant de mira- 
cles, ces aveugles le rejetèrent; parce qu'il n'avait en lui 
que la solide grandeur destituée de tout Tappareil qui frappe 
les sens, et qu'il venait plutôt pour condamner que pour 
couronner leur ambition aveugle. » 

{*) Guerre des Juifs^ Liv. YI, ch. V, § 4. Suétone, qui applique Toracle 
à Tempereur Vespasien , dit la même chose : « Id de imperatore romano, 
quantum postea erentu patuit, prsedicium, Judaei ad se trahentes rebella- 
runt. » Ib. 

(*) EôJîXcy xç» 7riç\ tov OviTTrxa-txvov ro Koyiov nyt/t^ovixv xTrohtx" 
^ivroç i7r) lov^xtxç xvtcxoxto^oç. 
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* 

1 Et toutefois, forcés par les conjonctures et les circons- 
tances du temps, ils semblaient quelquefois sortir de leurs 
préventions. Tout se disposait tellement, du temps de notre 
Seig^neur , à la manifestation du Messie , qu*ils soupçonnè- 
rent que Jean-Baptiste le pouvait bien être ('). Sa manière 
de vie austère, extraordinaire, étonnante les frappa; et, au 
défaut des grandeurs du monde, ils parurent vouloir d'abord 
se contenter de Téclat d'une vie si prodigieuse. La vie 
simple et commune de Jésus-Christ rebuta ces esprits gros- 
siers autant que superbes , qui ne pouvaient être pris que 
par les sens , et qui d'ailleurs éloignés d'une conversion 
sincère, ne voulaient rien admirer que ce qu'ils regardaient 
comme inimitable. De cette sorte, Jean-Baptiste qu'on jugea 
digne d'être le Christ, n'en fut pas cru, quand il montra le 
Christ véritable (^), et Jésus-Christ qu'il iallait imiter quand 
on y croyait, parut trop humble aux Juifs pour être suivi.» 

« Cependant la persuasion où ils étaient que le Messie 
devait paraître en ce temps , était si forte que pendant plus 
d'un siècle , on ne parla parmi eux que des faux Messies, 
qui se faisaient suivre, et des faux prophètes qui les annon- 
çaient. Les siècles précédens n'avaient rien vu de sembla- 
ble; et les Juifs ne prodiguèrent le nom de Messie, ni 
quand Judas le Machabée remporta sur leur tyran tant de 
viaoires , ni quand son frère Simon les affranchit du joug 
des gentils, ni quand le premier Hyrcan fit tant de conquêtes. 
Le temps et les autres marques ne convenaient pas , et ce 
n'est que dans le siècle de Jésus-Christ, qu'on a commencé 
à parler de tous ces Messies. Les Samaritains qui lisaient 
dans le Pentateuque la prophétie de Jacob , se firent des 
Messies aussi bien que les Juifs. » 

« Quand le terme fut tellement passé qu'il n'y eut plus 
rien à attendre , et que les Juifs eurent vu par expérience 

{*) Luc m, 43. Jean l, 20. i^ 

(•) Jean !, 20, 2fi-5o. III, 26 s. 
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que tous les Messies qu'ils avaient suivis , loin de les déli- 
vrer de leurs maux, n'avaient fait que les y enfoncer davan- 
tage , ils furent longtemps , sans qa'il parût parmi eux de 
nouveaux Messies; et Barcochébas est le dernier qu'ils 
aient reconnu comme tel, dans ces premiers temps du chris- 
tianisme. Son nom signifie le fib de rétoile; il se disait 
Téloile de Jacob prédite au livre des Nombres. Les Juife 
se révoltèrent par tout Tempire romain ; Barcochébas leur 
promettait Tempire du monde (^). » Il y eut environ cinq 
cents quatre vingt mille Juife de tués dans cette seconde 
guerre, outre une infinité d'autres qui périrent par la faim, 
par les maladies et par le feu. C'était cinquante ans seule- 
ment après la prise de Jérusalem. Barcochébas fut depuis 
appelé Bar^cozbah c'est-à dire , fils du mensonge (^. 

« Au i7<^ siècle, un imposteur (^] s'est dit le Christ en 
Orient ; tous les Juifs commençaient à s'attrouper autour de 
lui. On les a vus en Italie, en Hollande, en Allemagne, à 
Metz se préparer à tout vendre et à tout quitter pour le 
suivre. Ils s'imaginaient déjà qu'ils allaient devenir les 
maîtres du monde , quand ils apprirent que leur Christ s'é- 
tait (ait turc et avait abandonné la loi de Moïse (^). » 

« Il ne faut pas s'étonner , dit l'évéque de Meau xen 
concluant , que les Juifs soient tombés dans de tels égare- 
ments , ni que la tempête les ait dissipés , après qu'ils ont 
eu quitté leur route. Cette route leur était marquée dans 
leurs prophéties, principalement dans celles qui désignaient 
le temps du Christ. Ils ont laissé passer ces précieux mo- 
ments sans en profiter : c'est pourquoi on les voit ensuite 
livrés au mensonge et ils ne savent plus à quoi se prendre.» 

(') DUc. êur VHisi. uniç. IV part. IX, X. 

(*) Disc, ih. Christian. Mathias in Ael. Adritno. Père Peiron/Antiq ^ 
des temps (Dict. de Maréri, Barcochébas.) 

(") SabathatiSeyi. (») DUc. ib. 
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« CoDtraints d'avoaer que le Messie n^était pas venu dans 
le temps qu'ils avaient raison de Tatlendre selon leurs ancien- 
nes prophéties , plusieurs tombèrent dans un autre abyme. 
Peu s*en fallut qu'ils ne renonçassent à Tespérance de leur 
Messie , qui leur manquait dans le temps (^). Un fameux 
rabbin (^ , dont les paroles ont été conservées dans le 
Talmud , voyant le terme passé de si loin, conclut que les 
Israélites nopaierU plus de Messie à attendre , parce quil 
leur avait été donné en la personne du roi Ezéchias. » 

« Â la vérité , cette opinion n'a pas prévalu parmi eux ; 
mais comme ils ne connaissaient plus rien dans les temps 
qui leur sont marqués par leurs prophéties , et qu'ils ne 
savent par où sortir de ce labyrinthe', ils ont fait un article 
de foi de cette parole , que nous lisons dans le Talmud t 
Tous les termes qui étaient marqués pour la venue du 
Messie^ sont prisses ; et ont prononcé d'un comnran accord : 
Maudits soientceux qui supputeront les temps du Messiei^)! 
Gomme on voit dans une tempête qui a écarté le vaisseau 
trop loin de sa route , le pilote désespéré abandonner son 
calcul et aller où le mène le hazard. » 

« Depuis ce temps , toute leur étude a été d'éluder les 
prophéties où le temps du Christ était marqué. Ils ne se 
sont pas souciés de renverser toutes les traditions de leurs 
pères, pourvu qu'ils pussent ôter aux chrétiens ces admira- 
bles prophéties, et ils en sont venus jusqu'à dire que celle 
de Jacob ne regardait pas le Christ. >» 

« Mais leurs anciens livres les démentent. Cette pro- 
phétie est entendue du Messie dans le Talmud (^) ; et la ma- 
nière dont nous l'expliquons se trouve dans leurs paraphra- 

(') Daos le temps marqué. 

(') R. HUIel Is. Abr. de cap. fidei. 

(') Gem. San. ch. XI. Moses Maim. ia Epit. Talm. ts. Abr. de cap. 
fldei. 

(') Gcm. Tr. Sanh. Ch. XI. 
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ses, c*est-è-dire*daii8 les commeotaîres les plusanthentiques 
et les plus respectés qoi soient parmi eux. • 

« L'ancienne tradition si ferme et si établie ne put étie 
abolie d*abord ; et , quoique les Juifs n'appliquassent pas à 
Jésus-Cbrist la prophétie de Jacob, ils n'avaient encore osé 
nier qu'elle ne convint au Messie. Ils n'en sont venus à cet 
excès que longtemps après, et lorsque, pressés par les 
chrétiens, ils ont enfin aperçu que leur propre tradition 
était contre eux. » Bossuet, Discours sur l'Histoire unipet' 
selle, 111 partie , ch. IX et X. 

Mais que £autil entendre par ce Sçilo promis au peuple 
de Dieu , avant la chute de la puissante tribu de Juda ^ 

Dès les premiers âges du monde, les hommes condamnés 
à un travail pénible et souffrant des suites de h malédic* 
tion , ont soupiré après la délivrance et le repos. Lémech, 
patriarche antédiluvien, donne à«son fils un nom qui témoi-. 
gne de l'attente où il était d'un soulagement apporté aux 
maux de l'humanité par un eniant béni : « 11 l'appela Noé, 
disant : Celui-ci nous reposera du travail de nos mains et 
de la fatigue à laquelle nous assujettit celte terre que TE- 
lernel a maudite. • Gen. V , 29. Noé signifie repos (i) ; le 
nom de Sçilo , dans la prophétie de Jacob, a un sens ana- 
logue («); Onkelos et les Talmudistes l'eniendeni du Mes- 
sie (^). Un accomplissement figuratif a eu lieu au temps des 
rois David et Salomon , aïeuls du Messie. La tranquillité 
qui s'éiablit à la fin du règne de David, se consolida sous 
son fils Salomon dont le nom présageait un règne pacifique 
et prospère ('•). Michée annonçant la gloire du roi Messie 

(*) m3, d'un verbe qui signifie s*abaisser pour $e reposer (Gesen.) ] 

(') n7>t2^, Schilo , cafmc tranquillité de H^C^, être tranquille^ heureux, 
d'après la forme ID^p. 

(•) V. Bibles de J. H. Michaelis et de S. Cahen. 

(') noStJ^» le pacifique. tDlStS^ (schalom), ^ja/x, talut. 
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et sa domination universelle, dit qu'il fera régner la paix 0). 
Au second temple est promise une gloire plus grande que 
celle du premier t « En ce lieu-ci, je donnerai la paix (^) , 
a dit TEternel des armées.» Agg. II, 9. — Dans Esaïe, 
lun des noms donnés à Tenfant divin qui doit naître, est 
C3iSe^ i;^, Prince de la paix, IX, 5. — II, en est un qui 
prendra sur lui nos langueurs et se chargera du fardeau de 
nos douleurs (Es. LUI, 4), le châtiment qui tombera sur 
lui, sera notre paix ou notre salut, umW» Ib. 5 ». 

£n attendant que tous les royaumes de la terre lui soient 
soumis , rOint de TEternel fait descendre sur les siens, 
sa paix (Jean XiV, 27), une paix qui surpasse toute 
intelligence . Phil. IV, 7. 

Note 43. 

Et que le bras de fer des Maîtres de la terre, 

La domination romaine désignée, dans la vision de Daniel, 
par la quatrième béte aux dents de fer et aux ongles d'ai- 
fain. Dan. VII , 7, 19. 

Note 44. 

Que le nombre accompli des septante semaines 
Par Tonction du Saint, scellait la vision* 

tt Soixante et dix semaines p) ont été déterminées à 
l'égard de ton peuple et de ta ville sainte , pour clore la 

C) y. 4. tD^h^ nr n^ni Uttér. EI h iera paix. On dirait que dans 
le mot tIDV70 (schalom), (paixj^ le prophète donne T interprétation du 
mot nVttf (Scbilo)^ calme, tranqwlUîé, de la prophétie de Jacob. 

(•) Ou le salut, DlSt^. 

(') 70 semaines d'années = 490 ans. 
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révolte et sceller les péchés , pour expier Tiniquiié et ame- 
ner la justice étemelle; poor sceller la vision et ta prophé- 
tie et poor oindre le saint des saints. Apprends donc et sois 
attentif : Depuis la sortie de la parole pour rebâtir Jérusa- 
lem, jusqn*à TOint 0), le conducteur, sept semaines et 
soixante-deux semaines ; elle sera rebâtie, places et fossés, 
dans des temps d angobse. Et après les soixanie-deux se- 
maines , rOint sera retranché .... la ville et le sanctuaire 
seront détruits par le peuple du conducteur qui viendra , et 
la fin en sera comme une inondation ; et jusqu^à la fin de la 
guerre, les désolations décrétées. » Dan. IX, 24-27. 

m Durant la captivité et surtout vers les temps qu'elle 
allait finir , Daniel révéré pour sa piété , même par les rois 
infidèles , et employé pour sa prudence aux plus grandes 
affaires, vit par ordre, à diverses fois et sous des figures dif- 
férentes , quatre monarchies sous lesquelles devaient vivre 

les Israélites (^) On voit naître sur la fin et comme dans 

le sein de ces monarchies le règne du Fils de t homme {?). Â 
ce nom , vous reconnaissez Jésus-Christ ; mais ce règne du 
Fils de rhomme est encore appelé le règne des saints du 
Très-Haut (^) . Tous les peuples sont soumis à ce grand et 
pacifique royaume ; Téternité lui est promise^ et il doit être 
le seul dont la puissance ne passera pas à un autre em- 
pire (5). • 

« Quand viendra ce Fils de Thomme et ce Christ tant dé- 
siré, et comment il accomplira Tonvrage qui lui est commis, 
c'est à-dire la rédemption du genre humain, Dieu le découvre 
manifestement à Daniel. Pendantqu'il est occupé de la capti- 
vité de son peuple dans Babylone et des soixante-dix ans dans 
lesquels Dieu a voulu la renfermer, au milieu des vœux qu'il 
fiiit pour la délivrance de ses frères, il est tout-à-coup élevé 

(')Ou lUessie, ft^tt^.^- 

(*y:Dan. II, VII. (•) Id. II, UU. Vil, 13, 14. 

(*) Ib. VII, 22j 27. (») Id li:, Uk, Vil , 14 , 27. 
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à des mystères plas bants ; il voit un autre nombre d'années 
et une délivrance bien plus importante (i). Au lieu des sep- 
tante années prédites par Jérémie, il voit septante semaines^ 
à commencer depuis l^ordonnance donnée par Artaxerxe à 
la longue main , la vingtième année de son règne , pour 
rebâtir la ville de Jérusalem. Là est marquée , en termes 
précis , sur la fin de ces semaines, la rémission des péchés, 
le règne étemel de la justice ^ t entier accomplissement des 
prophéties et Fonction du Saint dès saints i^. Le Christ 
doit iaire sa charge et paraître comme Conducteur du peu- 
plé après 69 semaines. Après 69 semaines (car le pro- 
phète le répète encore) le Christ doit être mis amorti^) : 
il doit mourir de mort violente ; il faut qu'il soit immolé, 
pour accomplir les mystères. Une semaine est marquée entre 
les autres , et c'est la dernière et la soixante- dixième C) ; 
c'est celle où le Christ sera immolé , où t alliance sera con^ 
firmée , et au milieu de laquelle l'hostie et les sacrifices 
seront abolis; sans doute parla mort du Christ : car c'est 
ensuite de la mort du Christ que ce changement est mar- 
qué (5). Après cette mort du Christ et F abolition des sacri- 
fices j on ne voit plus qu'horreur et confusion ; on voit la 
ruine de la cité sainte et du sanctuaire ; un peuple et un 
capitaine qui vient pour tout perdre , F abomination dans 
le temple , la dernière etirrémédiable désolation du peuple 
ingrat envers son Sauveur • (^). Bossuet, Discours sur F His- 
toire universelle , II« partie^ chapitre IV . 

Nous voyons que Bossuet , dans le comput des semaines, 
part de Tépoque à laquelle le roi Ârtaxercès donna Tordre 
définitif de rebâtir les murailles de Jérusalem (Néh. Il, 1-9) : 
événement qu'il place à la 20<^ année du règne de ce prince. 
Il suit ce calcul comme le plus exact, en laissant néanmoins 
une latitude de quelques années à ceux qui croiraient devoir 
établir la chronologie différemment. 

(«)a, fôt. Olb. 24. (')Ib. 26. 

C) Ib. 26, 27. (•; Ib. (•) Ib. 5. 
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« Ainsi le compte des semaines est aisé à faire, ou plut6t 
il est tout fait^ Il n'y a qu a ajouter à 453 ans, qui se trou- 
veront depuis Tan 300 de Rome et le 20« d'Artaxerxe jus- 
qu'au commencement de l'ère vul{;aire , les 30 ans de cette 
ère qu'on voit aboutir à la quinzième année de Tibère et 
au baptême de notre Seigneur : il se fera de ces deux som- 
mes 483 ans. Des sept ans qui restent encore pour en ache- 
ver 490, le quatrième qui fait le milieu, est celui où Jésus- 
Christ est mort; et tout ce que Daniel a prophétisé est 
visiblement renfermé dans le terme qu'il s'est prescrit. On 
n'aurait pas même besoin de tant de justesse; et rien ne 
force à prendre , dans cette rigueur , le milieu marqué par 
Daniel. Les plus diCBciles se contenteraient de le trouver, 
en quelque point que ce fût, entre les deux extrémités. Mais 
pourquoi disputer davantage ? . . . Un événement rfianifeste 
nous met au dessus de toutes les subtilités des chronologistes ; 
et la ruine totale des Juifs, qui a suivi de si près la mort de 
notre Seigneur , fait entendre aux moins clairvoyans lac- 
complissement de la prophétie. » Bossuet Disc, sur tHist. 
univ. II« part. ch. IV. I® part. X<^ époque. 

« La prophétie de Daniel nous mène à la fin du quatrième 
millénairedu monde. C'était aussi une tradition très ancienne 
parmi les Juifs , que le Messie paraîtrait vers la fin de ce 
quatrième millénaire, environ deux milleans après Abraham. 
Un Elie dont le nom est grand parmi les Juifs {}) , quoique 
ce ne soit pas le prophète , Tavait ainsi enseigné avant la 
naissance de Jésus-Christ, et la tradition s'en est conservée 
dans le livre du Talmud. Nous avons vu ce terme accompli 
à la venue de notre Seigneur, puisqu'il a paru environ deux 
mille ans après Abraham, et vers Tan 4,000 du monde. Ce- 
pendant les Juifs ne l'ont pas connu ; et frustrés de leur 
attente , ils ont dit que leurs péchés avait relardé le Messie 
qui devait venir. Mais nos dates sont assurées de leur aveu 

(•) Gem. Tr. San. ch. XI. 



MESSIE, PERSONÎIE UNIQUE. 251 

propre ; c'est un trop grand aveuglement de faire dépendre 
des hommes un terme que Dieu a marqué si précisément 
dans Daniel. » Id. II® part. ch. X. 

II nous semble ouïr quelque Israélite de la nouvelle école 
nous crier d'un ton d'ironie et de pitié : « Laissez là des 
supputations et des controverses qui n'ont plus de sens au- 
jourd'hui. Trop longtemps*et juifs et chrétiens plongés dans 
Tignorance et dans la superstition , ont combattu pour une 
chimère. Jamais on n'a vu , jamais on ne verra de Messie 
unique, de Messie-personne, comme vous l'entendez. Le 
Messie est une pluralité; le Messie, mythe des premiers 
âges du monde, est un être de raison , un idéal, qui se réa- 
lisera, par le progrès des lumières et de la civilisation, dans 
la totalité des individus \ quand les hommes seront assez 
raisonnables pour reconnaître non seulement qu'il n'y a 
qu'un Dieu, mais que Dieu est un être simple, sans l'ombre 
de pluralité. » 

Ainsi, frères israélites, selon vous, Dieu serait un, comme 
l'unité arithmétique, par exemple, qui est une, sans autre 
caractère que l'unité. Ne ferez-vous pas la différence d'un 
concept de reniendement et d'une existence réelle ? Et pen- 
sez-vons qu'il n'y ait aucune distinction à faire dans cette 
Nature première, unique, glorieuse, soit que l'on considère 
son existence en elle-même, soit qu'on la considère dans ses 
manifestations au-dehors et dans son action ? 

Il est écrit que Dieu a fait Thomme à son image et à sa 
ressemblance. Gen. I, 26, 27. Le Dieu véritable, le Dieu 
réel, le Dieu fort, Sx, ne peut-il pas être pensée, volonté, 
action, ainsi que chacun de nous, sans cesser d'être un P Ce 
n'est pas tout; lui sera-t-il défendu, s'il le veut et s'il en a 
une raison digne de son essence adorable , qui est amour 
(I Jean IV, 8), et de sa Majesté souveraine, qui est sain- 
teté (Lév. XIX, 2), de se soumettre à ses propres lois ej 
d entrer dans des conditions d'existence qu'il a lui-même éta- 
blies : de s'unir lui , esprit et Père des esprits , à une ame 
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sensible; et par cette ame, à un corps visible, matériel, 
susceptible d'augmentation et de diminution, comme nous 
qui, étant esprit, corps et ame sensible, avons néanmoins la 
conscience intime que nous sommes un ? Serait-ce donc là une 
chose si difficile à rEtemelPiDl mn^D KSû^^. Gen. XVIII, 
14. Ainsi parlait à votre père Abraham un personnage que le 
texte sacré appelle tantôt un homme 0), tantôt Y Eternel {^)\ 
sans doute , parce qu'il était à la fois Tun et Tautre. 

Non, le vrai Messie n*est pas plusieurs Messies; mais un 
seul Messie , unique médiateur entre Dieu et les hommes. 
I Tim. II, 5. Vous vous dites unitaires, frères israélites, nous 
le sommes plu^que vous; car vous affirmez qu'il n'y a qu*un 
Dieu, nous l'affirmons aussi. Mais de même qu'avant la cap- 
tivité de Babylone, vos pères servaient plusieurs dieux ; vous, 
leurs enfants , par une inconséquence et un égarement non 
moins fatal , vous en venez à faire de l'Oint de l'Eternel, 
notre unique Sauveur , une idée vague «t indéfinie , un état 
de la société humaine , une pluralité. Pour nous que vous 
accusez d'introduire en religion , une pluralité irrationelle 
et blasphématoire , nous croyons un Messie unique , espriti 
ame et corps dans le mystère de la nature humaine ; comme, 
dans le mystère delà nature divine , nous croyons un seul 
Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit {?). Vous protestez en faveur 
du Dieu unique , créateur des 'Cieux et de la terre ; nous 
vous bénissons ; mais souffrez qu'à notre tour , à teneur de 
la promesse faite à vos pères, et dans l'esprit des révélations 
toujours un et qui ne se dément jamais , nous à qui le Sei- 
gneur a foit miséricorde , nous protestions en faveur de 
l'Homme unique , de celui qui , seul , a accompli ce qu'il 
fallait faire , pour justifier notre élection devant la Justice et 
la Sainteté suprême. Il n'y a qu'un homme, comme il n'y 
a qu'un Dieu qui soit digne d'être aimé de tout notre cœur, 

C) o>tttiK n^h^, v8 a. (») nins vs 13. 

(0 y. Note 22* et suit, da I** CAotil MlaFUUM Sion. 
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de toute notre ame et de toute notre pensée (i). Là vraie 
▼ie et la vraie félicité consistent à les bien connaître Tun et 
Tautre [^) ; et le Messie juif, ô Israélites ! les a réunis dans 
sa personne unique (?). Sondez la nature de notre témoignage ; 
vous reconnaîtrez que loin de contredire le vôtre , il en est 
comme le corps et la substance , qu*il en constate et en 
garantit toute la vérité, toute la réalité (^). 

Le Messie , de tout temps annoncé par les prophètes de 
VEternel et venu à Tépoque marquée par eux ; le Messie, 
centre de vérité divine et humaine, Fils deDieu(Ps.II,7,l*2) 
et Fils de Thomme (Dan. VII, 13, 14); le Messie, que 
Dieu a ressuscité des morts ( Actes II, 24, 32 ) ; le Messie, 
qu'il a établi prince et sauveur , comme autrefois Joseph sur 
TEgypte, afin de sauver les gentils et de donner à Israël la 
repentance et la rémission des péchés {ib. Y, 31] ; le Messie, 
lumière des Gentib et gloire d'Israël (Luc II, 32), désor- 
mais prêché à tout Tunivers, c'est celui que nous vous près* 
sons , Israélites , d'avouer et de reconnaître ; quel autre lui 
préféreriez-vous ? € La pierre, que ceux qui bâtissaient ont 
rejetée, est devenue la maîtresse pierre de Tangle. » 
Ps. ex VIII , 22. « II est le chemm , la vérité , la vie ; nul 
ne peut aller au Père que par lui. » Jean XIV, 6« 

Note 45. 

Que le signe abhorré des légions romaines 
AUait de tes autels bannir Toblation ; 

« Et il confirmera Talliance avec plusieurs pendant une 
semaine i et à la moitié de la semaine , il fera cesser le sa- 



(') Deuter VI, 5. Matth. XXII, 37, Jean V, 33. 

(') Jean XVII, 5. ' 

(•) Jean I, 4, 44, X, 30. I Ep. II, 23. V. 20. 

(*) V. Pille de Sion, l*' chant, note 72% page 113-117. 
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crifice et Toblation; et sur les ailes (0 (de l'autel ou du tem- 
ple, apparaîtront) les idoles du dévastaieur, jusqu'à ce que 
rexterminatiou et le décret fondent sur le dévastateur. » 
Dan. IX, 27. Comparez Malth. XXIV, 15. Marc XIII, 14. 

« C'est encore pour les Juifs un grand embarras, conti- 
nue Bossuet, de voir que ce prophète (Daniel) fasse aller 
le temps du Christ avant celui de la ruine de Jérusalem; de 
sorte que ce dernier temps étant accompli, celui qui le pré- 
cède doit rétre aussi. > 

Jérusalem a été détruite , et avec elle, le sanctuaire dont 
il n'est pas resté pierre sur pierre , selon la prédiction du 
Seigneur. Marc XIII, 2. Luc XIX, 44. XXI, 6. Le Messie 
a donc paru, puisque sa venue devait précéder cette ruine; 
bien plus , il a été mis à mort , retranché de la terre des 
vivants^ selon la prophétie, à cause des forfaits de son peu- 
ple. Es. LUI, 8. Dan. IX, 26. 1 Cor. XV, 3. On lit dans 
votre Talmud : « Tous les termes qui étaient marqués pour 
la venue du Messie sont passés. » n fallait donc , 6 Israéli- 
tes ! recevoir le témoignage des Évangiles et votis rendre à 
révidence ; cela eût été plus simple et plus loyal que de 
prononcer , comme on Ta fait chez vous , une malédiction 
contre ceux qui supputeraient les temps du Messie (2). Faut- 
il que là même où la vérité vous désavoue , vous soyez 
un peuple à part^ refusant de faire nombre avec les na^' 
tionsf T^omh. XXIII, 9. 

On sait que les légions romaines portaient parmi leurs 
enseignes des aigles de métal et les images de leurs empe- 
reurs, et qu'elles leur rendaient des honneurs divins. Les Juifs 
avaient en abomination ce culte et ces images. Josèphe, 

C) ^JO, terme que, dans rextréme concision du style prophétique, 
les uns ont entendu des créneaux^ de la partie la plus éleyée, d'autres, 
des hàtirnenls latérâtix du temple , et où d'autres enfin ont tu une allu- 
sion aux aigles des légions romaines. 

(•) Bossuet, Disc, sur VHisi, uniç. IV partie, ch. X. — Les autorités 
talmudiques sont citées. 
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Àntiq. Jud. Liv. XVIII , G. III. Les armées romaines, qui 
traversaient la Palestine avaient Tordre en temps ordinaire, 
de tenir enveloppés et de soustraire aux regards^ des objets 
qui pouvaient irriter une nation si susceptible. 

Au moment où la grande victime s^écriait : c Tout est 
accompli » (Jean XIX^ 30), où le voile qui fermait Tentrée du 
lieu très-saint se déchirait du haut en bas (Matth. XXVII, 51), 
réconomie de la lettre faisait place à celle de Tesprit , la 
figure tombait devant la réalité. Mais un temps fut accordé 
aux. Juifs , pour se reconnaître et se repentir. Le sacrifice 
lévitique ne fut aboli de fait que trente huit ans après que le 
Messie eut été crucifié ! Cependant nombre d'Israélites se 
convertirent à la prédication de TÉvangile qui ratifiait la 
promesse faite aux pères, et furent affermis dans leur foi^et 
leur sublime espérance. 

Note 46. 

C'est alors que ton Roi, touché de ta misère, 
Naquit pauvre et soufirant, vint partager tes maux ; 

Luc, ch. II. La famille de David , lors de la naissance 
du Christ qui en descendait, était tombée dans rabaissement 
et dans la pauvreté. « Il est monté comme un rejeton devant 
lui, et comme une racine d'une terre altérée. » Es. LUI, 2. 
« Et après les soixante-deux semaines, le Messie sera retran- 
ché, n*ayant rien. > Dan. IX, 26. N'ayant rien^ c'est à- 
dire, dans le plus complet dénument (^). 

{*) C'est l'interprétation qui nous a paru la plus naturelle et la plus 
«onforme à Tusage de la langue originale : -fy pxi, MnSev «x.wv* 

Il Cor. TI, 10. Comparez Exode XXII, 2, (3) où il est question du larron qui, 
ne pouvant faire restitution parce qu'il n'a rien, doit être vendu pour 
son larcin :^^ p^ CDK s'il n*a rien^ s'il ne possède rien, — On a donné 

à ce passage de Daniel autant de sens , à peu près, qu'il y a de versions 

diflférentes. Les LXX : xul /ustu t»ç e^o/JLxiuç t»ç t^tptorru ivo l§- 

oX£%fvô-i»(r£T«/ Xp*ffTcç, jt«î K^7fMi ovK tmv «V «vr^. « Et après le« 

4 
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A la vue des miracles du Fils de Dieu et des triomphes 
qui ont suivi sa mort , on oublie trop la pauvreté profonde 
et Tabandon dans lequel il a été laissé par ceux de sa nation 
qui auraient dû reconnaître sa mission divine et la seconder. 
Es. LUI, 3. A Jérusalem , ville de sa résidence, où il est 
écrit qu'il régnera avec la force de TEternel et la gloire du 
nom de TEfernel son Dieu (Mich« V, 3 (»)), le Fils du 
Souverain (Ps. Il, 7) , le Maître des cieux et de la terre 
(ib. 8. ex, î. Phil. II, 9-42), le Messie, vers la fin de son 
ministère et de sa condition mortelle , était assisté et se- 
couru par quelques saintes femmes qui l'avaient suivi de 
Galilée. Matlb. XXVII, 55. Luc VIII, 2, 3. A part sa 
tunique tirée au sort par les soldats , et ses vêtements par- 
tagés entre eux (Jean XIX, 23-26), il n'avait à léguer aux 
siens que sa vie qu'il abandonnait volontairement (Id. X, 13) 
pour le salut du monde. Id. VI, 51. 

L'attente d'un Messie pauvre semble se retrouver dans la 
singulière opinion énoncée par l'un des plus anciens docteurs 
du Talmud , rabbin Juda fils de Lévi (2) , qui disait que le 

soixante-deux semaines, le C]irist sera exterminé sans sujet de condamna- 
tion, > Le hollandais Hamelsveld , dans le même se As : « Hoewel 'er in 
hem geene euveldad zal zijn. Quand même il n'y aura point de crime en 
lui. > Comp, Es. LUI, 4, 3, S, 9. L'ancienne version de Genève : et non 
pas pour soi, La version anglaise pareillement: lui not for himsef; l'an- 
cienae version hollandaise, de la même manière. Nous n'avons pas celle 
de Van der Palm. Luther : « und wird Christus ausgerottet werden , 
und niclits mehr seyn. C'est-à-dire « : « Christ sera retranché,, et ne sera 
plus rien. » De Wette : « und keiner ist vorhanden, der ihm angehôrt : Et il 
ne se trouve personne qui lui appartienne. » M. Perret-Gentil, avec plus 
de concision, dans le même sens : « Et après les soixante-deux semaines 
un Oint sera retranche, et il n'aura personne. » La Yulgate : < Et non erit 
ejus populus, qui eum negaturus est». Genoude: < Et ce peuple ne sera 
plus son peuple, car il doit le renier ». Nous étions arrivés précédemment 
à une interprétation différente encore de celle que nous avons donnée : 
« Le Messie sera retranché sans avoir rien », c'est-à-dire.: sansaçoir rien 
obtenu^ frustre (p&ur k moment ) de ce qu'il avait droit d'attendre, 

(') Dans les versions, vs. 4. 

(') Géra. Sanh. XI. 
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Christ était venu, selon qu'il était marqué dansées pro- 
phètes , mais quil se tenait caché quelque part à Borne, 
parmi les pauvres mendions (M. 

Israélites 1 le Fils de Dieu a voulu vous ressembler dans 
votre abaissemeni et dans vos souffrances , afin que vous 
lui ressembliez dans sa gloire. Heureux celui qui souffre 
par obéissance et par la conscience qu'il a envers Dieu \ 

I Pierre II , 20. Vous ne voulez pas que celui dont vous 
adorez la sainteté, se soit fait homme de douleur : pouvait-il 
mieux enseigner à sa nation élue et à Thuinanité tout entière, 
que ce n'est ni la douleur ni Tignominie qu'il faut craindre, 
mais le péché qui nous sépare de Dieu ? Le premier Adam 
avait été mis à Tépreuve de la jouissance et de la volupté, 
il a succombé ; le second Adam, après avoir triomphé d'une 
tentation semblable , admis à la contre-épreuve de la dou- 
leur, a été trouvé fidèle ; il a arrosé de son sang le chemin 
de la vérité et de la vertu , afin que tout ce qui serait sus- 
ceptible d'un sentiment d'honneur parmi les enfants des 
hommes , réveillé de sa léihargie , se ralliât à son comman- 
dement et abandonnât tout pour le suivre dans la vérité et 
dans la gloire. 

Ah 1 voilà bien la vie éternelle issue du Père (Jean VIII, 
42 s.)> le mystère caché de toute éternité en Dieu (Eph.III, 
9], cette joie ineffable et glorieuse (I Pierre I, S), qui faisait 
dire à Paul de Tarse : « Je souffre, et pourtant je suis tou- 
» jours joyeux; je suis pauvre, et pourtant j'en enrichis plu- 
t» sieurs; je n'ai rien, et pas moins, je possède tout. » 

II Cor. VI, 40 r- C'est farbre de vie des Révélations, 
dont les fruits mûrissent pour le vainqueur , au milieu du 
paradis de Dieu. Apoc. II, 7. — C'est la manne cachée 
(ib.l7), le caillou blanc où est insciit un nouveau nom que 
personne ne connaît que celui qui le reçoit. Ib. — C'est la 
robe éclatante et sans tache , dont celui qui veille et qui 
affermit ses frères sera revêtu dans la journée du Fils de 

Bossuet, Disc, sur VHisl. univ, W partie, ch. X« 
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Diea. III, 5. — C*est encore cet or éprou9épar le feuiiS]^ 
ce collyre qui rend la voe à nos yeux malades. Ib. — C'est 
ce mystique souper que célèbre aTee le Saint des saints, 
celui qui entend sa voix et qui lui ouvre la porte de son 
coeur. 20. G*est enfin cette victoire qui nous lait asseoir 
avec le Fils de Dieu sur son trône, comme lui aussi a vaincu 
et s*est assis avec le Père sur son trône. 21. O Israélites i 
resterez- vous insensibles à une vocation si glorieuse ? Serez- 
vous les seuls qui refuserez d'entrer dans ce chœur unanime 
de tout ce qu'il y a d'ames et de nations vraiment civilisées? 
Apprenez à notre Eglise issue de la vôtre , à mieux saisir 
encore ce fait immense de la Rédemption proclamé dans toute 
la Bible, ce principe unique d'amour.et de vertu, que chaque 
homme doit se hâter de s'approprier, de s'incarner en'quel- 
que sorte ; apprenez^nous à adorer le Père en esprit et en 
vérité. Jean IV, 23, 24. 

Note 47. 

Qu'il dit, de ton salât consommant le mystère : 
« Elle est chair de ma chair, elle est os de mes os. » 

« Adam dît : « Celle-ci , pour cette fois, est os de mes 
os, et chair de ma chair. • Gen. il, 23. 

Saint Paul en parlant d'Adam , père du genre homaio, 
dit qu'il était la figure de celui qui devait venir, fiom. Y, 44. 
I Cor. XY, 45, 47. Dans son épitre aux Ephésiens (Y, 31], 
il applique aux rapports qui existent entre Christ et son 
Eglise, ce qui est dit dans la Genèse (11^ 24), de l'union intime 
et exclusive qui s'établit entre deux époux. Plus haut (30] il 
disait , en pariant des membres de l'Eglise , qu'ils sont le^ 
membres du corps de Christ. -— Ecoutons la prophétie de 
l'Ancien Testament, c Et il arrivera en ce jour-là , dit l'E- 
temel, que tu m'appelleras ton époux... Je te fiancerai à moi 
pour toujours ; et je te fiancerai à moi avec justice et droit, 
avec bonté et miséricorde. Je te fiancerai à moi avec fidé- 
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lité, et lu connaîtras rSternel. > Osée II, 48, 21-23 (i). 
Gomp. Es. LIV. Jér. XXXI, 32. Le mariage est un sym- 
bole de Tunion la plus intime. 

inx nttf:iS vm Gen. Il, 24. 

« Et ils seront une seule chair ; ce mystère est grand : 
je parle de Christ et de TEglise. » Eph. Y, 31,32. 

Israélites , si fort attachés à la lettre de votre loi , vous 
nous trouvez trop peu spirituels , nous qui , dans la foi au 
Saint-Esprit , disons que TEternel s*est véritablement uni à 
notre nature, qu'il a pris notre chair. Jean I, 14. 1 Tim. III, 
16. II Jean 7. Prenez le contrepied de tout ce que nous 
disons : obstinez-vous à ne voir qu'un sens littéral et maté- 
riel dans ce qui doit être entendu spirituellement , et à ne 
prendre que dans un sens spirituel et figuré , ce qui devait 
pourtant avoir aussi un accomplissement littéral ; nous vous 
défions de trouver dans les paroles de la prophétie, un sens 
plus yrai , plus consolant , plus glorieux pour l'espèce hu- 
maine, que celui qu'ont justifié et mis en évidence les faits 
attestés dans TÉvangile. 

Note 48. 

Et rétablit sur ses bases antiques, 
La justice d'un Dieu qui , seul , répoud de tous. 

La loi violée exigeait une satisfaction , cette satisfaction 
lui a été donnée *. un sacrifice d'un prix infini garantit au 
pécheur qui se repent, la rémission de ses péchés et l'inves* 
titure d'une justice parfaite, éternelle. Il fallait que Thomme 
rebelle rentrât dans Tordre : il y rentre par l'obéissance de 
sa foi et par la vertu de l'Esprit qui le sanctifie et l'affran- 
chit^ de plus en plus , de la loi du péché. 

Note 49. 
Ta gloire est d*ôtre aimée... il sert pour f affranchir. 

«Je suis, parmi vous, comme celui qui sert. » Luc XXII^27. 
Phil. II, 7. Voyez cette parole évangelique mise en relief 

(*) Selon la division des yersets dans l'hébreu. 
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dans QA ade symbolique biea extraordiaaire : Jean Xllf, 
318. 

NoDS étions esclaves do péché ( Jeaa VIII , 34 ) , ca|>- 
ûh do démon. II Tim. H, 26. Tel qoe Jacob chez Labân 
(Gen. XXIX), le Christ a servi poor émanciper et onir à sa 
personne nne double église : celle des Gentils, poor oo temps 
sobstitoés ao people de prédilection , et celle d'Israël. 

Kote 50. 

O FiUe de Sion! dis-novs quel fut ton crime 
One n'ont point expié deux. miDe ans de reTen; 

Encore de nos jours, les Joi& nient que leurs pères aient 
Jailli en faisant moorir Jésus de Nazareth ; ils prétendent 
au contraire , qu'ils ont agi selon la loi et servi la cause de 
la vérité , en faisant mourir un homme qui se disait fils de 
Dieu. Ils ont servi la cause de la vérité, grand Dieu ! Nous 
leur demanderons quel châtiment ^plus épouvantable serait 
tombé sur eux, s^ils avaient servi la cause du mensonge ? 

Note 51. 

Qnel est cet attentat qui, sorti de Tabyme, 
Sans trêve, te poursuit snr la terre et les mers? 

« Le fait de la dispersion du peuple juif parle plus haut 
que tous les témoignages. Un petit nombre seulement ont 
obtenu de demeurer daus le pays qu'habitaient leurs pères 
et qu'occupent maintenant des Turcs, des Grecs, des 
Arméniens, des Arabes et des Mores. Répandus parmi 
toutes les nations , les Juifs vivent cependant distincts de 
chacune d'elles. Il n'est guèresde contrée sur la surface du 
globe , où les Juifs n'aient pénétré ; ils sont citoyens de 
rUnivers, sans patrie fixe. Ni les montagnes, ni les rivières, 
ni les déserts , ni les Océans , qui séparent les races de la 
grande famille humaine^ n'ont pu arrêter leur course errante. 
Ils sont très nombreux en Pologne, en Hollande, en Russie, 
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€0 Turquie, en AUeroagae^ en Italie et en France. En revan- 
che, ils sont en petit nombre daus la Perse, dans la Chine 
et dans Tlnde \ il a été prédit , < qu*ils seraient en petit 
nombre parmi les payons. > lis foulent de leur pied inquiet 
les neiges de la Sibérie et les sables brûlants du désert; et 
le voyageur européen apprend leur existence dans des 
régions où il ne saurait pénétrer , jusqu'au centre de TAfri- 
que, au sud de Timbouctou (^). De Moscou à Lisbonne^ 
de Bornéo à Archangel , de la Chine jusqu'aux Iles Britan- 
niques , de THindoustan aux Honduras , trouverez-vous une 
nation donf les citoyens soient coonus, comme les Juife, sur 
toute la ligne? Le docteur Buchanan a constaté dans Tin- 
de, sur la côte de Malabar, Texistence d'une colonie de 
Juifs noirs : leur couleur est celle des anciens habitants de 
rinde. Ils doivent être arrivés , selon Topinion de ce sa- 
vant, bien des siècles avant les Juifs blancs , qui les envisa- 
gent comme une race inférieure à la leur (^). Les Juifs 
de Jérusalem ou Juifs blancs racontent ainsi leur propre 
histoire : 

« Après la destruction du second temple, une nombreuse 
division d'hommes et de femmes , de prêtres et de lévites, 
émigra dans les Iodes , où le roi de Malabar les établit dans 
une contrée appelée Crangaoor. C'était environ Tan 490 de 
rère chrétienne. D'autres juifs vinrent les joindre, jusqu'au 
moment où une dissension s'étant élevée entr'eux, ils furent 

(*} « Deiiham et Cla^perton, quand ils s'aventurèrcDt les premiers sur 
les bords du lac de Tschad , à travers le grand désert, s'assurèrent que le 
Juif errant les y avait précédés depuis longtemps. Le missionnaire Gobât 
les a trouvés en grand nombre dans les^hautes plaines de TÂbyssinie , à 
plus de 600 lieues au sud du Grand-Caire. — Quand les Portugais s'éta- 
blirent dans la presqu'île de l'Inde, ils y rencontrèrent trois classes dis- 
tioctes do Juifs ; et quand les Anglais ont pris tout récenmient possession 
d'Âden, au sud de l'Arabie, ils y ont trouvé les Juifs plus nombreux même 
que les Gentils. > Gaussen, Le» Juifs éçangélisés enfin et bientôt rétablis. 
Page 7. 

(') Strictures of the past History of the Jows and on thc future pros- 
I ects of that people, by Philip Hirschfeld. 
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sofpris par on roi de ['Iode, qui en fit périr od graiid nom- 
bre, et en emmena d'autres en capthrité * ce eoop finilit les 
aceaMer. Maintenant , ils habitent la Tille de Mattachéry à 
pen de dislance de Cochin. Les Jnife noirs y ont aussi one 
synagogue ; mais le corps de la tribn habite des ailles dans 
llntérienr. • 

« Qu'on m'indique, s'écrie le pasteur Gaussen, une seule 
contrée du monde que ce peuple n'ait pas traversée , une 
seule région on il n'accomplisse cette parole du Prophète : 

• Vous serez dispersés chez tous les peuples de la terre. »— * 

• Je TOUS disséminerai à tous les Tenis , et je ferai errer 
m b maison d'Israël parmi toutes les nations, comme on fait 

• promener le grain dans le crible , sans qu'il en tombe un 

• grain en terre P » Es. XXX, 17. AmosIX, 9. — « Et si le 
fait seul de leur dispersion , a dit M. Keith , est un des 
éfénements les plus étonnants de l'histoire, combien l'éten- 
due et réloignement des contrées qui en ont élé le théâtre, 
ne rendent-ils pas ce fait plus étonnant encore ! » 

« Hélas ! c'est en vain qu'ils ont fui d'une contrée dans 
une autre , et tra? eraé ce vaste univers pour y chercher le 
irepos : la plante de leurs pieds ne l'a jamais trouvé ! — Et 
ce malheur , s'il a été universel sur la terre , a été continu 
dans tous les âges ; il n'a point eu de cesse. — C'est une 
détresse de tous les ans ; c'est une tempête de dix-huit siècles. 
— - Durant tout ce temps, ils ont dû « dire le matin, qui me 

• fera voir le soir P El le soir , qui me fera voir le matin P à 

• cause de l'effroi dont leur cœur était saisi , et â cause 
» des choses que Dieu leur a fiait voir de leurs yeux . » 
Deut. XXVIII, 67. — L'histoire de tout autre peuple, 
quelque tragique qu'elle soit, offre des alternatives; celle des 
Juift , depuis Titus jusqu'à Mahmoud et Méhémet-Ali , ne 
présente que la plus lamentable uniformité. ^ Leur plaies 
ont été grandes , étranges et de perpétuelle durée , comme 
il était prédit. » (Deut. XXVIII , 59. ) (i) 

{') Gausscn, ib. p. 40, s. 
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Note 52. 



Avais-tu, contemplant le pauvre en sa souffrance, 
Rassasié son cœur de reproches cruels? 

Le psaume CIX contient une suite d'imprécations les 
plus terribles qui puissent tomber sur un enfent des hommes ; 
les voici : 

« Etablis sur lui le méchant et que l'adversaire (i) se 
tienne à sa droite ; s'il paraît en jugement , qu'il en sorte 
condamné , et que de sa supplication même on lui fasse un 
crime! 6, 7... que ses enfants soient errans et vagabonds,, 
qu'ils mendient et quêtent loin de leurs demeures dévastées ; 
que le créancier s'empare de tout ce qui est à lui , et que 
des étrangers s'arrachent le fruit de ses peines! 10, il... 
Que riniquité de ses pères revienne en mémoire devant l'E- 
ternel, et que le péché de sa mère ne soit point effacé ! i 14. 
Israélites ! presque tous les détails de cette malédiction 
retracent à notre souvenir cette destinée si singulière et si 
malheureuse qui a pesé sur vous pendant des siècles. Qu'a- 
vait-il commis le malheureux désigné dans ce psaume, pour 
attirer sur sa tète un si épouvantable châtiment ? Ecoutez : 
< Parce qu'il ne s'est point souvenu d'user de miséricorde 
et qu'il a persécuté le misérable et l'indigent rendant ràme> 
jusqu'à le (aire mourir. » 16. 

Vous savez à quel point les plus pieux et les plus éclairés 
d'entre les gentils déplorent et désavouent l'excès des ri- 
gueurs qu'on vous a fait essuyer. Toutefois, la clameur 
contre vous ayant été si haute et si universelle, il est raison- 
nable que vous de votre côté, vous examiniez si, par le passé, 
votre nation n'aurait point à se reprocher quelque forfait 
pareil à celui qui est stigmatisé dans ce psaume. Lisez atten- 
tivement et sans passion l'histoire des quarante et quelques 

(') En hébreu T I9t2^, dont nous avons fait Satan. 
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années qoi ont précédé la nÛDC de Jérusalem et de son lem- 
pie , et Toyez si tous ne troiiTerez point à Tonverture de 
cette époqae, quelque misérable contre qui la nation et ses 
chefs se soient acharnés sans sujet, et qui ait été en droit de 
s'appliquer en plein les premières paroles du même psaume : 
« O Dieu de ma louange , ne garde plus le silence ! le mé- 
chant et le trompeur ont ouvert la bouche contre moi et me 
calomnient ; ils m'attaquent de toutes parts par des discours 
pleins de haine et ils me font la guerre sans cause ; au lieu 
que je les aimais , ils ont été mes ennemis; et moi, j'inter- 
cédais. Us m'ont rendu le mal pour le bien, ils ont répondu 
à l'amour par la haine. » 

Israélites! nous attestons, la chrétienté entière atteste 
qu'à l'époque dont nous parlons, un des vôtres, entouré de 
ses persécuteurs qui se rassasiaient de ses souffrances , s'é- 
criait : « Père , pardonne-leur , car ils ne savent ce qu'ils 
font ! » Luc XXIII , 34. Il était pauvre et sans appui du 
côté des hommes. Au lieu d'être touchés de compassion 
pour un infortuné qui aimait sa patrie au point de se dévouer 
pour elle, et qui était rempli pour le Dieu d'Israël, qu'il ap- 
pelait son Père, des sentiments les plus admirables d amour 
et d'obéissance, ses persécuteurs hypocrites qui affectaient 
de faire de longues prières et qui dévoraient le bien des 
veuves (Matth. XXIII, 14), se sont prévalus de leur ascen- 
dant sur la multitude et du temps de la patience de Dieu, 
pour enfoncer dans le cœur de ce misérable les traits de 
la haine et de la dérision la plus cruelle ; ils ont eu la lâcheté 
de désavouer , d'accuser devant la puissance romaine une 
vertu humble, purement israélite, qui n'avait d'autre re- 
cours que la prière , d'autre soutien que sa foi au Dieu 
fort. Ps. XXII, 6, 9, 25. Matth, XXVII, 43. LucXXIII, 46. 

Les opprobres de la piété et de la vertu malheureuse avaient 
été décrits, longtemps auparavant, par votre Roi prophète : 
« Mes ennemis m'outragent tous les jours ; furieux contre 
moi, ils me chargent d'imprécations, parce que j'ai mangé la' 
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cendre comme le pain, et que j'ai mêlé ma boissen de pleurs. » 
Ps. Cil, 9, 10. • Je jeûne, je verse des larmes, on le tourne 
en dérision ; j'ai revêtu Thabit de deuil , et je deviens Tobjet 
de leurs railleries. » LXIX, 10, 11. « Ceux qui me baissent 
sans sujet, passent en nombre les cheveux de ma tête ; ceux 
qui s'acharnent , contre moi dans leur injuste haine, se sont 
renforcés; il fallait rendre ce que je n'avait point ravi. »-— 
Pensez -vous qu'elle fût religieuse, juste, la génération à 
laquelle rEternel s'adressait ainsi par la bouche du prophète 
Zacharie : « Jugez justement et soyez bons, compatissants, 
les uns envers les autres. N'opprimez ni la veuve, ni l'or- 
phelin, ni l'étranger, ni le /pauvre et ne cherchez pas réci- 
proquement à vous nuire. Mais ils ont refusé d'être atten- 
tifs, ils ont regimbé, bouchant leurs oreilles, pour ne point 
entendre; ils ont endurci leur cœur comme le diamant, plu- 
tôt que d'écouter la loi et les paroles que leur adressait l'E^ 
ternel des armées par son Esprit, par le ministère des anciens 
prophètes. Et l'Eternel a fait éclater son indignation, et il 
est arrivé que, comme on a appelé et qu'ils n'ont pas répondu, 
de même ils appelleront sans que je réponde, a dit l'E^ternel 
des armées. Et je les disperserai parmi toutes nations à eux 
inconnues; et le pays qu'ils auront laissé derrière eux, sera 
désolé, on n'y passera plus. C'est ainsi que d'un pays déli- 
cieux ils auront fait un désert. » YII, 8, s. 

Note 53. 

Et de l'affreux Moloch relevé les autels ? 

Molochj idole des Hammonites, en l'honneur de laquelle 
les pères faisaient brûler leurs enfants tout vifs, ou les fai- 
saient passer entre deux grands feux, comme par une sorte 
de purification. Les israélites idolâtres imitaient ces pratiques 
abominables. L'on a cru que Moloch , appelé aussi Milcom 
dans le b^ Livre des Rois (XI, ô, 7), était le même que Sa- 
turne dévorant ses propres enfants. 
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Note 54. 

Sons les rois de lada , quand Pidole infernale 
Eut étouffé leurs fils entre ses bras ardents , 

Dieo avait commandé à Abraham de lui offrir son fils 
Isaac en holocaaste : il ne voulait qu'éprouver la foi et 
Tobéissance de ce patriarche ; Tenfiint fut rendu à son père, 
sain et sauf. Dieu , dans sa loi , interdisait les sacrifices 
humains, sous peine de mort (^). Les Israélites, retenus dans 
ridolâtrie par de honteuses voluptés et mal à Taise dans leur 
conscience, consentaient à des cruautés et à des déchire- 
ments que le vrai Dieu n'exigeait point. Des pères, et dans 
le nombre, deux rois de Juda, Achaz (^ et Manassé (^), dé- 
vouèrent de leurs enfiints aux flammes. 

4 Je vais faire tomber sur ce lieu-ci un désastre tel qu'on 
ne pourra en entendre parler sans frémir ; parce qu'ils m'ont 
abandonné.... qu'ils ont inondé ce lieu-ci du sang des innO' 
cents, et qu'ils ont dressé des hauts lieux à Bahal, pour brû- 
ler leurs enfants dans les flammes et en Caire des holocaustes 
à Bahal : ce que je n'avais point commandé ; ce dont je n'avais 
point parlé, et à quoi je n'avais point pensé, t Jer. XIX, 3-6. 

Aux envoyés du Dieu créateur et conservateur des hommes 
il appartenait de protester contre un fanatisme atroce et de 
venger l'humanité outragée. — Les fauteurs de l'idolâtrie 
tournaient leur fureur contre ceux qui s opposaient à leurs 
excès et qui refusaient d'y participer. Combien de fois les 
prophètes ne reprochèrent-ils pas au peuple et à ses rois 
d'avoir versé le sang innocent ! Jér. II , 34. II Rois XXI, 6. 

Note 55. 
Dieu Vinfligea l'exil de soixante et dix ans. 

L'exil de Babylone. Jér. XXV, 1-12. II Chron. XXXVI, 
20,21.Dan. IX, 2. 

(*) Lévit. XVIII, 21. XX, 2. (•) Il Rois XVI, 3. Il Chr. XXVIII, 3. 
(•) II Rois XXI, 6. II Chr. XXXIII, 6. 
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Note 56. 

Par la captiTiië, ta science mûrie 

A Baal n'offrit plus de sacrifice humain. 

Ezéch. XVI , 36-42. —En général , les Juife depuis la 
captivité deBabylone ne sont plus retombés dans Tidolàtrie. 
V. Bossuet, Discours sur VHistoire uniç. II© partie, ch. V. 

Sous Tibère , 

Le Christ a été crucifié à Jérusalem, vers la fin du règne 
de Tibère, Tan 33 de Tère chrétienne; d'après le calendrier 
juif, Tan du monde 3760 ; mais d'après notre chronologie^ 
environ Tan 4000. 

Note 57. 

Lorsque du Tout-Puissant Tarrét épouvantable 
Par vingt siècles d'exil punit ta nation^ 

Si Ton veut connaîtra la série des calamités effroyables, 
qui devaient fondre sur la nation Juive , en punition de sa 
révolte et de son infidélité , il faut lire la septuple malédic- 
tion prononcée dans le Lévitique (Gh. XXVI , 14, s,), et 
dans le Deutéronome , XXVIII , 15, s. Toutes ces malédic- 
tions ont été littéralement accomplies. 

Note 58. 

Et qu'au lieu du regard de sa face adorable , 
Il fit tomber sur toi, sa malédiction. 

« Et je tournerai ma face contre vous ; vous serez battus 
par vos ennemis ; ceux qui vous haïssent domineront sur 
vous , et vous fuirez, quand même personne ne vous pour- 
suivra. Que si encore après ces choses vous ne m'écoutez 
point , je vous châtierai sept fois encore à cause de vos 
péchés , je briserai votre orgueil et votre insolence ; le ciel sera 
pour vous de fer et la terre, d'airain, etc. •• Lév.XXVI, 17, s. 
Il semble que ces menaces et d'autres plus terribles encore 
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auraient dà giiérir à jamais le peuple d'Israël de sa désobéis* 
sance et de ses infidélités ; écoutons : 

m Malheur à toi, Tille rebelle, souillée et qui ne fais 
qu'opprimer 1 Elle n'a point écoulé la voix qui lui a été 
adressée, elle n'a point profité de la correction, elle ne s'est 
point appuyée sur l'Eternel , elle ne s'est point approchée 
de son Dieu \ ses princes sont an milieu d'elle comme des 
lions rugissans; ses juges sont des loups du soir^ qui ne ré- 
servent rien pour le lendemain ; ses prophètes sont des té- 
méraires et des prévaricateurs; ses sacrificateurs ont souillé 
le sanctuaire, ils ont fait violence à la loi.» Soph. III, 1*5. 

Quel lamentable tableau de l'état de la nation Juive et de 
ses chefs, aux temps qui ont précédé la première captivité ! 
Le prophète continue : « L'Etemel juste est au milieu 
d'elle.... » Grand Dieu, dans Jérusalem! les yeux de ses 
habitants s'ouvriront; pénétrés déboute et de repentir en 
présence de leur Dieu , ils ne persévéreront pas dans leurs 
désordres et dans la dureté de leur cœur. Poursuivons : 
« II ne fait point d'injustices; chaque malin il met au jour, 
ses ordonnances, il n'y manque pas. » C'est l'Eternel lui- 
même qui instruit son peuple; chaque matin, il lui fait con- 
naître sa volonté et ses intentions (<). Israélites ! quand le voile 
sera tombé de vos yeux , que dans ces Évangiles confiés aux 
Gentils pour un temps , vous aurez retrouvé ce qui est à 
vous; lorsque dans ce Jésus pauvre et souffrant, mais si pur, 
si détaché , si magnanime dans sa souffrance et dans sa pau- 
vreté, vous aurez reconnu TElernel votre Dieu, qu'éprouve- 
rez-vous , en rapprochant de la parole de votre prophète 
Sophonîe cette narration si simple de saint Jean Tévangé- 
liste : « Le grand matin , il se trouvait de nouveau dans le 
temple, et tout le peuple venait à lui, et s'étant assis, il les 

(') Comparez Marc XIV, 49. KoS-' iui^xv HjULnv tf^q; '/ulxç h rJ U$^ 
It^ocoTcùiv « Chaque jour j'étais au milieu de vous, dans le temple, à vous 
enseigner. * 
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enseignait. » VIII , 2 • Vous comprendrez ce que vaut le 
nom d'Immanuel, donné au Fils de la promesse ; vous serez 
ravis de vojr TAncien Testament si littéralement accompli 
par le Nouveau , et vous sentirez la portée de cette parole 
évangélique : « Je vous dis en vérité, que, jusqu'à ce que le 
ciel et la terre passent^ il n'y aura rien dans la Loi (dans vos 
livres sacrés, ô Israélites 1], qui ne s'accomplisse, jusqu'à un 
iota et un trait de lettre. » Matth. V, 48. Mais de quelle 
compassion mêlée de terreur ne serez-vous pas saisis^ en 
songeant à vos malheureux pères qui, avertis si longtemps 
d'avance, et vivant au milieu des merveilles de la Rédemp- 
tion, n*ont pas connu le temps où l'Eternel les visitait ? 
Luc XIX, 44. 

L'Eternel juste est au milieu de Jérusalem, « mettant son 
droit au jour , chaque matin ; » mais hélas ! et c'est encore 
le prophète qui va parler : « L'impie ne sait pas rougir. J'ai 
exterminé les nations , leurs forteresses ont été renversées ; 
j'ai rendu leurs places désertes, on n'y passe plus; leurs 
villes sont désolées, on n'y habite plus. Je disais *. du moins, 
tu me craindras, tu recevras instruction et 'ton habitation ne 
sera pas détruite par mes châtiments. Ils n'en ont été que 
plus empressés à se pervertir dans toutes leurs œuvres. 
C'est pourquoi attendez, dit l'Eternel , au jour que je me 
lèverai pour le pillage : car j'ai résolu de réunir des nations, 
d'assembler des royaumes, pour répandre sur vous mon 
indignation , toute lardeur de ma colère , car tout le pays 
sera dévoré par le feu de ma jalousie. » Soph. III, 5-9. 

Nierez- vous, descendans de ceux à qui la parole a été 
adressée , nierez-vous que ces châtiments ne soient tombés 
sur la patrie de vosayeux? Ou direz-vous que l'Eternel s'est 
trompé, qu'il a élé injuste en vous les infligeant? Il vous 
répondrait : «que fallait-il faire à ma vigne de plus que je n'ai 
fait pour elle ? » Es. V. 4. — Mais qu'arrive t-il après ces ri- 
gueurs exercées sur votre nation ? Une dispensation bien éton- 
nante et votre prophète va vous en instruire : « Alors, je me 
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tournerai vers les peuples, afin que, d*une langue pure, ils in- 
voquent tous le nom de TEterneU et qu'ils lui rendent un hom- 
mage unanime. » Soph. III, 9. — N'est-ce pas de la ruine de 
Jérusalem et du renversement du second temple, que dale ce 
grand changement qui renverse Tidolâtrie et amène suc* 
cessivement toutes les nations de la terre aux pieds de l'Eter- 
nel votre Dieu ? Mais un changement radical s'opérei^ au 
sein de votre nation elle-même : Dieu fera disparaître du 
milieu de vous , cet esprit superbe qui Toffense et qui vous 
a fait tant de mal ; il retranchera les orgueilleux de Jérusa- 
lem (il), et laissera subsister uH peuple pauvre et chétif, 
qui aura son recours à TEternel. 12. O merveille! ce qui 
restera d'Israël ne commettra plus d'iniquité , ne dira plus 
de mensonge; il n'y aura plus de fraude dans leur bouche (^) ; 
partout, l'aisance et la sécurité. 13. On a vu les prémices 
d'une telle pureté et d'une telle félicité après la première 
Pentecôte^ à Jérusalem (Actes II, 40, s.) ; mais une restaura- 
tion finale est promise à l'ancien peuple , la sentence qui 
le condamnait, sera abolie; l'Eternel , le Boi d'Israël, sera 
au milieu de lui pour le garantir de tout mal. Soph. III, 
15. Comp. Matth. XXIII, 37, s. Luc XIII, 34, 35. 

Note 59. 

Sans doute qu'une faute immense , sans exemple , 
Contraignit TEternel à s'éloigner de toi ; 

Les Juifs , depuis la captivité de Babylone , ne sont pas 
retombés dans l'idolâtrie , nous l'avons dit. Il faut donc 
qu'ils aient commis quelque péché cent fois pire que l'idolâ- 
trie, puisqu'ils ont été punis cent fois davantage. Tout s'expli- 
que dans l'histoire lamentable de ce peuple, s'il est vrai qu'ils 
ont rejeté le Messie, et crucifié le Fils de Dieu. >Sk 1ï9»:im 
np7*1tt^K Ï)H « Et ils regarderont vers moi qu'ib auront 

7wv ot/jc fwfÉ^JJ JoX»ç. Apoc. XIV, 5. 
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percé. » C'est l'Eternel qui pprie * les Juifs oat crucifié le 
Dieu de leurs Pères, celui qui feisait leur gloire, dans la 
personne de son Oiat , de spn Fils bien-aimé. C est pour- 
quoi le meurtre et Tinlamie ont été leur partage dans tous 
les pays oit la roain de Dieu les a dispersés, et la nation ne 
s'est pas relevée. L'Eternel leur Dieu leur avait suscité un 
propjiète sembiAble à Moïse (Deutér. XVIII, 18), ils ne 
Tout point écofttté ; TEternel leur en a demandé compie 
selon sa parole. 

-r- Qu'alhmlS''tiê^ 6 Juif inerédtde t Tua$ commis plu- 
siemrs . crimes dans le temps des juges : ton idolâtrie / « 
rendu r esclave de tojiUes les nations voisines ; mais Dieu a 
eu bientôt pitié de toi, et na. pas tardé de Renvoyer des 
Sauveurs. Tu as multiplié, tes idolâtries sous tes rois; 
mais les abominations oit tu es tombé sous Jlchaz et sous 
Manassès, n'oné» été punies que par 70 ans de captivité: 
Cgfus est "Cfnui et il t'a reffdu ta patrie^ ton temple et tes 
sacrifices. A la fin, t^u as été accablé par Fespasien et. 
par Tite. Cinqi4ante 4^ après, Adrien a acheté de t' ex- 
terminer ; et il y a quatre cents (ms^i que tu démettes dans 
toppres9ion. C'est ce que disait saint Jérôme^ au quatriènie 
siècle deTère chrétienne. « L'argument ^'est fortifié depuis, 
disait au 17® siècle, le célèbre évéque de Mes^ux, et douze 
cents ans ont été ajoutés h là • désolation du peuple juif. 
Disons-lui donc aij lieu .de quatre centsyans,que seize siècles 
ont. vu durer sa captivité, sans que son joug devienne plus 
léger, ; Qif'a^-^ fait^ ô Juif ingrat? Esclave, dans tous 
les pays, de tous les princes ^ tu n^ sers point tes dieux 
étrangers. Commef^ IHet^iq^i t'avait élug^a^f H oubHèJ 
Et gue sor^^ de^enue^jses (mpi^m^s jn^siéfiofird^t ; Qud 
fi^kasA, qa^l (Utentat piu^ gr^i^_que,:r idolâtrie te fait sentit 
un châtiment que Jqffffii^tq^) idolâtries nefay^i^f^t attiré? 
Tu te tais ! Tu ne peux comprendre ce qui rend Dieu si 
inexçrabl^f Souviens-toi de cette parole de tes pères :S0^ 

SANG SOIT SUR NOOS ET SUR NOS ENFANTS ! (Matth. XX Fil ^ 25) 
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et encore, Néos if 'ayons point de hoi Qim césar, Jean XIX ^ 15 . 
Le Messie ne sera pas ton roi ; garde bien ce que tu a* 
choisi : demeure t esclave de César et des rois, jusque ce 
que la plénitude des gentils soit entrée et qu'enfin tout 
Israël soit sauvé. » Bossuet, Disc. 9isr VHist, unip, II« par- 
tie, chapitre X. 

Nous sommes an miKea du iO*' siècle ; racèomplissomeot 
des prophéties relatives aux Juifs deviem idujour$ plus 
sensible, poursuivons: 

« Ainsi tout ce qu^inventent les Juifs pour éluder les 
prophéties , les confond. Eux-mêmes, ris ne se fient pas à 
des inventions si grossîmes , et leur meilleure défense est 
dans cette loi qu'ils ont établie de ne supputer plus les jours 
du Messie (^). Par lu ils ferment les yeux volontairemeiH à 
la vérité, et renoncent aux prophéties où le Saint-Esprit a 
kii-méme compté les années.^ Mais, pendant qu'ils y renon- 
cent, ils les accomplissent et (ont voir la véritéde ce qu'eltes 
disent de leur aveuglement et de leur chute. > 

ft Qu'ils répondent ce qu'ils voudront aux prophéties > la 
déÀolatioBr qu'elles prédisaient, leur est arrivée dans le temps 
màrrqué ; .l'événement est plus fort qtie toutes leurs subtilités ; 
et, !ài te Christ n'est venu dans cette fiitale conjoncture, les 
prophètes en qui ils espèrent, les ont trompés. » 

« El, pour achever de les convaincre , remarquez deux 
circonstances qui ont accompagné leur chute et la venne du 
Sauveur du monde t Tune, que la succession des pontifes, 
perpétuelle et inaltérable depuis Aaron , finit alors ; l'autre, 
que la distinction des tribus et des familles, toujours cou* 
servée jusqu'à oé temps, périt de leur aveu propre, « 
^ « Cette dfetiriction était nécessaire jusqu'au temps du 
"Messie. De Lévi devaient naître tes ministres des chères 
sacrées Vd' Aaron devaient sortir les^prétres et les pontifes; 



(') Gem. Sanh. C. XI. Moses Maimon. io Epit. Talm. Is\ Àbrav. de Cap. 
4tdc't. 



LES SAGBIFIGES CESSENT. — RÉMISSION DES PÉCHÉS. 273 

de Juda devait sortir le Messie même. Si la dislioction des 
familles n'eût subsisté jusqu'à la ruine de Jérusalem et jusqu'à 
la veaue de Jésus Christ, les sacrifices judaïques auraient 
péri avant le temps, et David eût été frustré de la gloire 
d'être reconnu pour le père du Messie. Le Mes^e est il 
arrivé ; le sacerdoce nouveau , selon Tordre de Melchisé- 
dec (1), a-t*il commencé en sa personne, et la nouvelle 
royauté qiii n'était pas de ce monde, a-t-elle paru; on n'a 
plus besoin d'Aàron , ni de Lévi , ni de Juda, ni de Dayid,. 
ni de leurs familles; Aaron n'est plus, nécessaire dans un 
temps où les sacrifices devaient cesser selon Daniel (J^^ 27} ; 
la maison de David et de Juda a accompli sa destinée, lors* 
que le Christ de Dieu en est sorti ; et comme si les Juifs re- 
nonçaient eux-mêmes à leur espérance, ils oublient précisé- 
ment en ce. temps, la succession des familles jusqu'alors si 
soigneusement et si religieusement retenue {^). » ' 

a N'i^mettons pas yne des marques de la veaue du Messie 
et peut'étr.e la principale, si nous la savons bien entendre, 
quoiqu'elle fasse le scandale et Thorreur des Juifs. C est la 
rémission des péchés annoncée au nom d'un Sauveur souf- 
font, d'ua. Sauveur humilié et obéissant jusqu'à la mort^ 
Daniel avait manqué, parmi ses semaines, la semaine my^té^ 
rieuse que nous avons observée., où le Christ devait être 
immolé^ qù l^lliance devait être confirmée par sa mort , ou 
les andiçns. sacrifices devaient perdre. leur. vertu. Dan. IX, 
26, 27. Joignons Daniel avec E^aie , nous trouverons tout 
le fond d'un si grand mystère ; nous verrons rhçmme de 
dmileurs.^ qui est chargé des iniquités de tout le peuple, qui 
donne sa. vie pour le péché et le guérit par.ses plaies, » 
Es. LUI. . . , , ,. 

% . ^ . , : -■ • , ,, ^ . 

(•) Ps. ex, 4. 

(•) On remarque cependant encore dans les usages de la synagogue, quel- 
que trace des Lévites et d'une de«ce'ndaficed' Aaron. Parmi les juifit espa- 
gnols, il en est qui se glorifient d'appartenir h la famille de Dti\ id. 
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EnYiroDiié de Téclat de la Térité , Tameor ne craint pas 
de prendre à témoin ses adversaires eux-mêmes : • Ooyres 
les yenx , incrédules : n*est-il pas vrai qne la rémission des 
pédhés TOUS a été préchée an nom de J^os-Christ crocifié P 
S'était'on jamais avisé d^nn tel mystère ? Qoelqn'aotre qoe 
Jésus-Christ, avant ou après lui, s^est-il glorifié de laver les 
péchés par son sang ? Se sera-t-il iait crucifier exprès, pour 
acquérir un vain honneur, et accomplir en lui-même une si 
funeste prophétie? Il faut se taire et adorer dans TÉvangile 
une doctrine qui ne pourrait pas même venir dans la pensée 
4*aucan homme , si elle n'était véritable. » 

L'illustre écrivain continue son raisonnement par rapport 
âux Juife et à ce qui a été pour eux la grande pierre d*a- 
choppement (*), « L'embarras des Juifs est extrême dans 
.cet endroit : ils trotivenf dans lenrs Ecritures trop de pas* 
sages où il est parlé de lliumiliation de leur Messie; que 
deviendront donc ceux où il est parlé de sa gloire et de ses 
triomphes? Le dénouement naturel est, qu'il viendra au 
triomphe par les combats et à la gloire par les souffrances. 
Chose incroyable ! les Juifs ont mieux aimé admettre deux 
Messies. Nous voyons dans leur Taimnd et dans d'autres 
livres d'une pareille antiquité , qu'ils attendent un Messie 
souffrant, et un Messie plein de gloire : Fun mort et ressus* 
cité, l'autre toujours heureux et toujours vainqueur ; l'un à 
qui cbnviennenr tous les passages où il est parlé de faiblesse , 
l'autre à qui conviennent tous ceux où il est parlé de gran- 
deur : l'un enfin fils dé Joseph, car on n'a pu lui dénier un 
des caractères de Jésus-Christ qui a été réputé fils de Jo- 
seph, et Tautre, fils de David (^ : sans jamais vouloir enten- 
dre que ce Messie^ fils de David, devait, selon David, boire 
du torrent, avant que de lever la tête (Ps. CIX) P), c'est à-dire, 

(•) Ps. CXVIII. Es. VIll, 13-49. XXVIII, 46-23. 

i^) Tr. Sucea et comment. Sive pacaplir. sup. CaiiL C. VII, v. 3. 

,(') Dans le loxio hébreu. tX. 
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être affligé avant que d'être triomphant, tomme \e dit Xni- 
même le fils de David : < O insensés et pesons de cœur, 
qui nepouçez croire ce qu'ont dit les prophètes, ne fallait-it 
pas que le Christ souffrit ces choses, et quil entrât dans sa 
gloire par ce moyen f 9 Luc XXIV, 25, 26. 

« Au reste, si nous entendons du Messie ce grand passage 
où Esaie nous représente si vivement Fhomme de douleurs y 
frappé pour nos péchés et défiguré comme un lépreux (LUI), 
nous sommes encore soutenus^ dans cette explication, aussi- 
bien que dans toutes les autres, par Tancienne tradition des 
Juifis ; et malgré leur^ préventions , le chapitre tant de fois • 
cité de leur Talmud {}) nous enseigne que ce lépreux chargé 
des péchés du peuple sera le Messie, lies douleurs du Messie, 
qui lui seront causées par nos péchés, sont célèbres dans le 
même endroit et dans les autres liv^res des Juife. Il est sou- 
vent parlé de Feutrée aussi humble quegtorieuse, qu'il devait 
faire dans Jérusalem, monté sur uoine; et cette célèbre 
prophétie de Zacharie lui est appliquée {?). De quoi les Juifs 
ont-ils à se plaindre? Tout leur était marqué en termes 
précis dans leurs prophètes ; leur ancienne tradition avait 
conservé Texplication naturelle de ces célèbres prophéties. 
Il n*y a rien de plus juste que ce reproche que leur fait le 
Sauveur du monde .- « Hypocrites , x>ous saoez juger par 
les vents et par ce qui vous parait dans le ciel, si le temps 
sera serein ou pluvieux ; et vous, ne savez pas conmntre à 
tant de signes qui vous sont donnés, le temps oit vou^ 
êtes! n Malth. XVI, 1, s. Luc XII, 54, s. 

« Concluons donc que les Juifs ont eu véritablement raison 
de dire que tot^ les termes de la venue du Messie sont 
passés {?)u Juda n'est plus un royaume, ni un peuple ; d au- 
tres peuples ont reconnu le Messie qui devait être envoyé. 
Jésus a été montré aux gentils C) : à cosigne, ils ont accouru 

(') Gem. Tr.Sanh. L. XI. (') IX, 9. Matlh. XXI. 

. (») Gem. Sanh. C. XI. (») V. E8. XLIX, 6. ITim. III, 16. 
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aa Dieu d'Abraham et la bénédictioD de ce patriarche s^est 
répandue par toute la terre (^). L'homme de douleurs a été 
prêché, et là rémission des péchés a été annoncée par sa 
mort. Toutes les semaines se sont écoulées ; la désolation da 
peuple et du sanctuaire, juste punition de la mort du Christ, 
a eu son dernier accomplissement ; enfin le Christ a paru (2) 
avec tous les caractères que la tradition des Juifs y recon- 
naissait , et leur incrédulité n'a plus d'excuse. » 

« Aussi voyons-nous depuis ce temps , des marques indu- 
bitables de leur réprobation. Après Jésus-Qirist , ils n'ont 
fait que s'enfoncer de plus en plus dans l'ignorance et dans 
la misère, d'où la seule extrémité de leurs maux, et la honte 
d'avoir été si souvent en proie à l'horreur, les fera sortir ; 
ou plutôt la bonté de Dieu, quand le temps arrêté par la 
Providence pour punir leur ingratitude et do'mpter leur 
orgueil sera accompli . Cependant ils demeurent la risée des 
peuples , et l'objet de leur aversion ; sans qu'une si longue 
captivité les fasse revenir] à eux, encore qu'elle dût suflBre 
pour les convaincre. » Disc, sur VHist. uni9. II« partie, 
chapitre X. 

Note 60. 

A te laisser gémir sans oracle et sans temple , 
Sans prêtres , sans autel , sans patrie et sans roi. 

C'est la prophétie d'Osée III, 4. « Pendant un long 
espace de temps, les enfants d'Israël demeureront sans roi, 
sans gouverneur, sans sacrifice, sans statue, sans éphod et 
sans théraphim (^). » 

Et tel est l'état où se trouve encore aujourd'hui l'ancien 
peuple de Dieu : il n'est plus réuni en corps de nation, sons 
tmseul chef; il n'offre plus de sacrifices, attendu que le 
texte de la loi les lui interdit dans son état d'exil. D'un 

(*) Gen. XXII, 18. ' (•> Dan. IX, 24, 26, 27. 

(*) Idoles^domestiqnes. Gen. XXXI, 19, 50. 
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autre c6té, il se tient éloigné de l'idolâtrie et en déteste jusr-» 
qu'à 1. apparence. Il se réclame, il est vrai , de la.loj^ d0 
Moïse; mais il est loin de vivre avec son Dien dans' celte 
confiance et celle. ktimiié que les prophètes désignent sous 
rembléme de runi<^p conjugale. Cependant , cet état de 
choses ne subsisiera pas toujours : le temps vient , où les 
Juifs sentiront de quelle grâce immense ils se sont privés» et 
où ils se rapprocheront de T Eternel et de son Oiqt. :Iia 
prophétie le dit formellement : 

« Après cela, les enfants d'Israël retourneroot et recber* 
cheront TEiernel leur Dieu et David leur roi , et ils seront 
effrayés delabontéderEternel,dans les derniers jours. 5. » 

Note 61. 

L'époas€k qui trahit Fâmi do sa jouaesse, ci4if/:i 

La nation jnîve , coupable d'adultère envers son céleste 
époux, ainsi que le démontrent toutes les pages de son 
histoire , se révolte et s'irrite contre ceux qui raccwseni 
d'avoir porté sur lui une main déicide en feisant mourir 1^ 
Messie. Lorsqu'à la voix d'un nouveau Nathan, te votlë sera 
tombé de ses yeux, elle comprendra comment, avec un 
degré de malice et d'incrédulité de plus, celle qui a été assefc 
osée et assez abandonnée pour reiofàber si fréqiié^nment 
dans le premier de ces crimes , a pu se rendre couf»able du 
second. 

Note 62. 

A tes murs relevés c n des jours pleins d'alarmes , 
Sa faveur promettait les plus brillants destins. 

• ' • * 

Au retour de la captivité y lorsqu'on jetait les fondements 
du second temple , Esdras rapporte que les plus âgés d'en- 
tre les sacrificateurs et les principaux du peuple , qui assis- 
taient à cette fondation, se rappelant la magnificence du 
temple bâti parSalomon, ne purent retenir leurs larmes (>) 

(OEsdr. III, 12. 
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Plus fard cependanl, le prophète Aggée, s*efforçaiit de re- 
lever le courage de ses compatriotes et les engageant à re- 
prendre roovrage interrompu , leur annonça que les des- 
tinées de ce second temple seraient plus- glorieuses que celles 
du premier. « Et en ce lieu-ci je meCtraî la paix (i) , a dit 
TEternel des armées. » Âgg. II, 9. 

Le second temple fut magnifiquement réparé par le roi 
Hérode surnommé le grand ; mais sa gloire principale est 
d'avoir reçu dans son enceinte , le Seigneur attendu à cette 
époque, tAnge de t Alliance, prédit par Malachie. III, 1. 

Note 63. 

Hais, jaloux de ta gloire et conYoitant tes charmes, 
Satan Tint , escorté de sept esprits malins. 

Les Juife étaient revenus de Babylone, corrigés de Tido* 
litrîe ; mais une maladie spiritudle dîme nature bien autre- 
ment maligne et dangereuse se déclara, maladie compliquée 
d'hypocrisie et d'incrédulité. Ces funestes dispositions sont 
présentées sous des couleurs bien sombres dans la parabole 
du démoniaque, guéri et délivré une première fois du inalin 
esprit qui Tobsède, mais attaqué bientôt et envahi par sept 
autres esprits plus méchants; sa dernière condition est pire 
que la première. Matth.XII, 43-46. Luc XI, 24-27< 

Quarante ans avant la ruine de Jérusalem et de son tem* 
pie, deux sectes puissantes. Tune plus sévère dans ses. doc- 
trines et ses observances , mais hypocrite ; lautre , plus 
ouvertement sceptique et incrédule, complotèrent ensemble 
contre TOint de rÊternet (^ ^ ^^ firent mourir. L'état de 
la nation ne fit qu'empirer jusqu'au siège de Jérusalem, où 
la frénésie monta à son comble. 

Note 64. , 
De tes grands écoutant la sagesse pe^Hd^, 

Le sang du Messie a été redemandé à la nation tout 

(*) Ou le ialui , OlSttf . («) Ps. 11,2. 
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entière- 0), mais le coup est parti des principaux ; ils ont 
incité le peuple à demander la mort de Jésus (^. La mission 
de Jésus-Gbrist, mission essentiellement spirituelle (3), mis- 
sion de sainteté et de dévouement complet, ne pouvait plaire 
à des hommes remplis de Tamour du monde et sans amour 
pour Dieu C^), à des hommes qui se servaient de la religion 
comme d'un moyen d'imposer à la multitude, et d'aug- 
menter leurs richesses et leur crédit ($). Voyez en parti- 
culier dans le récit de saint Jean (<>), comment une politique 
incrédule aveuglant les prêtres et les chefs de la nation , ils 
se décidèrent à verser le sang innocent. 

Note 65. 

ATai»-ta méconnu le céleste docteur? 

Jean lïl, 13, comparé avec Prov. XXX, 4. Jean VI, 32, s. 
Celui que Moïse avait annoncé (Deutér. XVIII, 15-20. 
Actes III , 22. VII, 37 ) ; mais que les Juifs incrédules ont 
rejeté. Jean V, 45. VI, 36, s. 

Note 66. 

Suivi rAnge rebelle 

La révélation du Nouveau Testament, suite et confirma- 
tion de celle de l'Ancien , rapportant les circonstances de 
la mort du Messie , attesta , de la façon la plus expresse, 
l'action et l'influence de Ôatan, Luc XXII, 3. Jean XIII, 27. 
La nation juive, appelée avant toutes les autres à devenir 
l'épouse mystique du second Adam, prêta Toreille aux sug- 
gestions du Prince des ténèbres. Le règne du Messie devait 
être essentiellement spirituel ; on entrait dans son royaume 
par l'huQiilité et le repentir. Les Juifs auraient voulu un 
Messie qui , avant tout , les délivrât du joug des étrangers 

(*) Matth. XX TU, 25. 

(•) Ib. 20. (') Jean XVill, 56. . (*) Id. V, 42. 

(•) Matth. XXÏII, 5-8. Marc XII, 18-41. Luc XI, 45. XX, 46, 47. 
(•) XI, 45-54. 
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et assurât rindépendance du pays. Jésus s*étaot élevé, contre 
l'orgueil et Thypocrisie des chefs, ils en conçurent pour lut 
une haine mortelle et Tabreuvèrent d^amertume et dlgno- 
intnie, jusqu^à le livrer à la puissance du peuple dominateur 
pour être crucifié. C'est depuis ce temps-là, que la nation 
tout entière est tombée dans la servitude et dans d'incon- 
cevables perplexités jusqu'à ce jour. 

Note 67. 

£t t«n bras déicide (') 

Aurait-il en ses mains U?ré ton Rédempteur ? 

« Vous avez fait mourir le Prince de la vie, que Dieu a 
ressuscité des morts, de quoi nous sommes témoins. • 
Actes III, 45. — ff Mais il fellait que les Ecritures fussent 
accomplies *. il a été mis au remg des rebelles, » Luc XXII, 37. 
Es. LUI, 42. 

Nulle part l'odieuse disposition qui animait les chefs de 
ia nation juive à l'égard de Jésus leur Messie, n'a été carac- 
térisée avec plus d'énergie que dans les entretiens qu'il 
eut avec eux , quelque temps avant sa mort : « Je vous dis 
ce que j'ai vu chez mon Père, et vous aussi, vous faites 
ce que vous avez vu chez votre Père. — Ils lui répondi- 
rent: Notre père, c'est Abraham. —Jésus leur dit. Si vous 
étiez enfants d'Abraham , vous feriez les oeuvres d'Abra- 
ham ; loin de là , vous cherchez à me foire mourir , moi 
qui suis un homme qui vous ai dit la vérité que j'ai entendue 
de Dieu ; Abraliam n'a point fait cela ; vous faites les œu- 
vres de votre Père. — Et ils lui dirent: nous ne sommes 
point nés de prostitution ; nous n'avons qu'un seul Père, qui 
est Dieu. — Jésus leur dit : Si Dieu était votre Père, vous 
m'aimeriez ; car je suis issu de Dieu, et j'en viens \ je ne suis 



(') Zacarie XII, iO. — c C'était le plus grand de tous le» crimes; crime 
jusqu'alors inoui, c'est-à-dire le déicide, qui aussi a donné lieu à une 
yengeance dont le monde n'avait tu encore aucun exemple. » Bossuet, 
Disc, sur l'Histoire universelle. 
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pas venu de moi-méaie ; c'est lui qui m'a envoyé. Pourquoi 
ne comprenez-vous point mon laègage P C'est parce que 
vous ne pouvez entendre ma parole. Le Père dont vous êtes 
(issus), vous, c'est le diable, et vous voulez accomplir les dé- 
sirs de votre Père. Lui, il a été homicide dès le commence- 
ment , et il n'est point demeuré dans la vérité , parce qu'il 
n'y a pas de vérité en lui. Lorsqu'il.profère le mensongfe, il 
parle de son propre fonds ; car il est menteur et le Père* du 
mensonge. » Jean VIII, 38-45. 

On dira que les Jui£s , contemporains de Jésus de Naza- 
reth , ignoraient qu'en le faisant mourir , ils s'attaquaient 
proprement et directement à TElernel leur Dieu ; que, s'ils 
eussent connu la vérité tout entière, ils n'auraient pas cruci- 
fié le Seigneur de gloire» I Cor. II, S. 

A cela nous répondons que le malheur et le péché des 
Juifs ont été précisément d'avoir ignoré et laissé écouler lu 
vérité qui les aurait sauvés. Dieu n'avait rien négligé pour 
les préparer à l'arrivée du Messie ; tout dans la loi et les 
institutions de ce peuple s'y rapportait. Les prophètes 
avaient désigné la famille dont il sortirait (Es. XI , 4 , s), 
lelieu de sa naissanoe ( Mich. Y, d, (i) ) , et jusqu'à l'époque 
où cette naissance aurait lieu. Dan. IX, 24, s. Ils avaient 
caractérisé la nature de son règne, règne de justice et de 
sainteté ; ils avaient décrit son abaissement , ses souffrances 
et la gloire dont elles seraient suivies. Es. LUI. Ps. GX. Si 
les Juifs avaient aimé la vérilé divine , la lumière qui vient 
d'en-haut^ leurs yeux se seraient peu*-à-peu accoutumés à son 
éclat , et comme Zacarie ( Luc 1 , 78 , 79 ) et Siméon 
(Id. II, 25-33), ils eussent contemplé avec ravissement le 
lever du soleil de justice. Mal. III, 20 (2). 

Immédiatement avant l'arrivée du Messie , un grand et 
éclatant témoignage lui fut rendu par Jean - Baptiste 

(') Dans les versions, vs. 2. Voyez Hi déclaration des princes des prêtres 
et des scribes, Matth. Il, 4, 5. 

(•) Dans les versions, IV, 2. 
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(Jean 1, 19, s. )j lequel yenait dans tespriiei la vertu d'Elie. 
Luc 1,17. Gomp. Mal. lU, 23 0). Joseph, historieD juif, 
parle de Jean-Baptiste comme d'un homme yeitueux, qui exci- 
tait ses contemporains à la justice et à la piété. Antiq. XVIII, 
eh. V. 2. Son ministère fit grande sensation, Mattb. III, 5. 
Jean 1, 19. Des hommes dont on désespérait pour la piété 
et pour les mœurs, crurent et se convertirent ; mais les chefe 
des prêtres et les princes de la nation, témoins d'effets moraux 
aussi admirables, n'en furent point touchés. Maih. XXI, 32. 
N'ayant pas écouté celui qui préparait les voies à la vérité 
qui devait venir (Es. XL, 3 , s.), qui résumait, pour ainsi 
dire, dan& sa personne et dans son ministère , tous les pro- 
phètes de l'ancienne Alliance (Matth. XI , li.) ^ comment 
auraient-ils écouté celui qui était la vérité et la sainteté même ? 
L'apparition du Fils de Dieu dans l'humitiation et dans la 
souffrance fut pour la plupart d'entr'eux une pierre d a- 
choppement. Es. VIII, 14, 15. Ps. CXVItl, 22, 23. Plus 
les signes de sa mission divine devenaient nombreux et écla- 
tans, plus ils excitaient chez eux l'envie. Jean XI, 46, 47, 
Matth. XXVII, 18. La juste sévérité avec laquelle il re- 
prenait l'avarice et l'hypocrisie des faux dévots acheva d'en- 
flammer leur rage, et sa mort fut décidée. 

Ce qui surtout aggrava le crime des Juifs et consomma leur 
ruine, c'est qu'après le meurtre du Messie , Dieu leur remit 
sous les yeux l'accomplissement des prophéties (s) et tout le 
isonseil de sa Providence, par l'organe des ApAtres. Une 
amnistie pleine et entière, le pardon de leurs péchés et les 
dons du Saint-Esprit leur furent offerts au nom de celui qui 
était venu expier sur la croix les péchés du genre humain. 
Actes II, 14, s., III, 12, à., IV, 8, s. Tout fut inutile, les 
mêmes hommes qui avaient fatit mourir le maître , persécu- 
tèrent les disciples avec acharnement (^)« Les docteurs de 

{*) Dans les versions, V, 5. 

(•) Ps. XXU, 17-20. Zacar. XII, iO. Dan. IX, âfi. 

(') Actes V, i2-«8 et ailleurs. 
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la loi s'arrogeaient la clé de la science ; mais , non con- 
tents de s'être fermé la porte à eux-mêmes, ils opposé^ 
rent tonte espèce de difficultés à ceux qni voulaient entrer. 
Luc XI, 52. 

Lorsque le roi David commettait un adultère et bientôt 
après un meurtre (^), il ne s'avouait pas ce qu'il confessa plus 
tard publiquement, quand une fois il eut été repris et cob* 
vaincu de péché par le prophète Nathan. Il ne se disait pas : 
c'est à Dieu que je m'attaque, c*est contre lui proprement que 
je pèche. Ps. LI, 6. M*ais« sorti de son fatal assoupissement, 
comme il est loin de se pardonner à lui - même ! comme il 
reconnaît que ce n'est pas la lumière qui lui a manqué, « Dien 
l'instruisant dans le secret de son cœur ! » Ib. 8; Pareille- 
ment, lorsque les Juifs se tourneront vers le Seigneur de 
gloire qu'ils ont percé^ comme s'exprime le prophète Za- 
carie (XII, 10), qu'ib uni crucifié^ selon le témoignage des 
apêtreset des évangélistes (I Cor. II, 8. Luc XXIII, 33^, 
ils reconqadiFont qa^il n'avait rien négligé pour les pré^rer 
à sa venue et pour les éclairer. 

Noie 68. 

D^un si long cbàliment l'étrange (caractèrt* 
Te signale aux regards de l'Univers entier. 

« Tontes les nations diront : Pourquoi l'Etemel at-il traité 
ainsi ce pays ? que signifie l'ardeur d'une si grande colère ? 
Et l'on répondra -. Parce qu'ils ont abandonné l'alliance de 
l'Eternel, le Dieu de leurs pères,.,,. l'Eternel les a arrachés 
de dessus leur terre avec colère , avec fureur et avec une 
grande inrjigtiation, et les a chassés en d'autres pays, comme 
on le voit aujourd'hui. » Deut. XXIX ^ 23 29. « Si vous 
venez à vous détourner de moi, vous et vos enfans, et que 
VOUS n'observie^: pas les commandements et lef^ loi^ <ÎMe je 
vous ai données ; si vous allez servir des dieux étrangers^ et 
que vous vous f)r<çjsîerniez deva^nt eux, j'è retrancherai Israël 
de de3sus la terre que je lui ai donnéb, et je rejetterai dé 

(•) II Sam. XI. 
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devant moi la maison que j'ai consacrée à mon nom, et Israël 
sera la fable et la risée de tous les peuples. El quant h cette 
maisoB si magnifique , tous ceux qui passeront prés de là 
seront dans Tétonneraent, et d'un ton de pitié diront : Pour- 
quoi TEiernel a-t-il traité de la sorte ce pays et cette mai- 
son P Et Ton répondra: Parce qu'ils ont abandonné TEternel 
leur Dieu qui avait tiré leurs pères du pays d'Egypte, et 
qu'ils se sont attachés à des dieux étrangers, qu'ils se sont 
prosternés devant eux et les ont servis, voilà pourquoi l'E- 
ternel a fait venir sur eux tous ces malheurs » . I Rois IX, ^4 0. 
Juifs de la seconde captivité et de l'ère chrétienne, il est 
évident que ces dernières paroles ne sauraient s'appliquer 
à vous littéralement. Vous n'avez point formellement aban- 
donné le Difiu qui a tiré vos pères du pays d'Egypte , vous 
ne vous êtes point atèaehés à des divinités étrangères , vous 
ne vous êtes point prosternés devant elles et ne les avez 
point servies. D'tin autre côté, il est évident que toutes tes 
malédictions prononcées dans la loi/ contre un peuple déso- 
béissant et refractaire sont tombées sur mous ^«nr votre 
temple , avec des circonstances bien autrement atroces et 
des conséquences bien autrement graves que la première 
fois. Le fiait de votre dispersion, aussi bien que celui de la 
perpétuité de votre race et de votre nom est attesté non par 
I*£urope et l'Asie seulement , mais par les cinq parties du 
monde. Quelle est donc la cause d'une si grande réproba- 
tion , et que répondre à ceux qui, à la vue des désastres 
que vous avez essuyés et des jugemens qui pèsent encore 
sur vous, demandent : Pourquoi l'Eternel a-t-il traité de la 
sorte et ce pays et cette maison ? — A la vérité, dirons nous, 
ils n'ont pas cessé de se réclamer du Dieu qui a tiré leurs pères 
du pays d'Egypte; ils ont soutenu ayec une constance iné- 
branlable ,' le dogirie de son adorable u&i^ë ; mais ils ont 
repoussé , de la façon la plus lâche et la plus cruelle , la 
médiation de celui qui venait les délivrer d'une servitude 
spirituelle bien autrement pesante et redoutable ; ils ont de- 
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mandé sa mort à grands cris; et, quand ils auraient pu le 
sauver encore et obtenir son élargissement , ils ont préféré 
qu'on leur relâchât un meurtrier. Matlh. XXVIl , 16-27. 
Leurs pères , ceux de la première captivité , avaient péché 
ouvertement contre la première table dé la loi ; mais ceux-ci 
ont violé de 1^ foçon la plus criminelle et ta plus impie le 
second des grands commandements : ils ont foulé aux pieds* 
Thumanité du Fils de Dieu. Ils ne se sont point attachée 
à des divinités étrangères , ils ne se sont point prosternée 
devant elles ^ et ne les ont point servies ; mais ils ont suivi 
une infinité de faux Christs qui flattaient leurs préjugés et 
leur orgueil ; ils ont poussé la confiékice en ces imposteurs 
jusqu'au délire. Ils se sont attachés à des doctrines qui n'é- 
taient que des commandemens dliommes ; ils ont sanctionné 
par leur tradition les maximes les plus impies, les plus op« 
posées à la loi naturelle et à la charité: Matth. XV, 3-7 ('). 

« ' • . ' 

Noie 6Q. 

Mais si tu veux trouver la clé de ce mystère, 
Remonte arec Moïse, an premier meurtrier. . 

« Sourds^ entendez ! et vous, aveugles^ voyez ! Qui est aveu- 
gle., comme mon serviteur, et sourd comme celui que j'ai 
envoyé?;... Ti^ as vu beaucoup de choses, et tu n'y a pas 
pris garde; il a .les oreilles ouvertes et il n'entend rien. 
L'Eternel avait trouvé bon , pour Tamour de sa justice, dé 
donner une loi, grande et magnifique... « Qui d'entre vous 
prêtera Toreille à ceci et écoutera à Tavenir ? Qui est celui 
qui a livré Jacob au pillage et Israël aux spoliateurs? N'est- 
-ce pas TEternel con,lre qqi nous avons péché et dont ils ne 
voulurent ni j^uivre la voie, ni écouter la loi ? Aussi atil 

('] Cest le sujet d'un ouvrage du djocteur M. Caul, intitulé i^U^HJl 

CDviy ( Le&sentiers d'Iaraël). L'auteur y relève. les contradictions nom- 
breuses et flagrantes , où la tradition orale est tombée à l'égard dés com- 
mandements de la loi de Dieu. ' < ■ , . 
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versé sar lui le feu de sa colère et les fureurs de la guerre; 
elle Tembrasa de toutes parts, et il ne comprit pas ; elle le 
consuma, et il n'en a point tiré instruction 1 • Es. XLII, 18, s. 

Soixante-dix ans et plus se sont écoulés , avant que les 
Juifs de la première captivité songeassent à s'humilier, 
comme ils devaient le faire , devant TEternel leur Dieu ; 
avant qu'un Daniel, un Esdras, un Nébémie, prenant la pa- 
role au nom de tous , dans une amère douleur , fissent la 
confession de leurs propres péchés et de ceux du peuple. 
Ce fut par une voie détournée et par un récit en apparence 
étranger à la conduite criminelle du roi David, que le pro- 
phète Nathan envoyé par TEternel, réussit à faire compren- 
dre à ce prince plongé dans une fatale sécurité, qu'il avait 
été adultère et meurtrier, aux termes de la loi ; Tévidence 
flagrante des faits ne lui avait point ouvert les yeux. 

Israélites , nos frères , si vous désirez rentrer en grâce 
auprès de TEternel votre Dieu, et vous replacer à son égard, 
dans la situation où vous devez être et que vous n'auriez 
jamais du quitter, vous avez pour vous éclairer et vous mettre 
sur la voie, plus qu'un récit allégorique, plus que l'aventure 
supposée de l'homme riche et de la brebis du pauvre (II 
Sam. Xll ; vous avez l'histoire de ce qui est arrivé à l'ori- 
gine du genre humain, et la manière dont Dieu a châtié les 
premiers trangresseurs. Là, si vous voulez réfléchir et vous 
rendre attentifs, vous trouverez peut-être quelque éclaircis- 
sement sur ce qu'il y a de si étrange et de si rigoureux dans 
vos destinées. L'Eternel est le même hier, aujourd'hui et 
à toujours (Héb. XIII, 8), et ses jugemens sont remplis 
d'équité. Job. VIII, 3. 

.Deux transgressions dont la portée et la signification sont 
immenses , le péchié d'Âdàm' et celui de Gain , ont signalé 
dès le commencement , le malheureux esprit qui est entré 
dans le monde , et constaté l'état de désordre et d'inimitié 
dans lequel tombaient les hommes , à l'égard de ce qu'ils 
devaient le plus aimer et respecter. .. 
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La première de ces transgressions était le renversement 
de nos devoirs esters Dieu ; ta seconde , le renversement 
de nos devoirs envers les hommes. Celle» ci dérivait de la 
première par une filiation toute naturelle ; mais y ayant pro- 
grès de malice, il devait y avoir aggravation de peine ; c'est 
ce qu'il faut éclaircir el constater. La différence entre le bien 
et le mal , et les lamentables conséquences de la chute ont 
dâ se foire sentir de très-bonne heure. 

Le péché de Gain est puni par un exil, comme celui d'A^ 
dam. La sentence de mort prononcée au commencement 
demeure; mais la condition de celui qui a versé le sang in- 
nocent , devient pire que celle du premier transgresseur. 
Après VexW du paradis, Dieu se manifeste encore aux hommes, 
qui lui offrent des sacrifices ; il leui* a promis une postérité 
qui brisera la puissance du Tentateur ; il les avertit, les en- 
courage et les repi*end. Gen. IV , 6 , 7 , 9 •* 16. Réunis en 
femille auprès de leur père coroorun, ils conservent la tra- 
dition primitive; ils peuvent s'entr'aider et alléger mutuelle- 
ment leurs peines. Rien de cela n'existe plus pour Thomme 
du second ex il : la face de T Eternel lui est voilée -, la terre déjà 
maudite après la première transgression devient , pour le 
fratricide , une marâtre ; il est errant el vagabond sur la 
terre. Israélites nos frères, écoutez, écoutez 1 

A la première captivité, vous perdîtes Tarche de TAlliance, 
oh rEternei faisait entendre sa voix d'entre les deux chéru- 
bins inclinés sur le propitiatoire (M ; mais le ministère des 
prophètes ne cessa pas, et Dieu vous parlait encore par leur 
organe. Il vous permit de rebâtir un second temple où vous 
lui offrîtes des sacrifices, et qui devait être témoin des mer- 
veilles de la rédemption du genre humain : la gloire du se- 
cond temple effacerait celle du premier, Aggée II, 9. C'est 
là que des fidèles attentifs aux prophéties et instruits par 
TEsprit de Dieu, ont salué la délivrance d'Israël. Aggée ib. 
Mal. III, 13. Luc II, 25 39. 

(*) Ex. XXV, 22. 
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Après le second exil plus de sacrifices, plus de communi- 
cations intimes entre Dieu et tous ; tous fAtes chassés de sa 
présence, errans et vagabonds par toute la terre. D'où yieni 
que sa colère s'est embrasée ? Aviez^tous commis le crime 
de vos pères , étiez-vous retombés dans Tidolàtrie? Non 
certes ; mais celui qui touche ses bien-aimés, touche la pru- 
nelle de son œil. Zacar. II, 12 0). Peu^étre, si vous cher- 
chiez bien, trouveriez-vous quelque innocent que vous avez 
feit tomber sons vos coups, et dont le Seigneur a senti la 
blessure comme lui ayant été feite à lui-même. Zacar. XII, iO. 

Avant que Gain exécute son affreux dessein. Dieu lui parle 
pour le mettre en garde contre le péché, et lui foire sentir 
son injustice. Gen. IV, 6, 7. A cet avertissement répond le 
solennel et saisissant entretien que Jésus eut avec les Juifis 
quelque temps avant sa mort , et dans lequel il leur dévoila 
le meurtre qu'ils méditaient et toute la méchanceté cachée 
dans leur cœur. Saint Jean YIII, 12. Le crime ayant été 
consommé, Dieu parle encore à Gain pour réveiller sa con- 
science et le porter au repentir. Gen. tV, 9-12. Rien ne 
rémeut ; tout ce qu'il parait appréhender , c'est la rigueur 
du châtiment : il craint de subir le sort de sa victime, 13, 14. 
Une mystérieuse clémence le rassure sur ce dernier point : 
Gain aura le temps de réfléchir sur son endurcissement, 
et d'en déplorer les suites* 

Avant la ruine de Jérusalem et du second temple , Dieu 
parle encore une fois à la nation meurtrière du Messie ; un 
message plein de clémence et de douceur lui est adressé. 
On dirait que pour gagner le cœur d'Israël son premier-né (2), 
et le consoler en quelque sorte de s'être rendu coupable 
d'un si grand forfait, Dieu veuille en prendre sur lui toute 
la responsabilité. Les Juifs ont fait mourir le Ghrist par 

(*) Dans nos versions, II, 8. 
(•) Ex. IV, 22. . 
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les mains des méchants ; mais cette mort a été prévue et^ 
décidée dans le conseil de Dieu. Actes II, 23. C'est une 
mort expiatoire (Rom. III, 24) ; en conséquence, un plein 
et entier pardon sera le partage de tous ceux qui, touchés 
de repentir, croiront au Fils de Dieu, mort pour les péchés 
des hommes et ressuscité pour leur justification ; ils recevront 
le don du St.-Esprit. Actes II, 38. Rom. IV, 25. — Un grand 
nombre crurent et se convertirent à ces paroles ; mais la 
majorité persista dans son endurcissement , la sentence pro- 
noncée contre Jérusalem et contre son temple s'accomplit. 
Luc XIII, 34, 35. XIX, 41-45. Cependant votre existence 
conservée par une garantie divine , 6 Israélites incrédules ! 
frappe d'étonnement tous les peuples parmi lesquels vous 
vivez dispersés. 

Le juste Abel ayant été retranché par la jalousie de son 
frère^ Dieu le fit revivre, pour ainsi dire, et le multiplia sur 
la terre en suscitant Seth et sa famille, qui invoquèrent le 
nom de t Etemel. Gen.IV, 25,26. Ainsi l'Eglise chrétienne 
a remplacé ici-bas le Christ retranché par la malice et la 
jalousie de la Synagogue 0). Les chrétiens publient par tout 
lunivers la mort du Rédempteur , en attendant son retour 
glorieux et le rétablissement de tout ce dont Dieu a parlé 
par la bouche de ses saints prophètes, dès les temps les plus 
reculés. Actes III, 2i. 

Le péché de nos premiers parens, outrage à la majesté 
divine , était homicide dans ses conséquences , ayant attiré 
la peine de mort sur eux et sur leurs descendans. En re- 
vanche, le meurtre d'Abel, qui foulait aux pieds les devoirs 
de rhumanité, était un acte de révolte et d'impiété bien ca- 
ractérisée à regard de Dieu qui protégeait Abel et qui avait 
si expressément averti. Pareillement, Tidolâtrie des Israélites 
de la première captivité avait déjà fait couler le sang innocent 
(IlChron. XXIV, 17-23. Jér. II, 34. II Rois XXI, 16. 

(*) Comp.^Dan. IX, 26. Es. LUI. 8, 40, 
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XXIY,4. Es. LVn,.5) ; mais, lorsqu^avaot la seconde cap- 
tivité , les Juifs rejetèrent et firent mourir le Juste qui les 
reprenait de leurs péchés , et qu'ils auraient dû reconnaître 
aux signes éclatans de sa mission divine, non seulement ils se 
rendaient coupables d'homicide envers Thomme Jésus; mais 
ils outrageaient , de la façon la plus sanglante et la mieux 
caractérisée, la Majesté divine au nom de laquelle ils avaient 
été si sérieusement et si solennellement avertis. 

Seigneur, Dieu d'Israël, quand feras^tu cesser Taveugler 
ment de ton ancien peuple? Leurs pères demandaient à 
grands cris , que le sang du Juste retombât sur eux et sur 
leurs enfants; ils ont été entendus, le jour de la vengeance 
est arrivé; n exauceras -tu pas mille fois davantage lare- 
quête du Juste qui te demandait , ô Père 1 la grâce de ses 
meurtriers (^) P Donne à leurs descendans dispersés parmi 
nous, la repentance pour avoir la vie (^) ! Tu as élevé l'éten- 
dard de ton salut parmi toutes les nations (^). Que t'avaient 
fait les gentils, pour être les objets de tant de clémence et 
de tant de grâces ? Hélas l ce Juste en qui tu avais mis toute 
ton affection ('*) et que ton peuple a livré à ta mort, eux, 
les gentils , avaient reçu le pouvoir de le protéger et de le 
soustraire à la violence d'une multitude égarée (^). Ils l'ont 
lâchement abandonné, ils ont trahi sa cause, ils l'ont sacrifié 
à leur politique aveugle, à de misérables intérêts {^). Par- 
donne^ Dieu des miséricordes, pardonne!... Admis à tous 
les privilèges de ton alliance, ceux des gentils qui ont cru, 
ne sauraient se défendre d'un sentiment de malaise, et même, 
avec ton apôtre, ils éprouvent une continuelle douleur {J), 
en.pensant à ton ancien peuple ennemi à cause d'eux (^), et 
frustré de la part de son héritage. 

... ' • ' • 

(') Luc XXIII, 3ft. C) Actçâ V. 31, H Pierre, III, 9. 

^') Ed. XI, 10. XLÏX, 6. C) MatUi. III, 17. : 

(•) Jean XIX, ^0-^2. (*) Ib. 12-17. 

(') Rom. IX, l,s. (') Ib. Xï, 28. 
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Note 70, 

Vois-tu ce vagabond qui dans Tombre se glisse, 

« Voici, IQ ai*a8 chassé aafoard'hai de cette contrée, et me 
cachant de dotant toi , je serai vagabond et fugitif sur la 

ten*e , et il arrivera que quiconque me trouvera, me tuera 

Alors Gain ^rtit de devant fEtemel et habita an pays 
d'Exil, 71J (Nod), en face d'Eden. » Gen. IV, 44, 16. 

Gain banni de la présence de l'Eternel , errant et' vaga- 
bond sur la terre, préfigurait le malheur de cette portion de 
l'humanité qni , après avoir trempé ses mains dans le sang 
du Juste, foulerait aux pieds la grâce offerte en son nom, 
et persévérerait dans l'incrédulité. Une vie de trouble, d'agi- 
tation et de ténèbres spirituelles , telle est la juste punition 
à laquelle s'exposent des créatures intelligentes, infidèles à 
leur vocation et reniant la loi de leur origine. La mission de 
Gain , le premier-né , était bien particulièrement de lutter 
contre les mauvais penchans qui envahissaient la femille hu- 
maine et d'en triompher. 

L'origine du peuple d'tsraèl est une naissance miracu- 
leuse, récompense de la foi. Mais la naissance dlsaàc, fils 
de la promesse, n'était que le gage et l'avant -coureur de 
cette € semence de la femme 0) • , en laquelle toutes les na- 
tions de la terre seraient bénies, de cet enfant extraordinaire 
qui, selon la prédiction d'Esale (IX, 5), serait appelé Dieu 
fort. Père Eternel, Prince de paix ; de ce Juste pariait et 
par excellence en qui le peuple de Dieu, élu non d'entre les 
Juifs seulement, mais aussi d'entre les gentils P), serait jus- 
tifié et sanctifié (^). En rejetant l'Isa^ divin et sa naissance 
surnaturelle, 6 Israélites ! vous avez renié dans sa vérité e| 

Gen. m, 45. (') Es. XLIX, 6. 

(') Id. LUI, U. 
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sa haute spiritualité, le principe même de votre origine. 
C était à vous, les premiers, à reconnaître et à glorifier dans 
la nature humaine qu'il avait prise, le Fils unique du Père ; 
à vous de l'annoncer au monde, à vous de devancer tous les 
peuples dans la circoncision spirituelle (*), à vous de revê- 
tir rhomme nouveau créé seloa Dieu , dans une justice et 
une sainteté véritable C^. Une élite d'entre la nation a répondu 
à celte vocation sublime, et a formé avec les gentils amenés 
à la connaissance de la vérité un seul peuple uni par la foi ; 
mais le gros de la nation a persévéré dans Tincrédulité et 
a été violemment arraché du lieu de son origine. 

Il est sous le ciel une race d'hommes bien plus malheu- 
reuse que la v6tre, ô Israélites ! Elle est déchirée par des 
discordes affreuses, à la suite desquelles aesenfans sont ioi- 
pitoyablement vendus aux étrangers et transportés sur des 
rives éloignées , ou ils sont condamnés à des travaux et à 
des tortures inouies. Cependant Theuro de la délivrance a 
sonné pour eux ; la puissance du nom que vous blasphémez, 
les affranchit , comme il a affranchi depuis des siècles des 
multitudes' d'esclaves dans la vieille Europe, et comme il 
affranchira successivement tous le^ peuples de la terre. 
Israélites, serez-vous les derniers , à regarder à ce signe 
mystérieux dont celui qui fut élevi par Motse^ dans le dé- 
sert , pour la guérison de vos pères, n'était que l'ombre et 
la figure (^) ; retournez au rameau sorti du tronc d'Isai {^), 
à cet étendard dressé pour la paix et le salut de tous les 
peuples (5). 

Note 71. 
Le front marqué d'un sceau terrible, mais sacré ; 

f Et l'Eternel lui dit : C'est pourquoi quiconque tuera 
Caïn, sera puai sept fois. Et l'Eternel mira Caïn une mar- 

(*) Deuter, X, i6. Eph. IV, 24. 

(') nombres XXI. ^iO. Jean III. 14. s. 
0) Es. XI. i. C) IblO. 
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que, pour empêcher quiconque le reDConfrerdit, de le tuer » .. 
Gen. IV, 15. 

Une garantie divine est accordée à Gain : un châtiment 
septuple frappera quiconque osera attenter à ses jours. Il 
vivra donc, mais en dehors de la société des hommes, roaisf 
banni de la présence de Dieu : quelle sombre et lugubre 
existence t Néanmoins, au travers de la tempête, derrière ce^ 
noir nuage de la colère divine amoncelée sur Gaîn, on aper^ 
çoit encore comme un dernier regard de la miséricorde, 
qui laissait au premier meurtrier le temps de reconnaître sa 
f^ute et de se repentir. 

L'Eternel al mis sur Israël son premier né (\ coupable 
de la mort du Saint et du Juste (^, et constant dans son aver* 
sion pour un frère (^) singulièrement approuvé de Dieu (^), 
une marque reconnaissabie à tous les peuples , un signe de 
réprobation dans un sens et de sauvegarde dans Tautre, qui 
doit frapper le monde entier d'un sentiment de respect , en 
même temps que d'un salutaire effroi. Malheur à qui aura été 
assez téméraire pour aggraver le châtiment infligé aux 
Israélites et pour mettre la main sur eux , sous prétexte 
que leurs pères ont tué le Messie! Une condamnation 
bien autrement grave, un châtiment bien autrement sévère 
le menace lui etsesdescendans. Âh ! loin de nous laisser aller 
à des sentiments de haine, ne nous lassons pas d'intercéder 
jusqu'à ce qu'ils^^soient rentrés en grâce auprès de TEternel 
leur Dieu , et que les obstacles qui s'opposent à leur res- 
tauration temporelle et spirituelle, soient enlevés. Les gen* 
tils ont à se reprocher à leur égard des siècles d'injustice 
et des plus atroces persécutions. Etait-ce aiTx nations chré- 
tiennes entées sur le tronc d'Israël et nourries de son suc, 
à décimer , à couvrir d'opprobre et, à vexer de mille msr 
nières un peuple que Dieu épargnait et qu'il n'a point 

(*) Ex. IV, 22. (•) Actes IIK ik. VIL 52. 

(') Rom. IX. 8. Hcbr. II, ii, 42. (*) Matth. III 47. 
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rejeté pour toujours ? — L'Ecriture ne nous dit peiut si 
Gain profita du temps qui lui fut accordé pour se repen- 
tir; mais ce que nous savons desaience certaine , le Saint- 
Esprit nous rayant très-positivement révélé et dans T Ancien 
et dans le Nouveau Testament, c*est que, dancî raecompUs- 
sèment des temps, ce qui aura survécu d'Israël se repentira et 
sera sauvé *. « Et je répandrai sur la maison de David et sur 
les habitants de Jérusalem, un esprit de grâce et de supplica- 
tion, » dit le prophète, » et ils regarderont vers moi qu*ils 
auront percé et ils en mèneront deuil, comme on mène douîi 
sur un fils unique , et ils seront dans la douleur, coHune 
lorsqu'on pleure un premier-né» . Zacar. XII. iO. s. £z. XX, 
40. Rom. XI. 25-27. 

Note 72. 

N'a-t-il pas prétendu haïr avec jusliçe, 

Le bien-aimé de Dieu, par ses mains massacré ? 

Tous ceux qui , sans repentance , sans changeaient de 
cœnr et uniquement parce qu'ils se conformept à certaines 
bienséances et à certains usages établis, se croient dignes de 
la laveur du ciel, sontennemisnésde celui qui, aimant Dieu 
véritablement, le sert par obéissance et par amour. Son 
exemple les condamne ; la foveur dont il est Tobjet de la 
part de son Père céleste, les irrite ; hé l n'y ontils pas droit 
aussi bien que lui ? S'il est en eux quelque chose à reprendre, 
la fante, n'en est psts à eux, disentiUi Dieu ne les a-t-il pas 
feits ce qu'ils sont.^ Au fond, diront- ils encore, ce pré- 
tendu juste n'est pas meilleur que le reste des hommes : 
* comme eux il agît par intérêt ; seulement, il sait mieux dis- 
simuler des penchants qui soqt dans le cœur de tous. Aimant 
à se singulariser , afiectant une justice et une sainteté qui 
n'^st p^s la sienne, il semble avoir pris à tâche d'humilier 

(•) Rom. XI. 25. s, 



l' ADVERSAIRE BEVANT LA DISCORDE. 205 

ses frères, et se constitue reonemi de la société (M ; un tel 
homme est iùdigne de vivre (2), s'écrieroDt«*ils, dans leur fo- 
reur^ il est en exécration à Dieu et aux hommes. — Qn recon- 
naît à ce langage violent et superbe , Tesprit de celui qui, 
infidèle à une vocation sublime, a voulu être quelque chose 
par lui-même et s'est mis en opposition avec Dieu; de là son 
nom de Satan (^), qui signifie adversaire, qui contrarie. 
Serpent adroit et subtil, il cherche à s'insinuer dans le cœur 
des justes pour les pousser à la révolte , et s'il ne peut y 
parvenir, il s'efforce de les perdre dans l'esprit de leurs sem- 
blables et les accuse sans-cesse auprès de Dieu ; de là le nom 
de Diable, que lui donne le Nouveau Testament et qui signi- 
fie celui qui met le mal et qui sème la mésintelligenee {^), 
C'est l'esprit qui règne dans le monde et qui agit si puissam- 
ment dans les rebelles. Eph. lU 2. C'est lui qui par ses insi- 
nuations perfides et mensongères , a poussé nos premiers 
parens à la désobéissance ; il a excité la jalousie de Gain 
confre Abel, celle des enfans de Jacob contre Joseph leur 
frère; c'est cet esprit orgueilleux et. sanguinaire qui, soui^ 
fiant la haine dans le cœur des Sadducéens incrédules et des 
pharisieps hypocrites, ne leur a pas laissé de repos qu^ils 
n'Qussent fait mourir Jésus, il a trouvé dans l'avare Juda, 
l'un des douze , un instrument docile. Sans doute ce mi- 
sérable fut piqué au vif, lorsque Jésus opposa l'acte gé- 
néreux et spontané d'une sainte femme à ce fvoid calcul 
d'une ame basse et déloyale, qui essayait encore de se cou- 

(*) C'est le rej^rociie que la soe|étë payenne faisait aux premiers chré- 
tiens : « Odio geueris humani convicti sunt, » dit Tacite, .Aaoal. XV, 44.- 

« 

(') Voyez comment a été traité le Juste par excellence, Jean XIX. 45. 
XVIII. 40, et l'un de ses Envoyés, Actes XXH, 22. Si les Juifs incrédules 
récusent de pareils exemples, ils ne récuseront pas du moins ceux de leurs 
anciens prophètes qui ont tous été persécutés par leur nation,, et dont plu- 
sieurs ont péri de la façon la plus injuste et la plus cruelle. 

(•) Tptt?. (*) Aioc^oXoç^ de iioc0oix>4tv^y brouiller 

les esprits, mettre le mal. 
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vrir du manieau de la charité (>). Mais , lorsqu'au dernier 
soopé , il s'entendit nettement désigner comme trattre de- 
vant ses collègues réonis , au lieu de Teffroi qui aurait dû 
le glacer et larréter dans sa résolution ^ un sentiment d*une 
nature atroce acheva de s^emparer de lui p). J'eusse pu 
encore revenir en arrière, pouvait -il se dire, en se faisant 
illusion à lui-même; mais maintenant, me voilà pour jamais 
flétri, deshonoré. Et qu*ai-je fait après tontP J'ai obéi à une 
sommation de Tautorité légitime (3) ; les chefs de la nation 
se sont prononcés hautement : plus que jamais exaspérés 
contre la nouvelle doctrine, ils ont juré la mort de son au- 
teur (^). Que peuvent quelques pauvres Galiléens sans crédit 
et sans lettres contre une aussi formidable opposition ? S'il 
est véritablement le Fils de Dieu, qu'il le manifeste aux yeux 
de tous, tellement qu'il n'y ait plus moyen d'en douter (^). 
Mais si, traduit devant le tribunal qui, en Israël, a mission 
pour connaître de ces choses, sa toute-puissance lui fiait 
défaut, j'aurai pris mes sûretés, je serai à Tabri. L'on veut 
que je sois un traître i mais n'est il pas téméraire , celui qui 
se précipite télé baissée, et nous avec lui, dans un danger 
manifeste ; celui qui malgré les avertissements positifs qu'il 
a reçus (C)^ nous amène ici pour être égorgés? L'on est 
impitoyable envers moi ; moi aussi, je serai sans pitié. 

Un ennemi n'est jamais plus dangereux que lorsqu'il cache 
son mauvais vouloir sous les apparences du zèle et de l'af- 
fection. Pour gagner la confiance de nos premiers parens, 
le serpent affecte de se montrer plus jaloux de leurs jouis- 
sances et de leur honneur qu'ils ne Tétaient eux-mêmes. 
Redresseur de torts, et préludant à ce culte faux et menson- 
ger de la femme, qui est la grande idolâtrie des temps mo- 

(*) Jean XII, 4-7. (•) Matth. XXVI. 24 . . . 26. Jean XIII, 27. 

(•) Jean XL 57. (•) Ib. 47. s. 

C) Matth. XXVII, 40. Comp. XVI, I. 
(•) Jean XI, 8. 
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dernes, c'est à Eve qu'il s'adresse eo premier lieu. Douée 
d'une exqjL)i$e sensibilité, et ouverte à toutes les impressions, 
Eve saisira mieux sa pensée ; c'est à elle qu'il appartient 
de cueillir les prémices de cette liberté illimitée , dont tl 
s^est fait l'apôtre et le champion. 

Satan peut prendre Teitérieur de la dévotion et couvrir 
ses insinuations perfides d une apparence de sincérité et de 
z^e pour la gloire de Dieu. Nous le voyons , dans le Vivre 
de Job, se présenter devant l'Eternel, mêlé parmi les fils du 
souverain (^) > mais de même qu'en Eden , sous un air de 
philanthropie, il avait calomnié le vrai Dieu, en le faisant en- 
visager comme un despote jaloux de la gloire et du bonheur de 
ses créatures, et c'était lui-même, Satan, qui était jaloux de la 
gloire et du bonheur de nos premiers parens ; de noême, nous 
le voyons, dans le livre de Job, admis à se présenter avec 
les anges de lumière en la présence de Dieu, déprécier 
un mortel rempli de piété et de droiture , et l'accuser de 
rendre à son Créateur un culte bassement intéressé ; et c'est 
lui^ Satan, qui est faux et perfide dans l'hommage qu'il rend 
à Dieu. Il provoque sur un enfant des hommes que Dieu 
bénit, d'épouvantables châtimens et cela, au nom d'un prin- 
cipe qu'assurément on ne saurait contester : c'est queThomme 
qui est, de la part de son Dieu, 1 objet d'une clémence in- 
finie, est dans l'obligation d'obéir et de demeurer fidèle, 
lors même qu'il plairait à Dieu de retirer momentanément ses 
bienfaits et de lui faire sentir toutes les rigueurs de sa jus- 
tice. Toujours le même caractère et la même tactique de 
la part de l'ennemi du genre humain : abuser d'un principe 
vrai en soi , ponr rendre la vérité nuisible et odieuse dans 
ses applications. 

Le Fils de Dieu a dit de l'hypocrite , qu'il imposait aux 
hommes des fardeaux que lui-même il ne voudrait pas ton- 
cher du bout du doigt (^) : Satan, que la patience et la longa- 

(*) Job I, 6. (•) Luc XI, 46. 
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niiDîté du Père des esprits ne ramèoent poini & TobéissaBce^ 
exige qa*0D mortel pleia de faiblesse , mais qui lotie coos- 
ciencîeosement contre le mal, soit mis à répreove des plus 
cruelles souffrances ; et il ne le jugera digne de la fiiYeor 
divine que si, dans Tardeur de b fournaise, sa foi et son in- 
tégrité ne se démentent point. A moins d'une faveui^ plus 
grande et plus merveilleuse que tontes les autres, et à la- 
quelle Torgueil et rimpiété ne sauraient croire , la constance 
de rbomme juste finira par succomber. Satan triomphe dans 
sa malice, il a porté un défi au Tout-puissant ; mais « le triom* 
phe du méchant est de courte durée et la joie de Thypocrite 
n'est que d'un moment » . Job. XX , 5. Ce que cet esprit 
superbe ne saurait opérer , ce qull ne saurait concevoir, 
Dieu, le seul saint, le seul grand, le seul adorable. Dieu le 
fera. 

Job, soutenu par la grâce tonte puissante de son Dieu 
sauveur, sortira de Fépreuve plus humble et plus dévoué que 
jamais. La persévérance des| justes metTimpie dans tous 
ses torts ; mais le bonheur temporel de Thomme de bien 
semble quelquefois sacrifié à Tinstruction des rebelles. Voici, 
» disait Jésus à ses apôtres, • je vous envoie comme des 
agneaux au milieu des loups (^) > . 

Noie 73. 

Cet excès de rigueur et de clémence étonne. 

C*est aussi ce qu*il y a d'étonnant dans les destinées de 
lancien peuple de Dieu. Quelle sévérité dans les dispensa- 
lions de la Providence à son égard ; mais, en même temps, 
quelle protection , quelle condescendance , qœUe continuité 
de bienfaits répandus sur eux ! 

(*) liDc X, 3. L'antiquité profane , dans Tapologae du loap et de Ta- 
gneau, peint assez bien la nature des rapports qui existent ici bas entre 
le prince de ce monde et la vfaie église de Jésus-Christ ; mais « le Juge^ 
est à la porte. » Jacques V, 9. 
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Note 74. 

Ere, des mains de Dieu, reçut son premier- né. 

La foi et la piété respirent dsins la parole que la mère des 
humains prononça, lors de la iiaîssance de son premier-né : 
« J'ai acquis un homme par TEternel » . Gen. IV , 4 . Parole 
dont une fille d'Eve, bénie entre les femmes, verra le plein 
et entier accomplissement (i) . 

Note 75. 

A vaincre le malin il était destiné; 

C'est ce que Dieu lui rappelle, eu lavertissant avec une 
adorable condescendance, de se tenir en garde contre la mau- 
vaise disposition de son cœur, qui donnait prise à Fennemi 
des âmes, prêt à fondre sur lui. Gen. IV, 7 (2). Gain fut 
sourd à Taveriissement divin ; dominé par le démon de la 
jalousie et de Torgueil, il s'éleva contre son frère et le tua. 

Entre tous les peuples du monde, Israélites, vous aviez 
reçu la mission de combattre le règne des ténèbres , et de 
maintenir sur la terre le culte du vrai Dieu. Fiers de vos 
avantages extérieurs et refusant d'entrer dans l'esprit de la 
loi, vous vous êtes rebellés contre l'Eternel qui rejetait vos 
offrandes et votre culte hypocrite , et vous vous êtes mon- 
trés jaloux jusqu'à la fureur, d'un peuple plus jeune que vous 
dans Vordre théocratique, mais qui, ayant cru à la propitiation 
de l'Agneau sans défaut et sans tache, adorait le Père en es- 
prit et en vérité. Jean IV, 22-25. Solennellement avertis par 
la bouche du Messie premièrement, et ensuite par sesapdtres, 

(') Luc I, 26-39. 

(*) Comparez avec cet endroit de la Genèse un passage remarquable de 
J'Evangile selon Saint-Jean^ XIII, 27. 



TOQSBMaTcxpoiattmBcoflipie, «toos avei mîéleSaîoiec 
le Juste, Toas avex tflé le Prince de biîe^ (Act.lU, i4, 15), 
et le ■ooreaa people, tous l'aTCz, à soa orîg^, Boyé dans 
son saag. Et TElteniel toos a chassés de devant sa £ice, et 
Toos avez été errans et vagabonds par toote la terre, et Toire 
exil dnre encore, après dix-hoit sîèdes ! ]S'€st-il pas lemps 
enin de rentrer dans b bonne roie, de confesser TOire pé- 
ché et ceini de ros pères 'Lérit. XSYI, 40\ et arec des 
cœors renoorellés par TEsprit de Dien , de repre n dre au- 
près des nations, le glorienoL ministère anqnelTOBS étiez des- 
tinés? 

Note 7€. 

Mais le souffle importini d'une fausse justice 
De um wœar partagé troahia le 



Le cœor de Gain n*étaot pas droit devant Dien , son of? 
fraude ne pouvait être agréable à Celui qui sonde les cœurs 
et les reins s}]. C'est au cœur que Dieu regarde, et non à 
une dévotion qui n'est qu'apparente. 

Caûn , cet aîné de la Cunille humaine , qui ne se soucie 
nullement d'écouter la voix de Dieu et de lui obéir ; Cain, 
qui aspire à toutes les récompenses de la piété et de la vertu, 
parce qu'il s'est acquitté d'un acte extérieur de dévotion, et 
qui s'élève avec fierté et indignation contre un frère plus 
foncièrement religieux que loi ; Cain , disons-nous , est le 
type des pharisiens de tous les temps et de tous les pays. 
On sait avec quelle chaleur et quelle indignation le Fils de 
Dieu s'est élevé contre ces hommes qui nettoyaient le «te- 
hors de la coupe et du plat , et dont le dedans était plein 
de rapine et d'intempérance. Matih. XXIII , 25, 26. Le 
vrai Juif on confesseur du vrai Dieu (-) n'est pas celui qui 

(•) Jér. XX, 12. Apoc. II, 23. 

(') C'est le sens do mot Jehondah ou Jehoodi. dont nous ayons fait 
Juif. V. Gen. XXIX, 35. 
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paraît tel au dehors^ mais celui qui Test au dedans^ Rom. II, 
28, 29. Ce qui importe, c'est un cœur plein de repentir et 
d'humilité ; c'est cet homme nouveau^ que l'Esprit de justi- 
ce et de sainteté crée en nous. Gai. VI , 15. Eph. IV , 
22-26. Col. III, 9, 10. 



Note 77. 
En nn jour plus afteu qn'ane nuit de tempête. 

Au jour que le Messie fut crucifié ea Golgotha, lorsque 
la Judée entière se couvrit de ténèbres , de la sixième à la 
neuvième heure. Matth. XXVII, 4ô. Marc XV, 33. 



Note 78. 

Bu sang humain, chez toi, l'épouvantable enquête 
De siècle en siècle se répète, 

Une accusation de meurtre pèse sur la nation juive tout 
entière et cette accusation s'est répétée, depuis dix-huit siè- 
cles, tantôt sous une forme, tantôt sous une autre. Malheur 
à ceux qui, sur des imputations calomnieuses, assouvissent 
sur vous, Israélites, leur cruauté et leur avarice ! Mais tout 
en protestant de votre innocence , dans chaque cas parti- 
culier , et en reprochant aux nations leur animosité et leur 
injustice , ne ferez-vous rien par devers vous , pour com- 
bler ce gouffre toujours ouvert ? Ne vous demanderez- vous 
pas, si, comme nation du Dieu souverain , tout spéciale- 
ment chargée de prendre en main les intérêts de l'innocence 
et de défendre la cause du Juste opprimé, vous n'auriez point 
peut-être qudque péché non expié à reconnaître , une in- 
justice immense à réparer ? 
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Note 7f . 



Des atymes, dans nos états, 
A tort, OD t'accosa d^eosanglanter la fête. 



Tertunien, dans son apologie, jastifie les chrétiens da re- 
proche qu'on leur faisait d'immoler nn enfant dans leurs 
mystères sacrés ; Tabbé Flenry accuse les Jnifs d'avoir été 
les principaux auteurs de cette calomnie et d'autres non moins 
odieuses (0. Au moyen-àge, les chrétiens à leur tour accusè- 
rent les Jui& d'enlever des enfants pour la fête de Pâques, de 
les torturer, de les crocifier ; puis, de se servir des entrailles 
pour leurs enchantements (^). En Angleterre, de pieux fran- 
ciscains prirent leur défense , c'était en 4256. Innocent IV 
avait déjà écrit aux évoques d'Allemagne dans le même sens 
en 1248. Il faisait observer que de pareilles horreurs étaient 
tout ce qu'il y avait de plus opposé à l'esprit de la légis- 
lation mosaïque. Ces accusations servaient de prétexte à 
la cupidité et à la cruauté de leurs adversaires {^). 

Accusés d'avoir fait mourir un enfant chrétien mis en 
croix , la nuit du vendredi saint , des Juifs de Paris furent 
en 1394, emprisonnés, fustigés, pendus; la communauté 
fut condamnée à une amende de dix-huit mille écus, qui 
farent consacrés à' Tachèvemeni dn Petit-Pont et du Petit 
Ghfttelet (^). 

Une accusation pareille a reproduit à Damas , dans ces 
dernières années, toutes les atrocités du moyen âge (^). 

(*) Mœur» des Israélites et des chrétiens, seconde partie, fol. 81. 
(•) Néander, Hist. gcnéir. de la Religion chrétienne. Vol. V, p. 435. 
(') Néander, ib. p. i43. Raynaldi annales ad. A. .1248. §84. 
(*) Des persécutions contre les Juifs, par Ernest Atby, Paris 1840. 
(') A l'occasion de la disparition du père Thomas. 
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« Savez-vous de quoi on les accuse pour les perdre, pour 
les immoler P On les accuse de tuer des enfants des chré- 
tiens , pour recueillir leur sang , afin d en pétrir les pains 
azymes dans leurs mystères de Pâques. Savez- vous ce qu'on 
fait pour les proscrire et confisquer leurs biens P On jette 
dans les égonts du quartier qu'ils habitent, un cadavre, et 
on les accuse d'avoir égorgé un chrétien. Savez-vous coin- 
ment on s'y prend pour les convaincre ? On les met à la 
torture , jusqu'à ce que la douleur arrache à ces infortunés 
les aveux qu'on désire. » 

c Ces paroles, » dit M. Crémieux dans sa lettre du 7 avril 
4840, «le pieux Manassès les adressait à Crorowell, au pro- 
tecteur, quand il sollicitait , quand il finissait par obtenir la 
rentrée au sein de TÂngleterre des juifs chassés sous le rè*^ 
gne d'Edouard i^^^ pour des crimes de cette nature, prou- 
vés de cette manière. » 

• La civilisation, disait Mendelsohn, un siècle plus tard, 
n'a pas chassé toutes ces misérables légendes. En Bohème, 
à Nuremberg, les juifs ne sont pas admis à certaines heures 
du jour, parce qu'ils voleraient lesenfents des chrétiens; ils 
ne sont pas admis la nuit, à moins d'être gardés à vue, parce 
qu'alors ils ont commerce avec les malins esprits. Il y a 
peu de temps qu'à Posen , les juifs furent accusés de l'as- 
sassinat d'un enfont chrétien : deux Rabbins, pieux chefs 
de leur communauté, furent torturés jusqu'à la mort. Dieu 
de miséricorde 1 ils étaient aussi innocents que moi, que mes 
lecteurs. » 

•Â Vienne, sous l'empereur Frédéric, trois chrétiens dis- 
parurent. Les juifs furent accusés de les avoir assassinés 
pour se repaître de leur sang dans les pains azymes : trois 
cents furent brûlés. Peu de jours après cette hécatombe, on 
trouva les trois cadavres dans un lac^ au moment du dégel : 
les malheureux s'étaient noyés sous la glace (^). » 

C) Archives Israélile.^ de France, 18'j0. N" 3 p. 169. 
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Toas les usages traditionnels des Juifs tendent à leur ins- 
pirer rhorreur dn sang. On a remarqué qu'il se comoiettait 
moins de meurtres chez eux proportionnellement , que chez 
les hommes des autres religionsi. 

Noie 80. 

Mais des chrétiens le iii>stique repas 
Accuse un sang que tu Tersas, 

Chaque fois que TEglise chrétienne se rassemble , pour 
(aire la commémoration de la mort de son Sauveur, son té- 
moignage s'élève contre l'assassinat juridique, dont la nation 
juive s'est rendue coupable à Tégard de Jésus de Nazareth , 
le Saint et le Juste. Ce témoignage s'étend et se fortifie de 
jour en jour, sans que la Synagogue daigne en teuir compte 
ponr sonder ses voies et se repentir. 

Note 81. 
qu'aucoD prix ne rachète. 

Une condition de pardon vous est offerte , Israélites , de 
la part de Celui que tos pères ont crucifié, et c'est la seule : 
Repentez- vous et vous convertissez. Actes, III, 19. 

Noie 82. 
Le Christ, agneau pascal, le sapve dn trépas. 

Le crime d'avoir rejeté le Messie et de l'avoir mis à mort 
ne peut être effacé que par le Messie lui-même. Le pardon 
est là depuis dix-huit siècles (^); mais jusqu'à ce jour, la Sy- 
nagogue s'en est moquée et l'a tourné en imprécation contre 
elle-même : « Que son sang soit sur nous et sur nos en- 
fants ! » Matth. XXYII, 25. Telle est cependant la salutaire 
efficace du sang de l'Agneau sans défaut et sans tache (S), 
qu'il protège encore la nation à son insçu, et qu'il finira par 
triompher de tant de haine et de tant d'animosité. 

(•) Luc XXIll, 34. (•) * Pierre I, 19. 
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Note 83. 

Oui, c*est le cri du sang, qui demandait vengeance 
Contre un peuple animé d'une aveugle fureur : 

Pilate, convaincu de Tinnocence de Jésus dont la foule, 
excitée par les anciens et par les chefs des prêtres, deiman- 
dait la Ynort à grands cris, se fit apporter de Teau, et après 
s'être lavé les mains à la vue du peuple, il s'écria : Je suis 
net du sang de ce juste, à vous la responsabilité. A quoi le 
peuple répondit : « Que son sang soit sur nous et sur nos 
enfants! » Maitli. XXYII, 24, 25. On frémit à la pensée 
d'une telle ragé et d'un tel aveuglement. 

Il est dans les évangiles, une déclaration du Fils de Dieu, 
qui doit paraître bien dure et bien extraordinaire à quicon- 
que n'entre pas dans le sens profond des Ecritures et n'en 
a pas saisi l'esprit. Après avoir signalé, dans une suite de 
reproches foudroyants, l'hypocrisie et l'endurcissement des 
conducteurs spirituels de sa nation , le Messie annonce que 
la responsabilité de tout le sang innocent versé depuis le 
commencement du monde , retombera sur eux : « Voici , 
je vais vous envoyer des prophètes, et des sages et des scri- 
bes i vous en ferez mourir et en crucifierez , vous en ferez 
fouetter d'autres dans vos synagogues et les persécuterez de 
ville en ville ; pour que tout le sang innocent répandu sur la 
terre retombe sur vous, depuis le sang d'Abel le juste, jus- 
qu'au sang de Zacbarie fils de Barachie , que vous avez tué 
entre le temple et l'autel. En vérité je vous le dis, tout re- 
tombera sur cette génération. » Matth. XXIII, 32, s. Luc, 
XI, 49, s. 

Pour bien saisir le sens de ces terribles paroles et en re- 
connaître la vérité , il faut considérer le péché, non dans la 
multitude seulement des actes criminels qui le manifestent , 
mais dans sa nature et dans sa malice , qui est telle qu'elle 
peut aller toujours en croissant* Le péché est une révolte 
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coDlre Dieo , une réMslance plus oo moins consciente à sa 
▼olonté. Quand celle résistance a éié enlrelenneet légitimée 
en quelque sorte, par nne longue suite d abus , elle peut se 
rendre tellemenl maîtresse de Topinion et acquérir un tel 
degré de ténacité et d'audace , que la guérison en devient , 
pour ainsi dire , impossible. Tel était Téiat des Juifs , lors 
de la première Tenue du Messie, des Juifs aveuglés et per- 
vertis par leurs traditions. 

La responsabilité des êtres mcwaux croit en raison de 
Hmportance de la mission qui leur est confiée et des moyens 
dont ils disposent pont Taccomplir. Entre tous les peuples 
du monde , les Juifs avaient reçu la mission de combattre 
Tempire du démon sur la terre, pour y établir celui de la vé- 
rité et de la justice. Le moyen par excellence était Tenvoi 
que Dieu ferait d*un Rédempteur. Il fallait se préparer à 
sa venue par une sainteté dont Dieu lui-même avait tracé 
le modèle : * Soyez saints^ car je suis saint , moi TEtemel 
votre Dieu (^) » Infidèles à cette sublime vocation, les Israé- 
lites tombèrent dans Tidolâtrie et dans des excès pires que 
ceux des nations que TEtemel avait exterminées de devant 
eux (^). Ils se moquèrent des prophètes que Dieu leur en- 
voyait pour les avertir et les ramener dans la bonne voie; 
ils persécutèrent les uns et firent mourir les autres p). La 
mine de Jérusalem et de son temple, suivie de soixante et 
dix ans d*exil à Babylone, fut la punition de leur infidélité. 
Enfin , le Messie étant apparu au temps marqué par les 
prophètes, avec tous les caractères de la sainteté et de la 
toute-puissance^ an lieu de le recevoir avec un saint empres- 
sement et de se soumettre à lui , comme au grand envoyé 
du Père, les chefs de la nation Tont rejeté avec le plus cruel 
mépris (^) et ont demandé qu'il fut crucifié, prétendant^ 

(*) Lévit., XIX, 2. (») H Rois, XXI, 9. 

(') II Chron. XXXVI, ^5-17. Jér. XXXVIÏI. Il Chron. XXIV, 18-23 
(*) Es. LUI, 3. 
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celte fois, par une défaite et uq détour de malice vraiment 
diabolique, qu'il leur était défendu d'être idolâtres et de re- 
connaître un autre Dieu que celui qui était là haut au ciel (^). 
Comme si toute la religion des Juifs n'était pas fondée sur 
le fait d'un Dieu descendant sur la terre et apparaissant aux 
hommes dans les conditions de la nature humaine, d'un 
Dieu qui se fait homme , pour parler aux hommes et leur 
faire connaître sa volonté ! L'envoi du Fils, Immanuel (^), 
était le complément glorieux et béni de toute celte écono- 
mie de médiation et d'intervention divine. Si du moins ces 
Juifs , devenus si scrupuleux et si absolus dans leur mono- 
théisme, avaient , fidèlement accompli la loi dont ils se di^ 
saient les défenseurs! Mais non, ils en éludaient les dispo- 
sitions les plus claires et les plus positives avec la mauvaise 
foi la plus insigne et les annulaient par leurs traditions (^). 

Après la mort de leur Maître et sa résurrection , les en- 
voyés du Messie se présentèrent devant la nation et ses 
chefis, pour rendre témoignage à celui que Dieu avait res- 
suscité, et pour offrir à tous le pardon des péchés et une 
complète amnistie en son nom. M^is, au lieu de toucher le 
cœur de leurs adversaires , ce message de clémence et de 
miséricorde les mit en fureur, et nombre de fidèles témoins 
de la vérité payèrent de leur vie leur attachement à la cause 
du Dieu d'Israël et de son Oint. « Et maintenant, habitants 
de Jérusalem et hommes de Juda, je vous prie, soyez juges 
entre moi et ma vigne ! Qu'y avait-il à faire à ma vigne de 
plus que je n'ai fait P J'en attendais des raisins , d'où vient 
qu'elle n'a produit que des fruits sauvages? » Es. Y, 3-5. 

Le meurtre du Messie et de ses envoyés^ après tout ce que 
Dieu avait fait pour préparer les Juifs à sa venue, annonçait 
une épaisseur de ténèbres spirituelles et une intensité de 
malice bien autrement opiniâtre et caractérisée que celle 

(•) Jean XIX, 7. (•) ^K 130j;, Es. IX, 5-7. VII, i'i. 

n Matth. XV, 4-iO Marc, VI. 1-14. 
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qui avait iail tomber Abel sous les coaps de Gain son fi-ère, 
qae celle qui, chez les Juife d*une époque moins bauiement 
^vorisée, persécutait et tuait les prophètes. Là où Tendur- 
cissement est parvenu à son comble , il attire sur ceux qui 
y participent , le plus haut degré du châtiment. La révolte 
d'Israël contre le Messie a été punie par un désastre tel 
qu'il n'y en a jamais eu et qu'il n'y en aura jamais de sem- 
blable , et leur dispersion dure encore. 

Israélites qui résistez au Saint-Esprit (i), que fautil pour 
vous ouvrir les yeux ? Encore aujourd'hui , vous soutenez 
devant les nations les plus sages et les plus éclairées de la 
terre, que le supplice de Jésus de Nazareth a été , de la 
part du Sanhédrin , un acte de justice, commandé par vo- 
tre Loi ; que vos pères n'auraient pu , sans compromettre 
les droits de la Majesté souveraine , agir autrement qu'ils 
n'ont fait. Expliquez-nous comment il est arrivé que ce Dieu 
si jaloux de sa gloire , et si prompt, dans les temps an* 
ciens,à récompenser ceux qui défendaient sa sainte cause , 
a été , cette fois , si tardif à manifester son approbation. 
Au lieu de récompenses et d'encouragements , quelle froi- 
deur ! disons plutdt quelle indignation , quelle effusion de 
colère \ Certes, si Dieu a puni d'une manière terrible le 
meurtre des prophètes de l'Ancienne^Alliance, on peut dire 
que celui du Christ et de ses apAtres a été vengé cent fois 
davantage. Et vous maintenez que vos pères ont été bénis 
et approuvés de Dieu , dans le traitement qu'ils ont fait su- 
bir à Jésus de Nazareth ! Mais, si la ruine du premier tem- 
ple et la captivité de soixante et dix ans ont été le juste 
châtiment des crimes et de Timpiélé d'Israël^ ainsi que lat- 
leste la voix unanime des prophètes de T Ancien-Testament, 
comment la ruine bien autrement effroyable du second tem« 
pie, comment les supplices et les ignominies sans nombre 
qui l'ont suivie, comment un exil et une dispersion qui du* 

(')ZAclcs VU, 51-54. 
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rent encore après dix-huit cents années, auraient-ils été lu 
récompense de la vertu et de la piété de ce même peuple P 
Une récompense, à Dieu ne plaise ! répliquera peut-être 
ici quelque juif de la vieille roche. Des tourments et une 
horreur aussi prolongée ne sauraient être envisagés comme 
une récompense, mais bien comme une purification néces- 
saire, comme une épreuve telle, par exemple, que celle 
par où dut passer le saint homme Job, et qui eut une fin si 
glorieuse. 

Il est vrai, frères israéliies , qu*après vous avoir si long- 
temps et si rudement châtiés, TËternel se repentira de vous 
avoir affligés et aura pitié de ses serviteurs (Deutér. XXXII, 
36); mais certainement, c& ne sera pas avant que^ comme 
Job (^], vous ne soyez revenus de la haute idée que vous 
avez conçue de votre sagesse et de votre intelligence dans 
les choses divines ; avant surtout que vous n'ayez rétracté , 
de la façon la plus positive et la plus solennelle, les juge- 
ments impies et téméraires ^ que vous avez portés sur Jésus 
de Nazareth, battu de Dieu et affligé y aux termes de ta pro- 
phétie, non pour ses propres péchés (il était T Agneau sans 
défautet sans tache H ), mais pour les vôtres (^j. Le témoi- 
gnage authentique des écrivains du Nouveau -Testament et 
toute rbistoire contemporaine sont là pour constater que , 
dès les temps du Messie , sous un faux semblant de piété 
rigoureuse et de zèle pour la gloire du Dieu d'Israël , la 
malice et Timpiété de vos pères s'étaient accrues dans les 
proportions les plus effrayantes. 

Note 84. 
Us avaient mis à mort le juste sans défense , 

Israélites , que TEternel avait choisis pour foire éclater 
aux yeux de Tunivers la véritable justice, qu'avezvous lait 
pour répondre à cette vocation sublime P Vous avez, dans un 

(•) XLII , 4-7. n Pierre { , 19. (') Es. LUI , h , ». 
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moment solennel et décisif, condamné, tous avez mis à mort 
le Juste, qui ne vous résûtait point (^). • Si jamais inno- 
cent devait trouver grâce devant des juges humains, si ja- 
mais juste devait être reconnu de vous, c'était ce Jésus de 
Nazareih que vous avez crucifié. Il enseignait aux hommes 
par ses paroles et par son exemple , que connaître le vrai 
Dieu était le plus glorieux de tons les privilèges, et que 
iaire sa volonté en toutes choses valait mieux que tous les 
sacrifices. 1 Sam. XV , 22. Et vous, au lieu de vous rattacher 
à cette foi et à cette obéissance sublime qui vous sauvait, 
vous Tavez abandonné, vous Tavez trahi , vous Tavez livré 
à cette puissance de la terre , qui allait vous déchirer vous- 
mêmes de ses dents de fer (^. Vous avez multiplié les ou- 
trages, épuisé les tortures pour foire repentir le juste de sa 
confiance en Dieu, pour Ten faire rougir. « Il a regardé, et 
personne n'est venu Taider ; on laccablait, et il ne s*est 
trouvé personne pour le soutenir... » 

Un mérite éclatant irrite Tenvie, et la vertu la plus pure 
n*éckappe pas aux traits empoisonnés de la malice humaine. 
Si cependant on pouvait espérer de rencontrer quelque 
part une exception à celte règle maudite, n'est-ce pas che^ 
vous/enfants d'Israël? Où trouver la droiture et la candeur, 
si ce n'est chez le peuple de Dieu P Mais il fallait que TE- 
criiure fût accomplie : « 11 n'avait point commis de péché , 
et il ne s'était point trouvé de fraude dans sa bouche. Quand 
on lui disait des outrages, il n'en rendait point ; quand on 
lui faisait du mal, il n* usait point de menaces ; mais il s'en 
remettait à Celui qui juge justement. Il a porté lui-même 
nos péchés en son corps sur le bois, afin qu'étant morts au 
péché, nous vivions à la justice. C'est par ses meuririssufes 
que vous avez été guéris. » 1 Pierre, II, 33, s. 

« Faut-il des yeux bien perçants, » disait le chancelier 
d'Aguesseau, • pour découvrir en lui ( Jésus } toute la ma- 

{•) Jacques, V, 6, (') Dan. VII , 7. (') Es, LXIII, 5, L. 2. 
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jestë d'un Dieu , à travers le voile des humiliations qui le 
couvre P Malgré la conspiratioa formée contre lui, il arrache 
à ses ennemis Taveu le plus formel de son innocence ; elle 
est attestée par les remords du disciple qui Ta trahi, par les 
contradictions des témoins qu'on interroge , par la sentence 
du juge qui le condamne , et par le témoignage authentique 
qu'ont été forcés de lui rendre les spectateurs mêmes de 
son supplice (>].» 

L'orateur romaiu dit, quelque part, que si la vertu se ren- 
dait visible aux mortels et apparaissait personnifiée, elle ne 
manquerait pas de produire le plus vif enthousiasme (^). 
Oui , nous le croyons , dans des cœurs bien disposés, chez 
ceux qui auraient faim et soif de la justice (3) ; mais dans 
la masse des hommes adonnés à l'iniquité, il n'en serait point 
ainsi. Après un premier cri d'admiration peut-être, le grand 
nombre fatigué, impatienté d'une perfection peu en rapport 
avec ses goûts, retournerait à ses coupables égarements^ 
à moins que le cœur ne fut changé. Il est dit de ceux qui 
avaient cru et qui s'étaient joints à l'église de Jérusalem 
après la pentecôte, qu'ils étaient agréables à tout le peuple (*) ; 
mais cette faveur ne dura pas. Combien d'hommes distin- 
gués par leur piété et par les plus éminenies vertus^ ont fini 
tragiquement. Mais nulle catastrophe n a été plus tragique 
et plus lamentable que celle de cet Israélite qui pouvait 
dire , sans crainte d'être démenti , à ses plus acharnés ad- 
versaires : « Qui de vous me convaincra d'imposture (') ? » 

Israélites ! Chez vous, s'est déclarée, de la façon la plus 
flagrante, la plaie de notre humanité déchue, la profonde 
inimitié de l'homme charnel contre la justice et la sainteté 

(*) Méditation sur Jésus-Christ par le chancelier d'Âguesseau. 

(•) Offices I. €h. V. De Fin. II Ch. XVI. Platon, dans son Phédrus 
(Ed. Bip. Tome III^ p. 250), avait dit la même chose de la Sagesse ou 
Haute Raison, ^^im^iç. Ce qui n'était qu'une supposition de la philo- 
sophie, s'est réalisé dans le mystère du Fils de Dieu. Jean, I, 44. 
Ep. 1, I, 1-5. 

n MatUi. V,(r. (*) Actes, II, 47. {') Jean, Vlll 46, 
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de Diea. Le Seiçnear avait tout disposé d'avance pour être 
reconnu de son peuple, quand il apparattrait sous le voile 
de notre humanité ; mais il n'a été reconnu que du petit 
nombre. « Il est venu chez soi , dit un apAtre, et les siens 
ne Vont point reçu. » Jean I, il. 

Noie 85. 

Honni le malheureux brisé par la douleur. 

Tellement qu'on a pu lui appliquer à la lettre cette pa- 
role du prophète Esaie : « J'ai al^ndonné mon dos à ceux 
qui le frappaient , et mes joues à ceux qui m'arrachaient la 
barbe. Je n'ai point dérobé ma tête à ceux qui m'outra- 
geaient et qui me crachaient au visage. » L, 6('). Et tous 
ces traits si frappants du livre des psaumes : « Pour moi, 
je suis un ver et non point un homme , l'opprobre des 
mortels et le méprisé du peuple. Tous ceux qui me voient 
se moquent de moi; ils ont un rire moqueur et secouent la 
tête : Il a remis sa cause à l'Eternel, qu'il le délivre ; qu'il 
le sauve , s'il est vrai qu'il ait mis en lui son affection. » 
Ps. XXII, 8, 9. 

Je m'étonne, Israélites , que la croix et les humiliations 
du Fils de Dieu vous soient en scandale à vous qui lisez et 
relisez habituellement de telles paroles. L'Esprit de Dieu qui 
parlait par les prophètes, vous annonçait, de siècle en siècle, 
que le Messie qui naîtrait, serait tout premièrement homme 
de douleur (^. Lisez encore une fois ces textes que vous 
révérez, mais auxquels vous n'avez pas jusqu'ici donné assez 
d'attention; puis, écoutant le simple récit des évangiles, 
rendez gloire à Celui qui connaît toutes choses , et qui an- 
nonce longtemps d'avance ce qui doit arriver (^). 

« Et ceux qui passaient par là, lui disaient des outra- 

(•) Lisez i'accomplissemenî dan» MUth. XXVI, G3-5i). Marc XIV. 
61-66. 

O Es. LUI, 5. I Pierre 1, 10-li. (') Es. XLVI, 10. 
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ges, braDiant la tête et disant .* Toi qui détruis le temple 
et qui le rebâtis eu trois jours , sauve-toi^ toi-même ; si 
tu es le Fils de Dieu, descends de la croix. De même 
aussi , les chefs des prêtres avec les scribes et les an- 
ciens disaient en se moquant : Il a sauvé les autres, et il ne 
saurait se sauver lui-même 1 S'il est le roi d'Israël, qu'il 
descende maintenant de la croix, et nous croirons en lui. Il 
se confie en Dieu ; qu'il le délivre maintenant , s'il lui est 
agréable, car il a dit i Je suis le Fils de Dieu. » Matth. 
XXVII, 39-44. Marc, XV, 29-33. Luc, XXIII, 35. 

Ainsi donc, Israélites, vos pères ajoutaient l'insulte et le 
sarcasme aux horreurs d'un supplice déjà si cruel ! On plaint 
un malheureux que l'on est forcé de punir, et une profonde 
tristesse sied au juge qui frappe un pécheur endurci , tandis 
qu'il y a quelque chose de satanique à rire de celui dont on 
brise les os. Ne sentez-vous pas que l'opprobre retournait 
tout entier à ceux qui, prétendant venger l'injure du ciel, 
oubliaient à ce point les égards dûs à l'humanité ? Mais 
celui que vos pères insultaient , était bien vérilablement la 
FUs de Dieu : la vengeance qui vous poursuit depuis dix:» 
huit siècles, a pris soin de le justifier. Pendant que ce lâche 
coup d'état (1) dont vos pères s'applaudissaient , décidait la 
ruine de la nation pour une durée indéfinie , le Saint et le 
Juste établissait le salut du genre humain sur une base qui 
ne sera jamais ébranlée : Se fier à rEiernel-Dieu, quoi qu'il 
fasse, et lui obéir quoi qu'il advienne ; aller à la véritable 
gloire, à celle qui vient de Dieu seul (2), par toutes les souf- 
frances, s'il est nécessaire, et par tous les sacrifices imagi- 
nables ; préférer le poste du devoir et de l'honneur à tous 
les avantages terrestres, célestes, présents et à venir, voilà 
le cri de ralliement des disciples. du Fils de Dieu, voilà le 
mot d'ordre des enfants de la Nouvelle- Alliance. Vous avez 
réussi à l'étouffer dans vos consciences ce cri de l'honneur, 

(*) Jean XI, 47-31, 53. {") Id. V, kk. 
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or^eillenx défots, lâches politiques de la Jadée, et votre 
nom a été vooé à l'opprobre des siècles ; mais lui, Tinno- 
cent opprimé, s'élevait dans la gloire. « En vue de la gloire 
qui lai était proposée, » dit TapAtre, » il a souffert la croix, 
ayant méprisé la honte, et il s'est assis à la droite du trône 
de Dieu. » Méprisé la hante, entendez- vous ? la fausse honte 
qui craint les hommes plutôt que Dieu. 

An témoignage de l'écrivain inspiré nous ajouterons les 
nobles, graves et scripturaires paroles de cet homme d*Etat 
dont la magistrature, en France, ne cite le nom qu'avec res- 
pect (1) : « Que l'incrédulité, malgré tant de vertus et tant 
de merveilles, se scandalise des ignominies de sa mort, ces 
ignominies ne sont pas capables d'obscurcir l'éclat de sa 
divinité. Elles sont consacrées dans les oracles des pro- 
phètes; elles sont de son propre choix ; il les prédit à ses 
apôtres dans le plus grand détail ; il en fait, avec com- 
plaisance^ le sujet de ses entretiens ; elles sont l'objet de 
ses désirs ; il les regarde comme l'instrument de ses victoi- 
res ; enfin, ses ennemis n'exécutent jamais rien contre lui 
qu'au moment et de la manière qu'il juge à propos de leur 
en laisser le pouvoir et la liberté. Les souffrances qu*il ac- 
cepte ainsi , ne sauraient donc le dégrader. Comme Fils de 
l'homme, il veut partager nos misères; comme Fils de Dieu, 
il ne rejette que celle du péché, qui serait indigne de lui, et 
c^est pour détruire le péché, qu'il subit la mort la plus igno- 
minieuse. 

« Les opprobres qu'il souffre, ne servent donc qu'à dé- 
voiler toute la grandeur de son ame, et à nous convaincre 
que sa patience est invincible, que son obéissance est à toute 
épreuve, que son amour pour son Père est sans bornes, que 
sa charité pour les hommes est inépuisable. Il ne tombe 
dans Taccablement et dans la tristesse, que parce qu'il prend 
notre place vis-à-vis de la justice de Dieu , qui exige la pu- 

(') Le Chancelier d'Aguesseau^ Ib. 
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nition du péché ; que quand il est seul et prosterné devant 
son Père, et qu'il lutte contre lui pour le désarmer. Hors 
de là y et dans le temps même que ses ennemis déploient 
contre lui toute leur fureur , il leur fait sentir qu'ils ne sont 
que les exécuteurs de la volonté du Très-Haut. C'est après 
que la perfidie de Judas est consommée, qu'il dit ces paroles 
remarquables . « Maintenant le Fils de Thomme est glorifié, 
et Dieu est glorifié en lui {}), »Il leur donne les preuves les 
plus éclatantes de son indépendance et de son pouvoir su- 
prême. Il parle de ses disciples et de sa nation , comme li- 
sant dans le cœur et dans l'avenir. Une seule de ses paroles 
renverse les soldats qui le cherchent (^. Quand ses mains 
sont clouées à la croix, c'est aloçs qu'il agite et qu'il remue 
la terre, qu'il l'ébranlé jusque dans ses fondements (^), qu'il 
ouvre les tombeaux (*), qu'il déchire le voile du temple {^) et 
qu'il couvre le soleil d'un nuage (6) qui devient un phéno- 
mène inexplicable aux yeux de la gentilitéf). Le haut cri 
qu'il a jeté en mourant (»), annonce à l'univers que c'est vo- 
lontairement et de lui-même, qu'il a remis son ame entre les 
mains de son Père ; et tous ces prodiges réunis n'obligenl- 
ils pas la raison à conclure avec le centenier, que cet homme 
était çéritabletnent le Fils de Dieu C^j?» 

« Le tombeau , qui engloutit tous les projets humains , 
amène l'exécution des siens ; le tombeau, qui est l'écueil de 
la gloire des hommes, devient le théâtre de la sienne. Il 
meurt, et les puissances infernales sont vaincues, la cédule 
où notre condamnation était écrite, est effacée 0») ; le règne 
du péché est détruit!**), celui delà justice (^2) commence. Une 
lui reste plus que de s'élancer victorieux dans le séjour de 

Jean, XIII, 3i. (') Jean, XVIII, 6. (") Matth. XXVII, 51. 
OtIb. 52. (»)Ib.51. («) Ib. 45. 

(') Voyez les autorités payennes citées par Fraiicillon, dans son histoire 
de la passion, Xir Discours. 
Matth. XXVII, 50. Marc XV, 37. (•) Math. XXVII, M. Marc XV , 39. 
ncol. Il, Ui, n Dan.IX,2/i. C) Ib. 
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rimmortalîté 0) , d'y reprendre sa place à la droite de son 
Père (^, et de conduire son Eglise, en la faisant participer 
aux mérites infinis de sa mort {^)\ d'acquitter enfin, au der- 
nier jour, la promesse qu*il a faite aux justes de les récom- 
penser, et d'accomplir les menaces tant de fois répétées 
dans les livres saints contre les contempteurs de sa Loi (^). » 

Note 86. 

Et c'était leur Ami, 

Qu'il y ait en dans FEternel-Dieu , le Père du genre hu- 
main, une prédilection marquée pour Israël , aussi long- 
temps du moins que ce peuple répondit à sa vocation divine 
et marcha dans Tintégrité, c'est ce que ne révoqueront en 
doute aucun de ceux qui croient à la divine autorité de TÂn- 
cien Testament; cela parait à chaque page et dans les moin- 
dres détails. Jehovah s'entretient avec Abraham, le patriar- 
che du peuple hébreu, comme un ami s'entretient avec son 
intime ami : il lui fait part de ses desseins, il l'admet dans 
son conseil , il écoute ses avis (^); ce sont des égards et une 
condescendance toutes divines. Les mêmes rapports de con- 
fiance et d'intimité s'établissent avec Moïse, le médiateur de 
Tancienne alliance (C) ; à des degrés et dans une mesure dif- 
férente , avec Josué qui introduit Israël dans la terre pro< 
mise; puis,' avec d'autres personnages illustres de l'Ancien 
Testament^ avec David et Salomon, avec les prophète^. 

Accordée à certains hommes , pour l'instruction et le sa- 
lut de tous, une faveur aussi extraordinaire tend cependant 
à se répandre et à se communiquer à un plus grand nombre^. 
À tous les Israélites rassemblés au pied du mont Sinai, sans 
aucune distinction d'âge , ni de rang , ni de personnes, sont 

(') Ps. XVI, 40, 41. XXIV, 7. (•) Ps. CX, 4. 

(') Es. LUI, 44. Rom. VIII, 54, s. (») Matth. XXV, 34, s. 

(•) Gen. XVIII, 47, s. 

(•) Ex. XXXIII, 44. Nomb. XII, 5-9. Deutér. XXXIV, 40. 

(') Nombres XI, 24-30. 
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adressées les dix paroles {Ex. XX), et TElerDel s'y fait en- 
tendre à toute la nation directement. Trois jours auparavant, 
il disait à ce même peuple par Tentremise de Moïse, son 
serviteur : « Vous avez vu ce que j'ai fait aux Egyptiens ; je 
vous ai portés sur des ailes d'aigle, et vous ai fait venir vers 
moi. Maintenant donc, si vous écoutez attentivement ma voix 
et que vous gardiez mon alliance , vous serez ma propriété 
entre tous les peuples , bien que toute la terre m'appar- 
tienne, et vous me serez un royaume de sacrificateurs et une 
nation sainte. Voilà ce que tu diras aux enfants d'Israël (0.» 
Quoi de plus formel sur ce point et de plus explicite, 
que ce passage du Deutéronome : « Rappelle en ta mémoire 
les temps les plus reculés ; remonte de génération en gé- 
nération ; interroge ton père, et il te l'apprendra; tes vieil- 
lards, et ils te le diront. Quand le Très-Haut donnait Tin- 
vestiture aux nations, quand il établissait les enfants d'Adam, 
il posait les limites des peuples d'après le nombre des en- 
fants d'Israël ; car la portion de l'Eternel, c'est son peuple ; 
Jacob est le lot de son héritage.» XXXII, 7- 10. — Une énor- 
me prérogative est accordée à la tribu royale de Juda : c'est 
d'elle que le Messie devait nattre(^); mais de quelles tendres 
et brûlantes compassions Ephralm n'est-il pas l'objet (^) ! 

On serait surpris de ne pas retrouver dans le Messie cette 
prédilection pour Israël, trait si singulier du caractère de Je- 
hovah. Le Messie se consacre uniquement à l'enseignement 
et à la consolation de son peuple 0). « Il n'ôtera pas le pain 
des enfants pour le jeter aux étrangers (^). » S'il consent à 
faire un miracle dans une contrée voisine de la Judée, c'est 
qu'une foi et une humilité admirables lui forcent, pour ainsi 
dire, la main (^). Lorsqu'il envoie ses apôtres en mission pour 
la première fois, il leur recommande de se détourner des con- 
trées païennes et des villes de la Samarie, pour se diriger 

(•)Ex. XIX, 4-7. 

ODans l'hébreu, Michée, V, 4. (') Jér. XXXI, 20. 

C) Matth. XV, 24. (») Ib. 24. (*) Ib. 22, s. 
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vers les brebis perdues de la maison d'Israël (i). Pour prix 
de cette constante et incorruptible fidélité, les prêtres et 
les chefs de la nation ont demandé qu'il fât mis en croix. O 
miséricorde I Lorsqu après être ressuscité d'entre les morts, 
il donne à ses apôtres les instructions les pins étendues et 
leur ordonne d'aller annoncer la g^rande nouvelle à toutes 
les nations, c'est avec la réserve expresse, qu'ils commen- 
ceront par Jérusalem (<). Etienne, l'un des sept diacres, 
avait été* lapidé, et une violente persécution avait dispersé 
tous les disciples, que l'on retrouve encore les apôtres iné- 
branlables à leur station de Jérusalem l^). Quand enfin, il 
fallut obéir à la nécessité et porter l'Evangile au dehors , 
partout ou ils trouvaient des Juifs établis, ils allaient droit 
à la synagogue , pour s'y acquitter de leur ministère ; et , 
bien que les prophètes eussent prédit que le Messie serait 
la lumière des nations (^) , celles-ci ne recevaient les pré- 
mices du salut qu'après un refus positif et obstiné de la part 
des Juifs (5). 

Avec quelle compassion le Fils de Dieu, pendant les 
jours de son humanité, ne contemplait-il pas ces multitudes 
d'Israélites que leurs conducteurs spirituels laissaient lan- 
guir sans surveillance et sans instruction solide , semblables 
à des brebis qui n*ont point de pasteur (<>) ! Cette vive et 
tendre sollicitude pour le salut des âmes s'étendait aux be- 
soins du corps *. « Alors Jésus ayant appelé ses disciples , 
leur dit : J'ai grand'pitié de cette multitude , car il y a 
déjà trois jours qu'ils ne me quittent point et qu'ils n'ont rien 
à manger; et je ne veux pas les renvoyer à jeun, de peur 
que les forces ne leur manquent en chemin. » Matth. XV, 32. 
Les larmes qu'il versa, en s'approchant pour la dernière fois 
de Jérusalem, sont celles du patriotisme trahi dans ses affec- 

(*) Matth. X, 5-6. («) Luc, XXIV, 47. Actes. I, 8. 

(') Actes VIII, 4. (*) Es. XLIX, 6. (•) Actes, XIII, 46. 

(•) Matth, IX, 36, s. 
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lions les plus saintes , dans ses espérances les plus légiiimes, 
dans ses manifestations les plus désintéressées : « O si tu 
eusses connu , toi aussi , en ce jour , les choses qui concer* 
naient ta paix !.... Mais maintenant elles sont cachées à tes 
yeux.... Le temps vient. que tes ennemis t'environneront de 
tranchées , t'enfermeront et te serreront de toutes parts , 
t'extermineront toi et tes enfants au milieu de toi, et ne te 
laisseront pierre sur pierre ; parce que tu n'as pas connu le 
moment où tu étais visitée. » Luc XIX. 41-45. « Jérusa- 
lem , Jérusalem , qui tues les prophètes et qui lapides ceux 
qui te sont envoyés , combien de fois n'ai-je pas voulu ras- 
sembler tes enfants, comme une poule rassemble ses poussins 
sous ses ailes!... Mais vous ne lavez pas voulu... Voici, 
votre maison vous est abandonnée (<). » Mattb. XXIII, 37- 
39. Luc XIII, 34. s. 

La mission du Messie , puissante pour sauver jusqu'aux 
extrémités de la terre tous ceux qui croiraient en lui , était, 
par rapport à l'ancien peuple de Dieu , essentiellement na- 
tionale. Aux Juifs, nation élue, appartenait l'alliance i^), la 
plénitude des révélations et des bénédictions divines qui , 
de chez eux, devaient se répandre sur tous les peuples : 
« Le salut vient des Juifs. » Jean IV, 22. Jamais moment 
n'avait été plus propice : la nation avait son Messie au 
milieu d'elle ; Jérusalem était encore le siège du gou- 
vernement théocratique, le centre d'où partait et où venait 
aboutir tout ce qui avait rapport aux intérêts religieux de la 
république d'Israël. Encore à cette époque, les Israélites 
affluaient de toutes les contrées de la terre à Jérusalem, 
pour y assister aux grandes féies (^) . Le mouvement de l'ordre 
divin, imprimé à la capitale, se serait propagé avec une faci- 
lité et une vitesse incroyable, au moyen des missionnaires et 

(*) C'est-à-dire, «Je cesserai d'habiter au milieu de vous^ à Jérusa- 
lem». D'après le texte de Lachmann qui retranche £f>fjUo;. 

Rom. IX, 4, 5. (•) Actes II, 5, 9, 10, H. 

8 
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des synagogoes écheloooées, jasqu aux extrémités les plus 
recalées du globe. Ce qa'a Fait une seule Dation chrétienne, 
rAngleterre , depnis trente-cinq ans , pour h propagation 
de l'évangile par tout Tunivers, donne nne idée de ce qu'au- 
rait pu faire la nation juive^ dès les premiers jours du chris- 
tianisme , si , au lieu de s opposer partout , comme elle Ta 
(ait , à la prédication des apÂtres , elle Teut secondée et fii- 
vorisée de toutes ses forces. 

2° Le moment était non seulement propice, mais urgent : 
la nation touchait à sa dernière heure. Encore un peu de 
temps, et le corps de la nation juive, frappé dans son centre, 
verrait ses membres dispersés sous tous les cieux ; des siècles 
et des siècles s'écouleraient avant qu'un rétablissement fut 
possible. C'est ce que le Messie, né juif, et qui avait épousé 
si chaudement les intérêts de son pays, sentait et exprimait 
d'ime façon si douloureuse. Nul doute que si les Juifs eus- 
sent profité de cette dernière heure et de ce dernier appel 
de leur Dieu pour retourner à lui de tout leur coBur, ils 
n'eussent conjuré l'affreux châtiment qui allait tomber sur 
eux. Mais pour comprendre la pensée du Messie et entrer 
dans ses vues relativement au salut du genre humain, il eût 
fallu une intelligence des choses divines, un renoncement et 
une spiritualité dont la nation ne se souciait guère, et à 
quoi elle ne pouvait s'élever. 

« Souviens- toi de ton Créateur aux jours de ta jeunesse , 
avant que viennent les mauvais jours et qu'arrivent les années 
dont tu diras : Je n'y prends point plaisir.» Eccl. XII, 3 (*). 

11 est pour les états, comme pour les particuliers, des 
temps de jeunesse et de vigueur , dont ils doivent profiter 
pour étudier les vues de la Providence à leur égard et rem- 
plir leur mission. L'idolâtrie où les Israélites tombaient si 
fréquemment , et les remèdes violents qui devenaient néces- 
saires , avaient hâté la vieillesse et la décrépitude de la na- 

(•} Dans l'hébreu, XIÏ, i. 
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lion. Pour seconder Taction du Messie et travailler avec lui 
à la conversion des peuples , il n'y eut pas eu trop de tout 
Tensemble des forces intellectaelles , de toute Ténergie de 
la volonté ; en un mol, de tout ce qui avait été déposé dans 
la nation, de pouvoirs et de ressources de toute espèce^ dès 
son origine. Si pourtant , à lëpoque où le Messie parut , 
la nation avait été portée de bonne volonté, Celui qui venait 
à elle était puissant encore pour lui fournir tout ce qui était 
nécessaire et pour remédiera tout. 

Quoiqu'il en soit , si le but de la dispensation messiani- 
que a été manqué jusques ici, par rapport aux Juifs, ce 
n*est pas au Messie qu'il Faut s'en prendre, mais à une nation 
accoutumée, de longue main, à résister à TEsprit de Dieu, et 
jli laisser passer les manifestations les plus éclatantes de la 
grâce divine, sans en profiter. Le même régime qui suffit 
pour restaurer un homme que des excès n*ont point affaibli, 
ne parvient pas à ranimer le principe de la vie dans un corps 
glacé par une vieillesse anticipée. Les remèdes les plus actifs 
perdent leur force sur un tempérament qui en a longtemps 
abusé. En échange , on comprend quelle chance TEvangile 
avait de réussir auprès des Gentils. Enfoncées dans Tidolà- 
trie, les nations payennes étaient, pour ainsi dire, vierges 
quant à la connaissance du vrai Dieu ; elles n'avaient pu 
abuser, comme les Juifs, des merveilles d'une dispensation 
qu'elles ne connaissaient point (^). Là, le vin nouveau était, 
selon Texpression du céleste Docteur, versé dans des vais- 
seaux neufs (2). 

Ainsi donc, Israélites, vous n'avez pas su discerner ni 
saisir Tinstanl divin, unique, où le ciel vous était ouvert (^), 
où vous pouviez contempler votre Roi face-à face , où le 
péché était consumé^ Tiniquilé abolie, la justice des siècles 
réalisée (^). Recevant, dans toute leur plénitude, les rayons du 

(•) Ez. III, 6, 7. (•) MatUi. IX, \1. 

(') Luc VIII, 4. Jean I, 52. Actes VII, 36. 
O Dan. IX, 24. 
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soleil de jaslîce (^) , vous deviez , après en avoir été vous* 
Diémes réchauffés, vivifiés, reverser cette lumière et cette 
chaleur bienfaisante sur les nations assises dans les ténèbres 
de Tombre de la mort. Que si , dans l'obligation oit vous 
étiez de travailler, sous les ordres du Messie, à la conver- 
sion du monde payen, vous eussiez rencontré des obstacles 
et même la plus violente opposition, souffrant pour la lus- 
tice et non pour cause de désobéissance , vous auriez senti 
Teffet des consolations divines ; car « les forces de ceux qui 
s'attendent à TEternel, se renouvellent comme les plumes de 
Taigle (^); » et « bienheureux ceux qui sont persécutés pour la 
justice, parce que le royaume des cieux leur appartient ! {^) « 
Si vous eussiez écoulé la voix des cienx (^)^ Jérusalem devenait 
la reine des cités (5), un centre de bénédictions pour tous les 
peuples... Et vous avez contraint les anges de lumière à 
1 abandonner (6); et vous en avez fait la demeure des esprits 
impurs et des démons (^), et sa fin a été semblable à celle de 
Sodome et de Gomorrhe (&) ! Comme Abraham et plus qu'A- 
braham, vous pouviez être les amis, les confidents du Très- 
Haut ; mais vous avez préféré vous retrancher dans vos 
fausses et misérables justices qui ne pouvaient vous mettre 
à couvert de la colère à venir (^). Quels perfides conseils 
avez vous suivis? Quel pouvoir ennemi de Dieu et des 
hommes a pu étouffer dans vos cœurs, à ce point, le cri 

(«) Malac. III, 20, (dans les bibles hébr.) 

(•) Es. XL, 31. Ps. cm, 5, (•) Matlh V, 10. 

(») Matth. III , 17. XVII, 5. Marc 1 , 1 1 . IX, 7. Luc III , 22. IX , 3£^. 
Jean XII, 28. II Pierre I, 17. 

(') Lament» l, i. 

(•) Josèphe, Gnerre des Juifs, L. VI. C. V § 3. Tacil. Hist. V, IJ. 

O Es. XIII; XXXIV, 10, s. 

(•) Es. I, 9, 10. Jér. XXIII, 14. Matth. X, 15. Marc. VI, H. 
(•) Matth. III, 7. 
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de notre sainte humanité ? « Au lieu que je les aimais, ils ont 
été mes ennemis , et moi , j'intercédais ; ils m'ont rendu le 
mal pour le bien , et la haine pour Tamour que je leur 
portais. » Ps. GIX, 3, 4, 5. 

En sera-t-il éternellement ainsi ? Cet endurcissement 
n aura-t-il point de terme P Dieu leur cachera-t-il sa itice à 
toujours P A Dieu ne plaise ! « Le temps vient et il est venu, 
que les morts entendront la vois du Fils de Dieu , et ceux 
qui l'auront entendue, vivront. » Jean Y, 25. Le temps 
vient et il est venu , que la parole que vos pères ont mépri- 
sée, vous sera apportée de nouveau par ces nations-là 
même que vous deviez convertir à la justice. Israélites, fré- 
missez d'espérance et de regret!... En terminant ses graves 
et pathétiques adieux, votre Messie disait à vos pères : « Je 
vous dis que vous ne me verrez plus désormais, jusqu'au 
temps où vous direz ? Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur!» Matth. XXIII, 39. Luc Xlil, 35. Vous le 
reverrez donc , ce Sauveur adorable , vous contemplerez sa 
gloire , sitôt que vous accueillerez ceux qui vont à vous de 
sa part , avec les sentiments de confiance et de respect qui 
leur sont dus, et lorsque vous répéterez, dans un esprit tout 
nouveau, les paroles du psaume qui est dans vos bouches (^). 
Alors, vous comprendrez comment « la pierre que ceux qui 
bâtissaient ont rejelée , est devenue la maîtresse pierre de 
l'angle; comment cela est procédé de TEternel, et vous en 
serez dans l'admiration. » Ps. GXVIII, 22, 23. Marc XII , 
10, il. Luc XX, 17. Actes IV, 11. 

Noie 87. 
. . . leur Bienfaiteur suprême, 

Celui qui avait tiré leurs pères du pays d'Egypte, et qui 
venait les délivrer eux-mêmes d'une servitude bien autre* 

(!) CXVIII, 26. 
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meot hoolease et cruelle , cdie de Tenfer ei du péché, li 
est on tyniD plus impitoyable que Pharaon, c'est Salao ; un 
tourment plus insupportable que celui des briques (*) et du 
fourneau de fer (^ : c*est le tourment d'une ame en guerre 
avec elle même et que Dieu réprouve. Voilà œ qui luit 
gémir rhuroanîlé et la création tout entière (Rom. Vill, 
19-24) ; telle est la délivrance après laquelle le peuple de 
Dieu aurait du surtout soupirer. 

Libres du joug des Pharaons, nourris par la main de 
Dieu d'une façon miraculeuse , les enfants d'Israël sont de- 
meurés dans le désert esclaves du péché , selon la parole 
adressée au prophète Ezéchiel : « Elle na point renoncé à 
ses prostitutions (apportées) d*Egypte. » XXIII, &. La loi 
promulguée en Sinaî ne les a point affranchis ; ils ont con- 
tinué à servir les faux dieux, comme le leur reproche si 
vivement le prophète Âmos. V, 25. s. Maîtres du pays de 
Canaan , leurs descendants se sont souillés par des désor- 
dres pires que ceux des peuples qu'ils avaient vaincus (^). 

L'homme ignorant et séduit par les apparences, cherche la 
félicité dans les choses visibles , au dehors ; tandis qu'elle 
vient surtout du dedans, fruit inestimable de la paix avec 
Dieu et d'une bonne conscience. A-t-on perdu cette paix et 
ce contentement intérieur , les dons les plus précieux de la 
clémence et de la bonté divine peuvent se convertir pour 
nous en d'insupportables tourments. 

Rien , en Elden , ne semblait manquer à la félicité de nos 
premiers parents ; mais l'épreuve étant survenue, il s'est 
trouvé qu'il leur manquait l'essentiel. Au sein de l'abon 
dance et de la richesse , ils ont été forcés de se reconnaître 
malheureux^ misérables, pauvres, aveugles et nuds(*). 

C) Ex. 1, 14. (•) Deutér. IV, 20. I Rois VIII, 51. 

(') I Rois XII, 28, s. XIV, 22-25. II Rois XXI, 2-17. II Cbron. 
XXXVI, ifi. 

(*) Apoc. III. n. 
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Une cause |iareille à celle qui avait banni d'Eden nos pre- 
miers parents, fit exiler les Israélites du pays découlant de 
lait et de miel *. ils avaient abandonné la source des eaux 
vives (1), pour s'attacher à la vanité ei au néant (^). 

Satan avait vaincu par Torgueil et par la volupté ; il 
fallait lui opposer une trempe d'hommes qui préférassent à 
tous les honneurs, à tous les plaisii^s, Tobéissance et le de- 
voir. Une postérité victorieuse du malin fut promise à nos 
premiers parents (Gen. III , i5) ; la naissance miraculeuse 
dlsaac et la formation d'un peuple à part ont été le signe 
et le gage éclatant de Taccomplissement de cette promesse. 

Enfin, naquit en Judée le serviteur de TEternel, espoir 
de Thumanité déchue (^). Dans Tordre des temps, fils d'Abra- 
ham, fils de David, il était par une existence que Dieu seul 
connaît, sans commencement de jours, ni fin de vieC-^). A 
toute la gloire, à toute la félicité de ce monde, il préféra la 
souffrance ; et la raison, la voici : Sous ce prestige de gloire 
et de félicité offerte à ses regards par le Tentateur (5), se 
crachait une lâche et honteuse maxime qui avait envahi le 
monde à son berceau. Elle établissait queThomme, dans 
l'exercice de son activité et dans l'usage des facultés dont 
l'a doué le Créateur, aurait tort de ne pas rapporter tout à 
soi, à la satisfaction de ses sens et de son orgueil. Aux yeux 
de la Sagesse éternelle ci véritable, qui était en Jésus^ une 
telle maxime était la plus grossière ei la plus dangereuse de 
toutes les erreurs, et son application à la conduite de la vie, 
le sceau du malheur et de l'avilissement *, elle fut repoussée 

(•) Jér. II, 43 ; XVII, 45. (') Jonas II, 9. 

(•) Es. LUI, 44. 

(*) Uéhr. VII, 5. filichéoV, 4, (dkW les Bibles hébr.). 

(■) Matlh. IV, 4, s. Luc IV. 4, s. La Grèce savante avait tracé 4'avance 
Tombre de la vérité dans l'une de ses plus nobles et de ses plus fameuses 
allégories. Yoy. Xénophon, Dits et faits mi.'Diorables de Socrate, Liv. II, 
Ch. I" §24, s. 
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avec ÎDdigDation. Jésus était venu relever dans l'esprit des 
hommes et remettre eu honneur un principe tout opposé : 
quiconque avait à cœur de sauver et de mettre en sûreté ses 
intérêts les plus chers, devait au contraire renoncer à toui. 
accepter ce qu'il y avait de plus rude et de plus pénible 
dans lobéissance (']> et ne vouloir autre chose que ce que 
Dieu voulait. 

Mais comment proclamer la vérité tout entière P Comment 
surtout en presser les conséquences rigoureuses auprès 
d esprits superbes, engagés dans la voie du mensonge, sans 
s'exposer à des haines, sans soulever des oppositions de 
toutes parts ? Les violences exercées contre tant de saints 
hommes et de prophètes de T Ancienne Alliance (^], qui 
avaient prédit Tavènement du Juste P) et rendu témoignage 
à la vérité, montraient à quoi devait s'attendre, delà part 
de ses contemporains, celui qui, avec plus de courage et 
d'indépendance encore, reprocherait à Jacob son crime et à 
Israël son péché {^). 

Jésus accepta la lutte qui lui était proposée et s'avança 
d'un pas ferme à la rencontre du roi des épouvantements (^)^ 
Le bonheur d'accomplir la volonté du Père, de travailler au 
rétablissement de l'ordre , et d'assurer le triomphe de la 
vérité , l'emporta sur toutes les considérations de douleur 
ou de plaisir. Il voulait que les malheureux pécheurs, atteints 
par les conséquences fatales de leur égarement , ne déses- 
pérassent pas de leur situation, mais, au fort de la détresse,, 
aperçussent un malheur plus grand auquel ils pouvaient 
échapper, une joie pure, inaltérable à laquelle ils pouvaient 
parvenir par son secours. 

Dans cette fournaise ardente de la colère divine où il 

(•) Ma«h. XVI, 24-28. Luc XIV, 26, 8. Jean XII, 25-26. 
(•) Matth. XXIII, 29, s. Luc VI, 22-23, XI, 47, s. XIÏI, 54. 
(•) Actes VII, 52. (') Michéc III, 8. 

(•) Job XVIII, 44. 
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s'enfonçait après nous , le Fils de Thomme ne se réservait 
autre chose que son innocence parfaite et sans tache. Quelle 
réserve au point de vue de Thonnenr ! Renoncer à tout dans 
Tintérèt de la vérité et de la justice, n'était-ce pas être un 
avec le Dieu souverain P N'était-ce pas, dans un sens sublime 
et divin, établir sa prééminence et sa domination sur tout (i)? 
Tous ceux qni ont quelque intelligence de ce point délicat , 
jugeront ainsi. En présence d'un (ait de cet ordre, tout 
était remisa sa place, apprécié à sa juste valeur : le plaisir, 
pour ce qu1l valait ; la souffrance, pour ce qu'elle valait; 
l'honneur, l'honneur aussi, celui qui vient de Dieu (^), pour 
ce qu'il valait. Le pécheur à qui la grâce divine ouvrait les 
yeux , rentrait dans la bonne voie ; le principe du saint et 
du juste était sauvé, glorifié. 

Ainsi se manifestait dans l'exemple et le martyre volon- 
taire du Juste, nne majesté et une consolation qui effaçait 
tous les péchés, éteignait toutes les douleurs. Jamais Satan, 
le prince de ce monde, n'avait été mieux confondu ; jamais 
le néant de sa puissance usurpée n'avait été mieux démon- 
tré. Le monde n'y a rien vu ; il est trop insouciant , trop 
préoccupé, trop aveugle pour cela ; mais Satan a fort bien 
senti quel poids ajoutait à la prédication de l'Evangile, Texem- 
ple d'une vie où tout, absolument tout avait été sacrifié, 
hors l'honneur; aussi est-il entré en furie. Comprenant que, 
si le volontaire abaissement du Juste, suivi de son élévation 
sur le trône de la Toute - puissance (^) , venait à se publier 
et à s'accréditer dans le monde, c en était fait de son pou - 
voir et de son crédit à lui, Satan, il a tout mis en œuvre, 
d'abord pour en étouffer et en intercepter la nouvelle (^}, 
et ensuite pour rendre le fait lui-même absurde, inadmissi- 
ble. Et pourtant, le principe en avait été, de toute éternité, 

(•) Phil. 11,5-12. (•) Jean V, /ift. 

(■) Mallh. XXVIIl, \S, Marc XVI, 19. Phil. H, 6-12. 
(*) Adcs IV, 18. V, 17, 18 28-5A. 
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dans la pensée de Dieu (i) ; il était au fond de tonte conscience 
d*bomine, c'était la Loi et les prophètes; mais jamais il 
ne s'était mieux identifié avec notre nature humaine, ja- 
mais il n'était mieux entré dans le réel et dans le positif de 
la vie; jamais non plus, il n'avait été pins franchement ni 
plus universellement proclamé. 

Les Grecs qui se croyaient sages (^, n'y virent au pre- 
mier coup d'œil qu'une folie (^) ; les Juifs dévots, mats pour 
la forme seulement (^), s'en offensèrent (^) ; ils demandaient 
au ciel un miracle (&) , et ils ne prirent pas garde au plus 
grand, au plus admirable, au plus consolant de tous les mi- 
racles (^). Cependant, nombre de personnes tant chez les 
Juifs que chez les Grecs, y reconnurent la vérité même (S), 
la vertu de Dieu et la sagesse de Dieu (^). 

Par toutes les séductions de la chair et de l'esprit , par 
toutes les menaces et les tortures imaginables , Satan s'est 
efforcé de renverser la foi et de lasser la constance de ceux 
qui avaient cru. Il y en eut qui faiblirent; mais ceux dont 
les noms étaient écrits au livre de vie 0^) , persévérèrent. 

Voilà, Israélites, la noble association, voilà le glorieux 
royaume où votre Messie, jaloux de tout ce qui pouvait re- 
lever la gloire de sa nation, voulait vous iaire entrer les pre- 



(*) Col. I, 26. Jean 1, I, 2, i8. 

(*) Et qui ne l'étaient pas, ainsi que le plus judicieux de leurs philoso- 
phes s'est efforcé de le leur faire toucher au doigt. Liseï l'Apologie de 
Socrate dans Platon. 

(') I Cor. 1 , 22 , 23. La Sagesse éternelle et véritable ne s'en alarma 
pas. Ib. 25. 

0) Rom. Il, 17, s. (>) I Cor. I, 25. 

(•) Ib. 22. (') Matth. XII, 38-43. XVI, 1-5. Luc XI, 29-33. 

(•) Jean XIV, 6. (•) Rom. 1, 16. ï Cor. I, 18, 2A. 

(••) Ex. XXXII, 52. Luc X, 20. Apoc. III, 5; XX, 12; XXI, 27. 
Actes XIII, 48. 
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miers. Il eût pu faire choix d'un autre peuple, des Romains, 
par exemple, qui alors faisaient la loi au monde ; des Grecs, 
de toutes les nations la plus polie et la plus civilisée ; mais 
il a voulu naître chez vous, exercer son ministère thez vous, 
afin de ratifier les promesses faites aux pères (^), Par une 
aberration d'esprit incroyable , et par le plus funeste mal- 
entendu sur ce qui constitue la gloire et le salut du peuple 
de Dieu, vous êtes, de toutes les nations du monde, celle qui, 
jusques ici, en aie moins profité. 

Note 88. 

Celui qu'ils attendaient, 

A répoque où Jésus-Christ vint au monde , Tattente du 
Messie éiait générale en Judée p); le bruit s'en répandit dans 
tout VOrient (3). Que les historiens romains, qui constatent 
le fait, se soient figuré des hommes puissants, partis de la 
Judée pour soumettre les nations par la force des armes , 
on le conçoit ; mais les enfants d'Israël, instruits par la pro- 
phétie, devaient se faire de tout autres idées du grand En- 
voyé de Dieu, et de la nature de son œuvre. Au Roi-Messie, 
il est vrai, était promis l'empire de l'Univers (*) ; mais ce grand 
Libérateur était désigné très-expressément, comme celui 
qui ferait la propitiation des péchés {^), et qui amènerait la 
justice des siècles (6). Voilà ce dont le monde avait besoin : 

n Rom. XV, 8. 

(•) Voir les Evangiles. Celle attente, non-suffisamment éclairée, expli- 
que en partie la réralte des Juifs contre les Romains , qui eut Ueu envi- 
ron quarante ans après le supplice du Christ ; de là aussi leur résistance 
désespérée. Plurihus persuasio ineral anliquis Sacerdotum Ulteris contineri, 
eo ipso tempore forent valescerct Oriens,profectique Judœa rerumpotUentur. 
Tacit. Qist. V. 15. 

(•) Prrcrebuerat Oriente toto vêtus et constana opinio , esse in fatia ut , eo 
tempore^ Judœa profecli rerum potirentur, Suét. Vespas. C. IV. Tacite et 
Suétone parlent l'un et l'autre de l'époque du siège de Jérusalem qui eut 
lieu l'an 70 de l'ère chrétienne. 

(•) Ps. II, 8. Dan. H, hfi; VU, 15, l'i. 

(*) Es. Lin, 5. Dan. IX, 24. (*) Dan. ib. 
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de cette bénédietion découleraient toutes les autres. La 
plaie des enfiints d'Adam corrompus, éloignés de Dieu, était 
telle que toute la puissance des hommes ne 'pouvait la gué- 
rir. Qui, plus qu'Israël, en avait lait la longue et doulou- 
reuse eipérience ? 

A la fin du plus glorieux de tous les règnes , Salomon, 
le sage Salomon lui-même , s'était écrié : « Vanité des va- 
nités, et tout est vanité \ » Ecclés. I, 4. Ni les conquêtes du 
roi David, ni Téclatet la prospérité du règne de son succes- 
seur n'avaient guéri Israël de ses rébellions , ne lavaient 
rendu sage à salut ; le mal, an contraire, était allé en em- 
pirant. Tout ce qu'il y avait en Israël et parmi^ les nations, 
d'hommes plus éclairés, plus sincères, soupiraient après un 
rétablissement de Tordre moral, après le règne de la sainteté 
et de la justice. Israël surtout, le peuple élu, qui savait 
d'où viendrait la délivrance, devait, toujours plus pénétré 
de Timmeose responsabilité qui pesait sur lui et de sa totale 
impuissance, attendre avec impatience l'arrivée de celui qui, 
seul, pouvait mettre les hommes en mesure de répondre aux 
exigences de la justice de Dieu. 

Telles étaient les dispositions dans lesquelles il fallait at- 
tendre le Messie. Pour guérir le mal, il fallait aller à la 
source du mal (t) : la terre avait été maudite à cause du pé- 
ché (2), il fallait enlever la cause de la malédiction. Cette 
cause étail d'une nature essentiellement morale et spirituelle. 
Pour agir avec efficace sur des êtres doués d'intelligence et 
de liberté, mais entraînés par la séduction des sens, et du- 
pes d'un premier mensonge (3), il était important de bien 
constater^ à leurs propres yeux, l'existence du mal. Aussi, 
Jean -Baptiste, précurseur du Messie , exigeait-il avant tout 
des hommes de son temps, qu'ils rentrassent en eux-mêmes, 
et qu'ils fissent droit au cri de leur conscience qui les ac- 
cusait et les condamnait devant la justice de Dieu (4). 

(') II Rois II, 21. {•) Gen. III, <7. 

(•) (;cii. III, 1%, n Matth. III, 2, 6-9. 
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Ceux d'entre les Israélites, dont les ÎDteDiions étaient 
droites et pures (i)> qui avaient fiiim et soif de la justice (^, 
reconnurent l'homme de justice et de sainteté qu'ils cher- 
chaient, dans Jésus de Nazareth (3), que le Précurseur lenr 
avait désigné. Jésus exigeait que Ton fH à la cause de la 
justice et de la sainteté le sacrifice de ses intérêts, de ses 
goûts et même de sa vie, si Ton y était appelé. Assurément, 
la perte causée par le péclié et la transgression était telle, 
que Dieu , offrant aux hommes un moyen divin, unique, 
de la réparer complètement, il fallait s'en saisir avant tout, 
et ne se laisser arrêter par rien. Ainsi l'ont compris ceux 
à qui il a été donné de tout quitter pour s'attacher à Jésus (^) ; 
ils ont bâti leur maison sur le roc (^), et se sont assuré des 
positions glorieuses et élevées dans l'économie de justice 
et de sainteté qui doit suivre celle-ci (<>). Mais le grand nom- 
bre et, à leur tête, les principaux, avides d'argent (^) et de 
la gloire qui vient des hommes (^), n'ont point voulu de 
Jésus pour leur libérateur ; Jésus et sa croix ont été pour 
eux une pierre d'achoppement (^). Fermant leurs oreilles à 
la vérité qui parlait par sa bouche, et leurs yeux aux mira- 
cles de la Toute- puissance par lesquels il confirmait sa mis- 
sion divine, ils ont outragé l'Esprit de sainteté (lo), et rendu 
la plaie de leur ame incurable 00. 

Ils eussent accueilli un libérateur qui eût flatté leur or- 
gueil, qui n'eût exigé d'eux aucun sacrifice, et qui^ les lais- 
sant ce qu'ils étaient, leur eût donné l'empire sur les na- 

(*) Oi iiovyi oc>^Sn iexô/^ivot. Flavc Josèphe , Antiq. Jud^ L. XVIU, 
G. III, § 3. Gomp. Jean I, 48. Matth. V, 8. 

(•) Matth. V, 6. C) Jean 1 , 29, s. 

(•) Matth. XIX, 27. (•) Id. VII, 24. 

(•) Id. XIX, 28. (') Luc XVI, 14. 

(•) Jean V, 44. XII, 43* (') Rom. IX, 33. 

(") Marc lit, 2a^4. (") Ib. 28, 29. o 
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lions. Mais une plas grande prospérité n eât fait qo aug- 
menter leur insolence ; et rhumanité, au lieu dn satut qu'elle 
attendait , eût rencontré daus ces hommes avares et cor* 
rompus, qui se couvraient du manteau de la sainteté (*), des 
tyrans pires que tous les autres. 

Israélites! j en appelle au témoignage de T Esprit de vé- 
rité dans vos cœurs, au cri de vos consciences -. le vrai Mes- 
sie n'est-il pas celui qui crucifie en nous le péché et la mau- 
vaise convoitise P Quel service plus grand pouvait nous être 
rendu ? Etre juste comme Dieu est joste (^, saint comme 
il est saint (^), voilà ce que Jésus a été au milieu de vous 0) ; 
voilà Tesprit qu'il voulait mettre en vous (') , et vous ne 
Tavez pas voulu \ 

Heureux ceux qui reçoivent le Messie dans leur cœur 
avec tous ses crucifiements , toutes ses souffrances , afin de 
mourir à l'injustice i Ceux-là sont divinement consolés par 
TEsprit de grâce et de vérité, et hériteront la vie éternelle. 
Déjà leur patience dans la tribulation, leur humble et ferme 
confiance aux promesses de leur divin Maître les signalent 
comme étant la sacrificatnre royale, la nation sainte, le 
peuple particulièrement cher au souverain (^). 

Ainsi donc, Israélites ! vous avez refusé de marcher, sur 
les pas du Fils de Dieu , dans la voie de l émancipation et 
de la liberté véritable ; vous n'avez pas su renoncer à tout, 
vous dépouiller de tout, pour revêtir la justice qui vient de 
Dieu 1 Et qu'avez-votts gagné par voire endnrcisseroeni ? 
L'indignation de Dieu et des hommes au souverain degré. 
Dites- nous qui régnait dans le ciel , alors que la plus épou- 
vantable*calastrophe tombait sur Jéroisalem ; que onze cent 
mille Juife périssaient par la iiaimine et parTépée, et que le 

(•) Blatth. XXIIl, 27. (•) I" Ep. Jeaa III, 7. 

(•) Lév. XIX, 2. (») Jean XVII, <9. 

(*) Ib. 25. (•) 1 Pierre II, 9. 
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r^ste de la nation était emmené en captivHéP Les chrétiens 
affirment qne le Messie, celui que vos pères ont rejeté, sié- 
geait à la droite de la Toute-puissance (')^ selon ce qui avait 
été révélé au prophète Daniel (^ ; mais il avait tout fait pour 
vous tirer du péril et pour vous sauver... Et sur la terre, qui 
a été rexéculeur des vengeances célestes P Un monstre de 
cruauté et d'injustice, un Tibère, un Caligula, un Néron P 
Point du tout ; mais le plus doux. , mais le plus débonnaire 
de tous les princes, celui qui plus tard a été appelé les délices 
du genre humain (^): 

Qui soupirait le soir , si sa main fortunée 
N'avait, par ses bienfaits, signalé sa journée (*). 

Il était (ils du maître de Teropire. Ayant reçu de son 
père tout pouvoir pour sauver et pour détruire^ il n'est rien 
qu'il n'ait mis en œuvre pour sauver. Il arrive quelquefois 
que ce qui se passe sur la terre est un reflet des choses du 
ciel, quoique à une distance infinie. 

Votre historien Josèphe rapporte tout ce qu'a foit Ti- 
tus pour épargner votre temple et votre nation , et les 
touchantes sollicitations qu'il adressait aux rebelles (^). Il 
protestait qu'ils ne devaient accuser qu'eux-mêmes des 
malheurs qui allaient fondre sur Jérusalem. Enfin , ayant 
châtié votre nation malgré lui , il a reconnu , dans le succès 
de ses armes , l'intervention d'une puissance supérieure a 
la sieiine (^). Dès lors, Sion ne s*est plus relevée, et la 
vengeance divine n a cessé de vous poursuivre. Au lieu de 
marcher en tète des peuples dans la voie de la régénération, 
dispersés partout et fractionnés à l infini , vous avez été en^ 
traînés dans le tourbillon du monde , forcés de subir toutes 

(*) Marc XVI, 19. (•) VII, 13, 44. 

(•) Suétone, vie de Titus, ch I . 

(*) Boileau, Ep. I. 

(•) Guerre des Juifs. Liv. V. Ch. IX. § 2, s. VI. II, U, et Vï, § 2. 

(•) Ib. Ch IX, 1. 
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les phases et toutes les révolations par lesquelles il a dû 
passer. Aujourd'hui même que rEvangile rend la liberté 
aux esclaves et pénètre chez les nègres de TAfrique , pour 
les soustraire à Tesclavage du démon et les élever au rang 
des nations civilisées , vous en êtes encore à solliciter de la 
justice et de la générosité des peuples chrétiens des droits 
et des prérogatives dont ils font hommage au Fils de Dteu^ 
Israélites , le secret de notre force est dans un Israélite de 
la tribu de Juda (i) et de la foroille de David. Pourquoi ne 
voyez- vous pas ce qui est? Pensez vous que les nations les 
plus sages et les plus civilisées de la terre feraient reposer 
tout Tespoir de leur salut sur le frêle rameau sorti du tronc 
d'Isal O , si Dieu n était pas là P Leur force et leur gloire 
sont dans celui que vous avez rejeté. Vos prophètes, qui 
ont prédit Tavènement du Juste (^) , décrit son abaissement 
et ses souffrances (^), ont parlé, en termes magnifiques, de 
son exaltation ; nous ne reproduirons pas ici leurs paroles ; 
mais avec la simplicité et la franchise qui conviennent à des 
hommes qui s'entretiennent ensemble en la présence de leur 
Père commun, nous vous dirons : 

« Israélites , ce qui nous touche dans voire Messie, ce ne 
sont pas seulement ses miracles et les preuves éclatantes 
qu'il a données de sa divinité ; c'est une vie pure et sans 
tache; c'est son humilité , sa douceur; c'est son zèle incor- 
ruptible pour la vérité ; c'est son entier dévouement à la 
volonté de son Père céleste ; c'est un caractère moral enfin, 
comme il n'y en a jamais eu ; au point qu'il nous est aisé de 
croire, que celui qui l'embrasse par une foi sincère et lui 



(*) £a revanche, Joseph, type du Messie et Sauveur des Egyptiens avant 
d'avoir été le bienfaiteur de la maison de s(m père, appartient aux dix 
tribus. 

(•) Es. XJ, i. (•) Actes VII, 52. 

(•) Es. XI, i. LUI. Zacar. IX. 9; XI, ii, 13. Ps. XXII, etc. 
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obéit, reçoit lliabit du salut, ytf »**nJl <^), et revÂt le maa* 
teao de la )U8lice. Cette foi qui chaug^e la face du monde, 
finira par se légitimer à vos consciences, 6 Israélites ! elle 
embrasera vos cœurs i c'est alors que vous revivrez. Ces 
misérables lambeaux de mort, ces feuilles talmudiques labo- 
rieusement cousues ensemble, pour couvrir la nudité d'un 
peuple dépouillé de ce qui faisait sa gloire (2), tomberont 
devant le Livre de Tincarnation du Fils de Dieu (^). Là vous 

(*) Es. LXI, 10. Comp. Matth. XXII , H. Ce n'est pas nous qai faisons 
le rapprochement entre y^^ ( Jescha), le salut, et le nom de Jésus, yitS^> 
(Jeschona), donné au Sauveur du monde dès avant sa naissance (Luc I) Si) ; 
ce sont vos textes sacrés eux-mêmes. SDa parole n*est pas encore dans 
vos cœurs, IsraéUtesl elle est sur ros lèvres. Deutér. XXX> 14. 

(') Révél. de saint Jean III, 17, 18. 

(') Des Juifs versés dans le Talmud ont entrepris de traduire en fran- 
çais le Talmud de Babylone et le Schoul 'ban Aroucb , code religieux 
Israélite. L'ouvrage sera publié en 16 volumes in-A**, sans le texte. Voici 
quelques maximes tirées du prospectus publié à Paris en 1841 : 

Mced Katon; fol. 12. im^ DIK pK* 
« Tout homme soupçonné Ta fait ; s'il ne Ta pas fait en entier^ il l'a fiUt 
en partie >. 

Quelle arme entre les mains du calomniateur! Est-ce Ik , Israélites, la 
maxime qo'il faut appliquer à l'épouvantable drame de Damas et à l'accu- 
6a(tion portée contre vous ? 

Que dire de la puérilité de l'adage suivant, cité également dans le pros- 
pectus ? 

Kidouschin fol. 2. 
« Le monde ne peut subsister sans garçons et sans fllles ; heureux celui 
qui n'a que des garçons; malheur' à celui qui n'a que des filles! » 

Pesa'bim, Ch. X. * 

« Tiens-toi bien avec celui auquel la fortune sourit. » 
Serait-ce Ih, Israélites, ce que tous préféreriez & la sainteté, k la subli- 
mité des leçons de l'Evangile? Lisez les NethivothOlam (Sentiers d'Israël) 
du docteur Mac Gaul, vous y trouverez stigmatisées, comme elles le méri- 
tent, des maximes plus étranges encore. 

Cependant tout n'est pas également à rejeter dans ce monstrueux fatras. 
Il y a quelque chose de la douceur évangélique dans la recommandation 
suivante { quel ami d'Israël n'en serait touché ? 

Baba Kama, fol. 93. 
« Ne sois jamais parmi les persécuteurs, mais plutôt parmi les persé- 
cutés». Comp. Matth. Y, 10-13, 43, s. 

9 
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appmdm i cosHilire Gilai qà étaat, dès le 
flMf, dans le seia da Père {*), est dcseoMia dut BOlrecn* 
dilioB nortelle et t'est icféta de MMre ckûr P), poar être 
tembbUe i sont ea toaies choset, km le péché P) , se 
rendant obéissant jnsqa'à b nMirt, niénse jnsiin a b mort 
de b croix (*). Quand le voile sera UMibé de «os yeioL (') ; 
quand tous serez retonmcs à TEtemel, cle tont ?otre eœnr 
et de loote votre ame (^) ; qnand vont aorcs netoré tonte 
l'étendue de votre ioiostice, alors vons^deriendrez, ce que 
voobii voire Légbbieor, € le plos sage et le pins tensé de 
toos les peoples f) . » 

Ab! voilà ce qni devrait piquer d*bonnenr les églises 
cbrétiennes et enlbnuner leur zèle. A un tel peuple, je 
n'envierais point ses ricbesses ; je ne lui disputerais point 
b gloire dont il jouira dans les demiert temps; mais je 
voudrais que nous fussions justes comme lui, baissant le 
mal comme IuL a Voici, j'ai reçu Tordre de bénir; puisqu'il 
a béni, je ne le révoquerai point. U n'a point vu d'iniquité 
en Jacob, ni ^petça d'impiété en Israël ; TEtemel son Dieu 
est avec lui , et on y entend un cbant de triomphe royal. 
Le Dieu fort qui les a tirés de TEgypte , est pour lui comme 
les forces infatigables de la licorne.... On dira de Jacob et , 
d'Israël, en son temps : Qu'est-ce que le Dieu fort a fait ? » 
Nomb. XXIII, 20 24. 

Tous ceux qui, 'parmi les Gentils, ont cru au Messie et 
adorent Dieu en esprit et en vérité (>), appartiennent bien i 
ce petiple béni ; mais à vous, Israélites, très-spécialemeiit, 
est fiiite une promesse nationale 0. Ah! soyez rétablis 

0) Jean I, 2, 48. 

(•) Ib. îh, (') Phi!. Il, 7. Hébr. IV, *5. 

(*) Phil. 11, 8. O 11 Cpr. 111, 19. 

(*) Deutér. XXX, 2. (') ïb. IV, 6. 

(*) Jean lY, 23, 24. (*) Rom. Xi, 25, 26. 



UC8 NATIONS DE LA TEBRB. 337 

< 

et relevés comme peuple de Dieu ! les bénédictions qui se- 
ront votre partage reflueront sur Tunivers entier. Nous 
avons la ferme espérance que, dès que vous, les enfants 
d'Israël, serez rentrés dans Tordre et à votre place, le reste 
des nations, encouragées par votre exemple , marcheront 
dans une vie nouvelle. 

A Dieu ne plaijse , Israélites , que bous cherchions à flat- 
ter votre orgueil ! nous n'en serions pas bénis ; regardons 
plutôt à TEterael , le Dieu dlsraël , qui seul fait des choses 
merveilleuses. Ps, LXXII, 18. Mais à quelque degré de 
réflexion et de maturité que soient parvenues les nations 
chrétiennes au milieu desquelles vous vivez ; si vous les jugez 
sur la foi et sur les principes dont elles font profession , 
vous (l^vez les trouver bien jeunes encore. Avec quelle 
ardeur ne les voit-on pas se disputer des avantages purement 
temporels ! Comme elles sont encore éblouies de Téclat des 
richesses 1 C^est à celle qui renchérira sur les autres par sa 
magqifîceace et par son luxe ; et cependant, il est au milieu 
de ces nations puissantes, des milliers d'hommes privés d'ins- 
truction et qui meurent de faim. 

Il est temps qu'au milieu des nations de la terre , dont 
plusieurs ne sont que d hier , il s'en élève une qui ait pour 
elle l'expérience des siècles; une nation qui se soumette 
bien réellement et bien franchement au Messie ; qui entre 
dans toutes ses vues et le reconnaisse pour son roi , non en 
paroles seulement , mais en esprit et en vérité i qui ne cher- 
che point sa propre gloire (^) '; en un mot, une nation à 
part (^), qui soit en justice , en vérité , en sainteté , un point 
de ralliement pour tous les peuples. 

Après des écarts si prodigieux et des déceptions si cruel- 
les , l'humanité fatiguée tourne ses regards vers ce peuple 
à qui son législateur disait, il y a trois mille ans : « Voyez, 
je vous ai prescrit des lois et des ordonnances , selon que 

{) Jean VIH, 30. (•) Nomb. XXIII, 9. 
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l*Eteniel mm Dieo me Ta oommandé, afin qMwnsles 
observiez dans le pays dont toos aUez prendre possession. 
Yoos anrez donc soin de les garder et de tous j confor- 
mer; car ce sera li Totre sagesse e€ TOtre intelligence aax' 
yeox des peopies qoi , entendant parler de tontes ces lois ^ 
diront : Il n'y a qoe cette grande nation qni soit nn peuple 
sage et intelligent. • Dentér. IV, 5, 6. 

Ces lois et ces ordonnances, toos ne les a^ez point 
observées comme voos auriez dû le foire ; regardez à oelni- 
là seul par qui voos pouvez les accomplir. Si TEvangile a 
amené et amène encore anjoard'hoi les nations païennes k la 
connaissance do seul vrai Dieu , s^il tend à foire régner par 
tonte la terre les lois de la justice et de Téquité, quels pois- 
sants effets de régénération ne produira-t il pas sur vons, 
Tancien peuple, lorsque brûlant de z^e pour la loi, non 
telle que vos traditions Tont foite , mais telle qu'elle tous a 
été donnée en Horeb (*), vous en aurez saisi le véritable 
esprit , lorsque voos aurez connu celui qui est la fin de la 
Loi et qni justifie quiconque a foi en lui ! Bom. X, 4. 

Les nations de la terre se plaignent d'être traitées avec 
hauteur par ceux qui les gouvernent ; souvent elles leur ont 
reproché de se nourrir de la substance du peuple et de 
grossir leur épargne des pleurs des misérables. Israélites , 
nous avons trouvé dans votre Messie un Roi , non-seulement 
doux et humble de cœur (Malth. XI. 29.) ; mais qui a versé 
son sang pour le salut de ses sujeis, et qui les nourrit de sa 
propre substance. Jean VI. 55. Ke le reconnaîtrez- vous 
point enfin pour ce qu'il est ? Ne lui rendrez-vous point 
riionneur qui lui est du P Ps. II. i2. Quand votre con- 
science lui rendra-t-elle le témoignage, qu'il est bien vérita- 
blement ce qu'il était à souhaiter qu'il fut, qu'il a bien connu 
la plaie et le besoin de vos cœurs , qu'il y a en lui plus que 
l'idéal d'un bon Roi ? 

(*) Mal. III, 22 (dans les bibles lu'br. >. 
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Il est des Israélites qui se figurent que tout serait gagné, 
si toutes les nations admettaient Tunité de Dieu ^ comme ils 
Tadmettent eux-mêmes , et ils espèrent que le progrès des 
lumières et de la civilisation en viendra là. Mais il ne suffit 
pas pour rentrer dans Tordre, de croire que Dieu est un ; 
il iaut être un avec lui. Or, Thomme n'est un avec soo 
Dieo , que sur la ligne d'une pleine et entière obéissance. 
Le Messie a été un avec Dieu en ce point-là aussi , que son 
obéissance a été parfaite et ne s'est point démentie. 

Il est doux , il est consolant pour quiconque aime Dieu , 
de penser qu'une fois dn moins sur la terre , Dieu a été 
aimé comme il mérite d'être aimé , qu'il a été servi comme 
il mérite d'être servi ; mais la foi du chrétien n'en demeure 
pas là, il se pénètre de la vie et de la pensée de ce Juste, ami 
de Dieu, il s'identifie avec lui(i). Le chrétien croit au Saint- 
Esprit et au pouvoir qu'il a de renouveler toutes choses (') 
sur le parfait modèle de la vérité primitive. Gomme vous, 
Israélites, nous avons pu nous écarter du principe de notre 
origine, substituer aux leçons de la Sagesse divine des doc- 
trines mensongères et diaboliques (3) ; nous avons pu , comme 
vous , nous perdre .dans la tradition des hommes («) et dans 
de vains raisonnements; néanmoins, c'est au nom de l'homme- 
modèle par vous rejeté, que la foi chrétienne a renversé 
Tidolàtrie y civilisé les nations barbares , que toutes lç& mi- 
sères de rfaumanité ont été successivement secourues et adou- 
cies. Israélites ! ne faites pas comme vos pères qui péchaient 
contre le Saint-Esprit (s) , et qui n'ayant pas rendu gloire à 
Dieu dans la personne du vrai Messie, n'ont été délivrés ni 

(0 Rom. VI, 5-9. 

0) Tite III, 5. 

(') ITim. IV,i-6. il id. IV, 5,>i. 

(*) Matth. XV, 3-iO. 

C) Id. XII, 24-r,3, 
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de la serritode du diable 0), ni de celle de Topimon (^ , ni 
des Romains (^). 

SoQs le Messie , dites-voos ^ régnera la psûx universelle : 
« Alors, le lonp gîtera avec Tagneau, la génisse et Tonrs 
brouteront ensemble • (Es. XI, 6, 7); or, nous ne voyons 
pas qn*îl en soit ainsi ; jamais les hommes n'ont été plus 
divisés qu'ils ne le sont, de nos jours, et d'intérêts et d'opi- 
nions. 

Israélites , il n'y a point de paix véritable sans la justice 
et la vertu ; il fallait livrer bataille aux mauvais penchants 
de la nature humaine. C'est dans ce sens que le Sauveur 
lui-même a déclaré « qu'il n'était point venu apporter.la paix 
sur la terre, mais Tépée. » Matth. X, 34. Autre chose est 
de prendre l'œuvre à sa base et dans ses premiers dévelop- 
pements ; autre chose , de la contempler dans son achève- 
ment et dans son ensemble. Vous nous parlez de la coupole 
et du faite de Tédifice, avant d'avoir pris garde à la pro- 
fondeur et à la solidité des fondements. Si l'Eglise chré« 
tienne n'est pas encore manifestée dans sa gloire, le royaume 
de Dieu n'en est pas moins, dès aujourd'hui, pour tous ceux 
qui y sont entrés avec un cœur sincère,, justice, joie et paix 
par le Saint-Esprit. Rom. XIV, 17. 

Déjà dans les pays où l'Evangile a été annoncé fidèle- 
ment, on Ta vu dompter les cœurs les plus rebelles et réunir 
par le lien d'une même foi et d'une même espérance les 
caractères les plus divers et les plus opposés. En Afrique 
et dans la mer du Sud, il rapproche entr'elles ies peuplades 
les plus sauvages et rîend plus rares les guerres d'extermi- 
nation ; et pendant que le nègre des Antilles , à qui l'année 

(*) Jeaa VIII, 33-48. (•) Id. V, 44 ; XII, 43. 

(') Ceux qui votèrent la mort da Christ donnaient pour raison le dan- 
ger qui menaçait la nation de la part des Romains (Jean XI, 47-5i); 
cette mort ne les a point sauves de ce qu'ils craignaient. Souvent il arrive . 
qu^une lâche politique accélère la catastrophe qu'une conduite plus loyale 
et plus franche aurait évitée. 
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fovorable du SeignearO) est annoncée, s'étonne ei s'atten- 
drît au récit que lui font les missionnaires, des souffrances du 
Fils de Dieu chargé de chaînes^ flagellé, mis en croix pour 
les péchés du genre humain P), TEsquimeau à qui des en- 
voyés de la même église (^) ont appris à lire , médite à la 
lueur de sa lampe , dans sa cabane couverte de neige , la 
ménoe consolante nouvelle du pardon de ses péchés et bénil 
le même Sauveur (^) ; tous deux, ils étanchent la soif de leur 
ame imnoortelle à la même source ; tous deux ils se nourris- 
sent du pur froment de la parole de Dieu. 

Israélites, le Seigneur que vous cherchiez, TAnge de Tal- 
liance que vous désiriez est entré dans son temple ( Mal. lil, 
i ) , et vous ne Tavez point connu. Es. LUI. 1. Vous avez 
détourné de lui votre visage ( Ib. 3 ) , et , seul, il accomplis- 
sait Tœuvre pour laquelle il avait été envoyé (^). Mais il 
nëtait pas senl^ le Père était avec lui. Jean XVI, 32. Nous 
Tattendons encore une fois ce grand Libérateur qui revien- 
dra pour juger les nations (% et reconstituer toutes choses, 
selon que Dieu en a parlé par la bouche de ses saints pro- 
phètes, dès le commencement. Actes IIl^ 21. 

Note 89. 

... Le Fih d*Adonaï, 

« Qui est monté au ciel et en est descendu ? Qui a ras 
semblé le vent dans le creux de sa main ? Qui a enveloppé 
les eaux dans un vêlement? Qui a renfermé toute la terre 
dans ses limites P Quel est son nom, et quel est le nom de son 
Fils, si tu le saisP » Prov. XXX, 4. 

(') Lévit. XXV, 40. Es. L\I, % Luc IV, i9. 
(•) I Jean II, 2. (') L'Eglise tics frères de l'unité. 

(*) Gaussen, Les Juifs cçawjçAses et bientôt rétablis^ p. 0. Paris et Ge- 
nève, 4843. 
O Es. LXIII, 3. Jean XIX, 50. 
(•) Matih. X\V, 34, s. Acles XVll, 51. 
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^ Vous le connaîtriez , Israélites , ce nom adorable , si re- 
nonçant à Torgueil détestable qui vous a perdus, vous deve- 
niez humbles comme Âgur de qui sont ces paroles. Dès les 
premiers mots de sa prophétie , lenlendez-vous qui se re* 
connaît pour le plus stupide des hommes, dépourvu mêmede 
sens commun (^) ? Mais «bienheureui les pauvres d'esprit, 
car le royaume des cieux est à eux ! » Malth. V, 3. A celui 
qui n'avait point appris la sagesse (2), et qui se sentait infini-- 
ment an dessous de la science des saints (3)> a été révélé par 
le Saint-Esprit , ce nom adorable du Fils , son essence éter- 
nelle par quoi il est la Parole (^), la Vérité (^) de Dieu ; et 
ce qu'il est par rapport aux hommes, leur Sauveur (<>). lisez 
le verset qui suit (J) : « Toute parole de Dieu (S) est 
pure ^d) ; il est un bouclier pour ceux qui se réfugient vers 
lui (10). » C est cette parole divine et pure, qui nous (ait con- 
naître Celui qui remplit Tunivers de son immensité ; c'est 
elle qui nous révèle le nom de son Fils, se;)oo qu'il est écrit : 
t C'est ici la vie étemelle , de te connaître toi , le seul 
vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ (^^). » 

Mais Dieu a-t il un Fils ? Oui, car il est écrit au psaume 
second : c Je rapporierai l'ordonnance de TEiernel : Il m'a 
dit : Tu es mon Fils, je t'ai engendré aujourd'hui (^^), » Ce 
Fils est le Dominate^ir du monde : « Demande-moi , et je 
te donnerai en héritage les nations, et en propriété, les 
extrémités de la terre (^3) » . Ce Fils doit être adoré : « Baisez 
le Fils, de peur qu'il ne s'irrite et que vous ne périssiez en 

(*) TS 2. (•) Prov. XXX, 3, (•) Ibid. 

C) Jeaa I, 2. Apoc. XIX, 13. (•) Jean XIV. 6. 

C) Luc I, 31. Jean IV, 42. (') Prov. Ib. 5. 

(•) Cette fois, ni^X ( Eloab ), Dieu, est au singulier. 

(•) Littér. purifiée au feu, comme le métal, n£)ni?. 

n vs. 5. (H) Jean XVII, 3. 

(") vs. 7, (••) V8. 8. 
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soivant celte voie^ car sa colère va s'allumer (') . » Parole 
confirmée par le témoig^nagfe évangélique : c Celui qui croit 
au Fils, a la vie éternelle ; celui qui désobéit au Fils ne 
verra point la vie , mais la colère de Dieu demeure sur 
lui ('). » Ce Fils est le sauveur des hommes : Âgur a dit en 
parlant de Dieu qui nous a donné sa parole : « Qu'il est le 
bouclier de ceux qui se réfugient f>ert lui{}) ; » et le psal- 
miste a dit en parlant du Fils : « Bienheureux est quiconque 
se réfugie vers lui {^) » . Il est « la Parole qui élait au com- 
mencement avec Dieu, et qui elle-même était DieuC^) ; » la 
Sagesse dont il est dit, dans le livre des Proverbes, < qu'elle 
était auprès de TEternel, avant la création du monde (^), et 
qu'elle faisait ses délices des enfouis des hommes 0. » Il 
est celui à Timage duquel l'homme terrestre a été créé, le 
Fils de f homme qui est au ciel, Jean 111, 13 (^). 

Citons le passage en son entier : « Personne n'est monté 
au ciel , si ce n'est celui qui en est descendu , le Fils de 
Thomme qui est au ciel » . Quel rapport frappant avec le 
passage d'Âgur! Ecoutons l'apôtre Paul .• « Celui qui est 
descendu, c'est le môme qui est monté par dessus tous les 
cieux, afin qu'il remplit toutes choses, i?) » Il est le révé- 
lateur par excellence , selon qu'il est écrit < « Nul ne vit 
jamais Dieu ; le Fils unique qui est dans le sein du Père, 
est celui qui l'a fait connaître ^^). » Il est V enfant qui nous 
a été donné, et dont le nom est le Dieu fort, dit Esaîe (^i), 
né d'une vierge O^) ^ et Dieu avec nous(^^). Il est la parole 

(*) V8. 12. C) Jean III, 36. (') YS. 5. 

(•) Ps.II,i2. • (•) Jeanl, 1, 8. 

(•) Vin, 22, s. eomp. Jean XVII, 5, 24. (') vs. 3«. 

(') Comp. Daniel VU, 13-13, avec Matth. XXYI, G4. Apoc I, 7. 
(•) Eph. IV, 10. n Jean I, J8. {") IX, 5. 

(*•) VII, 44. (••) Sxi30j;> Immanucl, ibid. 



344 LB PÈRB, GONKU DBS PBTITS. 

qui a été faite chair, a dit saint Jean (0, après que l'évé- 
nement eur accompli la prophétie, et « qui a habité parmi 
nouS) pleine de grâce et de vérité (^. » Telle est b science 
des saints accordée aux simples qoî, comme Agur, ont 
appris à se défier de leur propre sagesse, et ont cru au lé- 
moignage de Dieu. 

Israélites l ne recevrez-vous pas la parole évangéliquQ, si 
conforme à celle de vos anciens prophètes P Ecoutez : « En 
ce temps là, Jésus prenant la parole, dit : Je te loue, 6 
Père , Seigneur du ciel et de la terre ! de ce que tu as caché 
ces choses aux sages et aux entendus, et que tu les a révélées 
aux petils enfants. Oui, ô Père ! parce que tel a été ton bon 
plaisir {^). » Qu*est*ce donc qui a été caché aux sages et aux 
entendus, et qui a été révélé aux enfants tels qu*Agur ? C'est 
précisément ce mystère du Fils descendu des cieux , pour 
nous faire connaître Dieu le Père. Lisez ce qui suit : « Toutes 
choses m'ont été données par mon Père^ et nul ne connaît 
le Fils que le Père , et nul ne connaît le Père que le Fils, 
et celui à qui le Fils le voudra révéler 0).» Sondez, exa- 
minez : vous retrouverez dans, cette parole du Christ : Nul 
ne connait le Fils que le Père , et nul ne cannait le Père 
que le FilSj tout-à-fait le sens et Tesprit de celle d'Agur« 

Mais si , comme nous le croyons sur le témoignage du 
Saint-Esprit , Jésus de Naz^areih, né à Beihléem (&), est le 
FUS de Dieu (^) , qui est monté au ciel et en est descen- 
du (7) ; le chemin^ la vérité, la vie i^)j le Fils de f homme 

(*) I, 44. (•) Ibid. (•) Matth. XI, 25, 26. 

(•) Ibid. 27. Jean XVI, 15, 28-31. XVII, 10. 

(') Mich. V, 1 (dans les versions^ 2). Matth. H, 1. Lui; II, 1, s. 

(•) Luc. I, 32, 55. IX, 35. Matth. III, 17. XVJ, 15-18. XVII, 5. Marc 
I, 10-12. IX, 35. Jean XVI, 28. II Pierre I, 17. 

(') Prov. XXX, 4. Comp. Jean V, 19. III, 13, 31. VI, 38, 62. XVI,. 28. 
£ph. IV, 10. Qui, étant remonté au Ciel d'où il était venu, en redescen^ 
dra, comme il est monté. Actes I, 11. 

(') Jean XIV, 6. 
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qui est aucidi}) ; s'il est la Parole qui était au commence^ 
metUavecDieu^ qui, eUe^méme^ était Dieu^ et quiaétéfaite 
chair pour nous sauver (2) ; s'il est le Messie venu au temps 
marqué par les prophètes (^) ; si c'est lui qui a fait la propi- 
tiatian de nos péchés par son sang 0) ; s'il est le Sauveur 
du monde (^) , alors , sans doute , il pourra dire de lui , de 
sa personne , ce qu'Agur a dit d'Eloah et de sa parole ; et 
il le dit en effet, précisément comme Agur, après qu'il a 
parlé de la nature insondable du Père et du Fils. Agur a dit 
en parlant d'Eloah : • Il est le bouclier de ceux qui se ré- 
fugient vers lui (^) ; » et Jésus dit : < Venez à moi , vous 
tous qui êtes travaillés et chargés, et moi je vous soula- 
gerai, etc. (7) » . / 

Vous retrouverez la même succession d'idées , le même 
passage de rincompréhensible au compréhensible , de l'in- 
connu au connu dans ce passage si remarquable des révéla- 
tions de saint Jean ; « Ses yeux étaient comme une flamme 
de feu, et il portait sur sa tété plusieurs diadèmes; il avait 
un nom écrit que personne ne connaît que lui seul{?)\n et 
dans le verset smvant : « Il était revêtu d'une robe teinte de 
sang, et son nom est la Parole de Dieu. » 

Israélites 1 le sage Agur, dans le peU de paroles qui nous 
ont été conservées de lui, vous donne un. bien sérieux aver- 
tissement. Après avoir célébré ce Dieu Sauveur, dont la Pa- 
role est la vérité même (^) , il continue ainsi : « N'ajoute 

(*) id. ni, 13. I, 1, 2, ik. (•) Id. 1, 4, 14. 

(•) Daniel IX, 23. 

C) Es. LUI, 10 (Comp. Daniel IX, 24, 26), Jean III, 14 16.1 Ep. 11,2. 

(•) Luc I, 31 . Jean IV, 42. 

(•) Prov. XXX, 5. 

O Matfh. XI, 28, s. Coinp. Prov. VIII, 52-36. 

(•) Apoc. XIX, 12. 

{•) Prov. XXX, 3. Comp. Ps. XIX, 8-H. Jean XVII, 17. 
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lim à ses paroles, de peor qa^il ne te reprenne, ei qoe ta 
ne sois trouvé menteur (^). » Sons la nouvelle alliance, TEsprit 
de Dieu s^eiprime plus sévèrement encore (2). Pourquoi donc 
abandonnez- vous la parole du Dieu vivant, pour courir, 
comme vous le bites , après la vaine sdence des hommes, 
après des doctrines et des distinctions subtiles, qui ne don- 
nent point b vie, et qui vous éloignent de la vérité ? Le Fils 
de Dieu reprochait à vos pères d*annnler le commandement 
de Dien par leur tradition Q) ; écoulez votre prophète Esale : 
« Le Seigneur a dit -.'Attendu que ce peuple s approche 
de moi de la bouche et m*honore des lèvres , pendant qae 
son ccBur est éloigné de moi, et qoe le culte qu'ils me ren* 
dent, ne consiste que dans des commandements d*hommes, 
dn formalisme 0) -, pour cette raison, je continuerai à éton- 
ner ce peuple ; je le ferai aller d*étonnement en étonne- 
ment. La sagesse de ses sages périra et rinlelligeuce de 
ses gens habiles sera éclipsée (^). » 

Mais, dans les menaces de TEtemel, il est un c6té de 
grâce et de miséricorde , que la foi doit saisir. Ce qui fait 
rétonnement et le scandale des ans, fait l-admiration et I e- 
dification des autres. L'Eternel menace d'abolir la tagesse 
des sages, de faire éoUpser FinteUigenee des habiles gens ; 
mais il ne pouvait rien promettre de plus salutaire aux hom- 
mes abusés par Tesprit d'orgueil et de mensonge. Ecootons 

C) Ib. v$. 6. (•) Apoc. XXII, 18-20. 

(') Mattb. XV, 3 s. Marc VU, 1 s. 

(*) Es. XXIX, 13, rnO^O) Melummadah, qaia la même étymologie que 
Talmad, de IDl, qae le sayant Gésénios, dans son dictionnaire hébreu- 
cbaldéen (Leipsig 1834), explique ainsi: «1. Scblagen Insbes. dasYieb 
beym antreiben und abrichten, — aber ancb : Die jungen Krieger exer- 
ciren ( dorch den Korporal Stock ! ) — 2. Abgerichtet werden, daher 1er- 
nen, » 1 . Frapper y spécialement, le bétail pour le faire avancer et le dres- 
ser ; mais aussi, exercer une recrue ('avec le bâton de caporal t ) — 2. Être 
dreiié; de là, apprendre. 

(•) Es. ib. 1^#. • 
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i'ap6tre Paul parlant dans la foi et dans Tesprit d*Esa1e ; 
c'est lui qui nous dira par quelle voie la Sagesse suprême, 
allant de merveille en merveille jusqu'à la plus éclatante 
de toutes, éclipsa et confondit toute la vaine sagesse des 
hommes : « La parole de la croix, dit-il, est folie à ceux 
qui périssent ; mais à nous qui sommes sauvés , elle est la 
puissance de Dieu, car il est écrit : J abolirai la sagesse des 
sages et j'anéantirai la science des intelligents. Ou est le 
sage, ou est le scribe, oil est le raisonneur de ce siècle? 
Dieu n'a-til pas fiiit voir que la Sagesse de ce monde n'était 

que folie P Les Juifs demandent un miracle (^>, et les 

Grecs recherchent la sagesse ; mais nous , nous annonçons 
Christ crucifié, scandale aux Juifs et folie aux Grecs ; à 
ceux néanmoins qui sont appelés, tant Juib que Grecs, 
Christ, la puissance de Dieu et la sagesse de Dieu.... J'ai 
été parmi vous dans la faiblesse, dans la crainte et dans un 
grand tremblement (^) ; ma parole et ma prédication n'ont 
pas consisté dans les discours séduisants de la sagesse hn* 
maine, mais dans une démonstration d'esprit et de puissance, 
afin que votre foi soit fondée, non sur la sagesse des hommes, 

mais sur la puissance de Dieu Or, nous avons reçu non 

Tesprit du monde , mais l'esprit qui vient de Dieu , afin 
que nous connaissions les choses qui nous ont été «données 
de Dieu (?) « ; et plus bas encore (^) : < Que personne ne 
s'abuse soi-même *. Si quelqu'un d'entre vous se croit sage 
en ce siècle , qu'il devienne fou , afin de devenir sage , 
car la sagesse de ce monde est folie devant Dieu ; il est 
écrit : Il surprend les sages dans leur ruse (^) ; et encore : 

(*) Mattb. XII, 39; XVI, 4. 

{') N'est-ce pas ainsi que débute Agur, Prov. XXX, 2-4 ? 

(•) I Cor. I, 18, s, II, 3, s, 42. (») Ibid. III, 48-24. 

(") Job. V, 45. 
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Le Seigneur coanatt que les raisonnements des sages ne 
sont que Yanhé (}). » 

Israélites ! c'est au milieu de tous que la Sagesse divine 
est venue confondre la raine sagesse des hommes , rendez- 
lui gloire ; si vous vous taisez, les pierres mêmes parleront. 

Socrate était un simple bourgeois d'Athènes, sculpteur, 
fils de sculpteur. Il s'adonna de bonne heure à la recherche 
de la sagesse et , comme Agur , il vivait dans une grande 
défiance de lui-même. Il disait à qui voulait Tentendre, 
qu'il ne savait rien comme il aurait fallu le savoir. En 
général f il se défiait beaucoup de toute sagesse humaine 
quelle qu'elle fàt , et il lui arrivait souvent de réfuter et de 
confondre ceux qui se donnaient pour habiles dans la solu- 
tion des grandes questions. Sincère dans la recherche de la 
vérité, dont il estimait l'acquisition plus que tous les trésors 
du monde , il vécut toute sa vie dans une très*graade pau- 
vreté. Vous savez, chers frères israélites, comment les 
compatriotes de Socrate en usèrent envers lui. Jl se trouva 
dans Athènes un Sanhédrin qui le condamna comme un sé- 
ducteur, qui renversait la religion de l'état et qui introduisait 
de nouvelles divinités. 

Socrate, an milieu des ténèbres du paganisme, adorait un 
Dieu suprême et affirmait qu'il en recevait des avertisse- 
ments. Il ne cessait de représenter à ses concitoyens, qu'ils 
avaient tort de courir, comme ils faisaieqt^ après les ri- 
chesses et les honneurs, et dé se donner tant de peine pour 
des choses de néant ; qu'ils devaient rechercher avant tout 
la lumière et la santé de l'ame , et qa'il n'y avait de sagesse 
qu'en Dieu. Le tribunal qui condamna Socrate, homme juste 
et débonnaire , s'est couvert de honte ; mais en quoi le 
Sanhédrin d'Athènes a été plus heureux que le vôtre , c'est 
que Socrate lui a épargné la peine de prouver la* parfaite 
légalité de toute cette affaire. Dans un entretien qu'il eut 

(') Ps. XCIV, II. 
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peu de joors avanisa mort, avec un ami (i) qui venait lui 
communiquer un projet d'évasion, entretien que Platon nous 
a conservé, il s'aUache à démontrer que lui, Socrate, man- 
querait à son devoir, s'il se dérobait à la peine prononcée 
par la tribunal , attendu que les formes constitutionnelles 
avaient été observées à son égard, et qu ayant pu se dérober 
par la fuite à toute cette procédure, il en avait accepté, en 
restant, toutes les conséquences. 

On ne rapporte rien de semblable au sujet de Jésus de 
Nazareth ; seulement, les évangélistes nous apprennent'qu'a* 
vaut de se rendre à Jérusalem pour la dernière fois, il aver* 
tissait ses disciples qu'il aurait beaucoup à souffrir de la 
part des principaux sacrificateurs , des anciens et des scri-^ 
bes; qu'il serait mis à mort, et qu'il ressusciterait le ^roi^ 
sième jour (^). Mais ce qui ne s'est pas fait il y a di&*buit 
siècles, pouvait s'exécuter plus tard. H a fallu que de nos 
jours un compatriote de Jésus de Nazareth (^), écrivant sur 
les Institutions de Moïse et du peuple hébreu (^), consacrât 
tout un chapitre à nous apprendre que le Saint et le Juste, 
en qui les chrétiens espèrent, a été très juridiquement et 
très-légalement condamné. M. Dupin, avocat et docteur en 



C) Criton. 

(*) Matih. XVI, 24 . Dans ce même entretien que nous avons cité, $o« 
crate raconte un songe mystérieux qu'il venait d'avoir, et qui lui annon* 
çait que dans trois jours, il arriverait dans sa véritable patrie. Jésus se 
fit voir à ses disciples après sa résurrection pendant quarante jours, leur 
donnant des instructions relatives à l'établissement de son règne. Par un 
incident tout providentiel, la mort de Socrate, qui devait suivre immé- 
diatement sa condamnation , fut différée de trente jours. H en profita 
pour se préparer au départ et pour s'entretenir avec ses disciples des sujets 
les plus importants. Nous aurions bien d'autres traits d'analogie à relever 
mais ce n'est pas ici le lieu. 

(') M. Salvador. 

(*) Paris 1828, 3 vol. 8*. 
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droil, ai écrit nne réponse qui a fait brait; il am?eà des 
conclosions toat opposées Q). 

L apôtre Pierre parlant aux Juifs rassemblés, le |oar 
même de ta Pentecôte, laisse ta question de droit et s*élève 
à des considérations d'un ordre plus élevé. «Ce Jésus, leur 
dit-il, ayant été livré par la colonie déterminée et la jpre- 
êcience de Dieu, vous Tavez pris et vous Tavez fait mourir 
par la main des méchants , Tayant attaché à la croix. ■ 
Actes II, 17. Dans une autre occasion, les disciples ayant 
été mis en cause devant le G>nseil des Juifs, pour une gué- 
risoB miraculeuse opérée au nom de Jésus, il ne leur vient 
pas dans Tidée de se plaindre qu'on néglige à leur égard 
les formes légales et constitutionnelles ; mais ils voient dans 
ce qui est arrivé à leur divin Maître, comme dans ce qui leur 
arrive à eux-mêmes, on accomplissement de la prophétie con- 
tenue dans le psaume second : c En effet, s'écrient -ils, 
contre ton saint Fils Jésus que tu as oint , se sont assem- 
blés Hérode et Ponce PJlate avec les Gentils et le peuple 
d'Israël , pour faire toutes les choses que ta main et ton 



(') JÉSUS DEVANT CÂIPHE ET PILATE. Réfatation do chapitre de 
M. SALVADOR intitulé : JUGEMENT ET CONDAMNATION DE JÉSUS; 
par M. DUPIN AÎNÉ, avocat et docteur en droit. Paris, 1828.— Voici^ce 
que M« Dupin annonçait déjà auparavant, dans son ouvrage intitulé la 
Libre défense des accusés, dont la première édition a paru en 1815, et 
la seconde en 4824, note 42: «Je publierai quelque jour », y disait-il, 
c un txameh du procès de Jétus-Christ, qu'on a dû appeler la passion ; car 
» «ffeetivement, il a souffert, passus est, et n'a point été juge\ On y voit 
• le Juste trahi par un de ses disciples, que la police des prêtres avaU 
» gagné ; poursuivi par l'esprit de secte, pire encore que r esprit de parti! 
» Là se développe la politique haineuse des pontifes juifs , l'orgueil des 
« pharisiens et la colère des Scribes. Accusé sans être défendu, condamné 
» sans qu'on ait pu le convaincre, mis à mort avec insulte, il n'y a que 
» souffrance dans cette longue scène d? iniquité ! » M. Dupin dit qu'il est re* 
venu sur le même sujet dans ses Ohserçations sur la Législation erimineUe, et 
qu'il en a déduit plusieurs , argumens pour combattre dès lors le funeste 
emploi des agens propocateurs. D'autres occupations avaient ensuite dé- 
tourné son attention ; mais l'ouvrage de M. Salvador l'y avait ramené na- 
turellement. V. Préface de la brochure indiquée ci-dessus. 
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conseil ùtcrient àupararxmt déterminées. Maintenant doue, 
Seigneur, regai^e leurs menaces, ef donne à les serviteurs 
d'annoncer ta parole avec une pleine hardiesse, etc. Q). » 

Israélites, nous vivons dans des temps où le péché des 
nations est remis en mémoire devant TEternel ; la cause de 
l'innocent opprimé, fût-il pauvre, fût-il né dans les rangs les 
plcis obscurs de la société, est sacrae à ses yeux, et Ton com- 
prend que la mort du juste , voulue et consentie par toute 
une nation, attire sur elle les jugements d'un Dieu qui a dit 
quatre cents ans avant la vocation d'Abraham, que < celui qui 
aurait répandu le sang de Thomme, son sang serait répandu, 
parce que Dieu a fait Thomme à son image (^). » Dites, qu Sa- 
vait commis Jésus de Nazareth, pour mériter la mort cruelle 
et ignominieuse que vos pères lui ont fait souffrir P — Il s'est 
dît le Fils de Dieu 0. — Oui , et il a lait cette confession 
courageuse ^ en face de la sentence de mort qui allait tom- 
ber sur lui C). Interpellé par le président du tribunal et 
sommé par le Dieu vivant , de dire s'il était le Messie , le 
Fih du Dieu béni, il n'hésita pas à déclarer qu'il l'était, et 
à rendre témoignage à la vérité (^). — Dieu n'a point de fils. 
-^* Nous avons prouvé le contraire par les déclarations les 
plus expresses de TEcriture. Dieu a un Fils en qui s'exprime 
sa glorieuse essence ; ce Fils devait naître parmi les bom* 
mes , et nous avons montré que Jésus né à Bethléem , selon 
la prophétie de Michée (^), retranché selon celle de Daniel (7), 
avant la ruine de Jérusalem, en a réuni en sa personne, tous 
les sacrés caractères. Dieu n'a point de Fils! Mais Israël 
qu'il aimait, Israël appelé hors 'du pays d'Egypte^ Dieu 

(») Actes IV, 27-30. (') Gen. IX. 6. 

(') Jean XIX, 7. (•) I Tim. VI, 13. 

(•) Malth. XXVI, 65, 64. Marc XIV, 61, 62. 

(*) V, I, dans les exemplaires hébreux. 

C) IX, 26. . .: . 

10 
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rappelle soo Fils (^). -^ Cela veal dire qo*entre tons le^ 
peuples, Israël loi a été plus panieiilîèreiiieiK consacré. — * 
Sans contredit; mais entre tons les Israélites, qui a été con- 
sacré i Dieu comme Jésus Christ oint dn Saint-Esprit (2) 
et baptisé dans son propre sang ? A ta vérité , les crnaulés 
exercées sur Israël-peuple, pendant des siècles, ont été tel- 
les, que d'Israël aussi pris en masse, on peut dire comme de 
son Messie , qu'il a été baptisé dans son propre sang. Mais 
Israël n*étaif pas eiempt de péché , loin de là ; mais son 
sacrifice n*a pas été libre, volontaire, comme celui de Jésus. 
Le Saint-Elsprit confirmant les oracles de TÂncien Tes- 
tament , déclare que Jésus est né d*une vierge , d'une Caçon 
surnaturelle , comme il nous apprend dans le premier livre 
de Moise , qu'Isaac , fils de la promesse et type du Messie, 
est né déjà d'une façon miraculeuse. Jésus , le Rédempteur 
du genre humain et le chef de l'Israël selon l'esprit, a été 
conçu dans le sein d'une vierge par la seule vertu de l'Es* 
prit créateur (Luc I, 34, 35), et a été confirmé comme 
chef de la nouvelle humanité avec puissance, par sa résur- 
rection ^^d'entre les morts {^). Vous croyez à la résurrection, 
Israélites, et nous les chrétiens nous y croyons aussi ; mais 
de plus, nous savons par le témoignage de l'Esprit deDien, 
qu'à la résurrection, ceux qui auront reçu les prémices de 
l'Esprit, seront transformés, quant au corps, à la res- 
semblance du Fils que le Père a ressuscité C). — Et com- 
ment ces choses peuvent-elles se faire (0 ? — Comment a 



(') Os^c XI, I . Ce qui s'appliquait historiquement à la nation prise en 
masse, s'est vérifié historiquement aussi à regard du Christ, l'Israël j»r 
excellence. Matiik. II, 15. 

(') Mallh. 111, 13, s. Luc III, 21-23. 
(") Rom. I, 4. Luc XX, 36. 
(*) Rom. VIII, 23. Phil. III, 20, 21. 
(') Corop. Jean III, », «>. 
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été créé le premier Adam , comment Eve, notre première 
mère, Ta-t elle été P Et n'y a t-il pas dans les lois physi- 
ques elles-mêmes que vous pensez connaître, un mystère 
insondable pour vous ? 

Jésus s'est reconnu le Fils de Dieu, non en s'élevant 
orgueilleusement au-dessus de ses frères dont il avait pris 
la nature, mais en imitant son Père céleste, en lui obéissant en 
toutes choses. Examinez si, dans ses paroles ou dans ses 
actions, vous trouvez rien qui déroge au caractère auguste 
que les Ecritures attribuent à la Divinité. Jésus, dites vous, 
blasphémait en se disant le Fils de Dieu : voyez si vous- 
mêmes , Israélites, vous ne portez pas atteinte de la manière 
la plus audacieuse au respect dû à la Majesté souveraine. 
Vous vous dites enfants d'Israël -. cela veut dire, selon l'in- 
terprétation du Saint-Esprit et le sens exprès des Ecritures, 
fils de celui qui a été vainqueur en luttant avec Dieu et avec 
les hommes (0- Fils du vainqueur des hommes^ voilà déjà, 
vous en conviendrez, de quoi satisfaire les prétentions les plus 
orgueilleuses; mais fils du vainqueur de Dieu /.... Nous 
vous en conjurons , ce vainqueur de Dieu de qui vous 
descendez, était-il Dieu, plus que DieuP — Vraiment 
non , c'était un simple homme , fils d'Isaac , fils d'Abra- 
bam; c'était Jacob, le père des douze tribus. — Ou 
reniez votre histoire , Israélites , reniez le premier livre 
de votre Loi , reniez le nom que vous portez , ou souffrez 
qu'on vous accuse du plus grand blasphème qui ait jamais 
été prononcé sous le soleil. Mais non, gardez vos origines, 
restez invariablement attachés à la foi de vos pères, ne souf- 
frez pas qu'on vous enlève un seul iota de ce qui est écrit 
devons au livre de l'Alliance, et rendez grâces au Dieu de 
l'Evangile, qui à enseigné les nations et leur a fait connaître 
dans le père des douze tribus d'Israël, le type de celui qui 
est bien véritablement père du peuple de Dieu selon l'Es- 

(') Gen. XXXII, 29 (dans les versions, 28). 
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prit, et qui, luttant dans un corps mortel, par ses prières 
ot par ses larmes 0), par sa parfaite obéissance, a désarmé, 
en faveur des pauvres pécheurs qui se repentent , le bras 
de la vengeance divine. 

Docteurs de la Loi , cheft de la Synagogue , jaloux de 
conserver chez les descendants de Tancien peuple , le dépôt 
des traditions et d'une foi purement israélite , considérez 
bien la nature de la tâche cpxi vous est imposée , et si votre 
conscience vous approuve quant au but , prenez garde 6& 
vous méprendre dans le choix des moyens. 

Le grand nombre de vos coreligionnaires , vous le savez^ 
ne jurent que par vous et ont une foi iooplicite en vos déci- 
sions. D'où vient que vous approuvez par votre silence, si 
vous n'encouragez par vos paroles , ces basses et odieuses 
calomnies qui circulent parmi les n>embres de vos congré- 
gations , touchant la personne de Jésus de Nazareth P Vous^ 
ne reconnaissez pas pour votre Roi, cetui de vos frères que 
Dieu a exalté et qu'U a établi sur tes nations les plus sages 
et les plus civilisées de la terre ; que faut-il pour vous ou- 
vrir les yeux ? Vous contestez au Messie martyr les mar- 
ques de sa divinité , laissez lui du moins son innocence et ses 
vertus ; quelle fureur vous porte à les ravilir P Dites«-vous 
à vous-nfïémes : Gomme juifs, nous ne jouissons pas d'une 
très haute estin>e auprès des nations, qui toutes suspectent 
notre bonne foi et se tiennent dans une continuelle défiance à 
notre égard ; les gentils ne croient ni à notre loyauté , ni à 
noire désîntéressemem, et cependant, les voilà qui ont conçu 
pour l'un des nôtres une estime et une confiance telle, qu'ils 
lui abandonnent le soin de tous leurs intérêts pour le temps 
et pour réierniié. Les gentils, le fait est certain, croient à la 
vertu d'un Juif, parfuiie et sans tache. Peut-être que si nous 
leur donnions raison sur ce point qui, sans doute, a droit de 
nous surprendre et de nous confondre, mais dont nos tradi- 

(> Osoe XII, 4, 5. Hébr. V, 7-ia. 
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lioDS les plus anciennes et les plus révérées nous obligent 
d'admettre au nooins la possibilité, peut être en concevraient- 
ils une opinion plus favorable au reste de la nation, et corn* 
prendraient-ils que ih, parmi les enfants d'Israël, il s'en est 
trouvé un qui ait fait briller jusques dans la mort la plus 
ignominieuse et la plus cruelle, le caractère auguste et 
glorieux de Celui qui est la Vérité, la Sainteté et la Charité 
même , à une seule nation aussi , entre toutes celles qui 
sont sous le ciel , il a été donné de maintenir , au prix de 
toutes les souffrances, de toutes les humiliations et de tous 
les sacriâces imaginables, un fiaii premier, éternel, immua- 
ble, c est qu'il n'y a qu'un Dieu : ^ 

••-Tnx nm» un^K mn> hn^w* yo^ « Ecoute Israël, TE- 
lernel notre Dieu est un! » Deut. YI, 4. 

Et avec vous, Israélites, nous disons : «C'est TEternel qui 
est Dreu^ il n'y en a point d autre. » 1 Rois VIII; 60. « L'E- 
ternel est Celui qui fait mourir et qui fait vivre , qui 
fait descendre au sépulcre et qui en fait remonter. I Sam. 
III, 6. Mais encore une fois , le salut ne consiste pas a sa- 
^Ui que Dieu est un, il faut é(re un avec lui; il faut n'ai- 
mer que ce qu'il aime, ne vouloir que ce qu'il veut. Or, qui 
d entre vous, Israélites, peut se rendre le témoignage d'a- 
voir toujours été dans ses pensées, dans ses paroles et dans 
sies aaions, ce que Dieu voulait P Moïse lui-inéme a failli dans 
la foi et dans l'obéissance (^); £lie a déclaré qu'il n'était pas 
meilleur que ses pères p.»; un seul entre tous les enfants 
d'Israël, entre tous les descendants de la femme, a pu dire 
dans le sens le plus complet et le plus rigoureux • « Moi et 
le Père sommes un » , wmK tnx aXni OK (Jean, X, 30) ; 
et « Qui me contemple, contemple Celui qui m'a envoyé. » 
XII, 45. Un seul toujours vrai , toujours irrépréhensible 
dfins ses paroles et dans ses aciions, a eu le droit de dire à 

C) Nomb. XX, 12. Doul. XXXIl, 3J, 5:2. 
(*) I llois XIX, 'i. 
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ses plus imphcables enBonis : « Qui de tom ne oosTuncn 
d*inipostore?» VIII, 46. Il n^y a qa'ns sevlimi Dieu ! Mais 
qoi a proclané cette mérité avec plos d'édai ec de fidélilé 
que ce même Jésus , qoi rapportait toot à b gloire de son 
Père câeste (^, qui ne parbit et s'agissait qa^eo loi et par 
loin? 

Voitii, Israélites^ ce qoe les apAlres ec les disriplfir de Jé- 
sos-Chrisl noos oot eoseigné toochant cette ooité glorieose, 
qoe Toos avec défendoe avec tant de constance ei de lèle , 
sans en avoir conno comme noos, la oonséqoenoe adordUe, 
immédiate, sans en a?oir goftlé comme noos la divine con- 
solation (3). 

Il n*7 a qn on Dieo ^ retenes bien ce qoi fait votre sûreté 
et b nôtre ; mais « Diea élail en Cluîit , réconciliant le 
monde avec loi-mème. • II Cor. Y, 49. Jésos, notre Médb- 
teor et notre Réconcilîateor, a été loniqoe entre tons les 
hommes, par la raison qoi fait qoe mn^, TEteroel, est Toni- 
qoe entre toos les dieox. Deot. X, 47. Ps. LXXXVI, 8, 10. 
Mais cet homme ooiqoe et ce Dieo oniqoe se rencontrent 
dans Tonité d on seol et même Esprit : c'est TEsprit de vérité, 
dans leqoel Israël lui-même doit renaître, poor ne former, 
avec les enbnts de Dieo de tonte bngoe, tribo et nation , 
qo'one seole humanité parfiiitement unie et dans son Chef 
et dans ses membres. Comme vous donc , Israélites , mais 
avec an motif bien autrement puissant de reconnaissance et 
d amour, noos pouvons dire : Sk3 PK, « Nul n'est comme 
Dieu, n Dent. XXXIII, 26. 

Ces raisons là ne vous touchent pas, docteurs Israélites, 
et dans ce Jésus que le Père a mis à part (^), et qu'il a mar- 
qué de son sceau (^), vous vous obstinez à ne voir qo*on 
simple homme, tel qoe nous. Supposons un instant ave^ 

(*) Jean lY, 34 ; XVII, I. (•) Id. V, 19; XIV, 10, 

(') Rom. X, 2. (*) Jean X. 36. 

(*) Id. VI, 27. 
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\otrs qull eo soit ainsi : ne potirrait-il point encore avoir 
été le prophète annoncé par Mo!se? Deut. XVIII, 48-20. 
•^ Non, il a abusé des esprits f^iblvs parmi les Israélites et 
irompé le monde entier , en s*attribuant un caractère qui 
n'était pas le sien.-— Encore serait-il équitable d'examiner 
jusqu'à quel point il était sincère et de bonne foi avec lui- 
même, dans la mission qu'il disait avoir reçue d'en-haut. 
Jésus, dites-vous, n'était qu'un homme, rien de plus : con- 
sidérons-le donc au point de vue moral et purement humain ; 
assurons-nous si, conformément à la foi des chrétiens, Jé- 
sus était tm homme juste, tempérant, charitable, s'il avait 
I ame honnête et le cœur bien placé, ou si, selon les perfi- 
des insinuations du Talmud, il était un fourbe, un mal- 
honnête homme. 

Ce que nous pouvons vous déclarer d^avance avec certitude, 
c^est que si vous en appelez au témoignage et au sentiment 
intime de tous ceux qui ont étudié la vie de Jésus-Christ dans 
les documents les plus authentiques, quelque divergence qui 
ait pu se manifester dans les opinions relativement aux faits 
d'un ordre surnaturel , tous confesseront que l'impression 
qui leur est restée de l'ensemble de cette histoire^ des dis- 
cours et des actes dont elle se compose, est celle de l'homme 
le plus sage, le plus moral et le plus vertueux qui fût jamais. 
Jean-Jacques Rousseau sceptique, comme on le sait, et in- 
crédule en faK de miracles, a essayé (^} de tracer un paral- 
lèle entre le fils de Sophronis({ue et celui de Marie *. il donne 
hautement la palme à ce dernier. 

La tradition qui a cours parmi les Juifs, ne nie point les 
miracles de Jésus-Christ , elle en confirme au contraire la 
certitude ; mais l'explication qu'elle en donne est telle , 
qu'elle jette le jour le plus odieux sur ces miracles et sur 
leur auteur. Au dire des Jui(s du Talmud , les miracles de 
Jésus-Christ seraient le fruit de l'astuce et du plus auda- 
cieux de tous les sacrilèges. 

('; Dans son Em'le. 
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Selon eux , Jésas s'étani turûxemenl introduit dans le 
sanctoaire dn temple de Jérusalem, y aurait surpris le mys- 
tère dn très-saint nom de Dieu ; et c'est à laide de ce nom 
ineffiaible dont il aurait dérobé les sacrés caractères, que, 
plus lard, il aurait opéré tous ses miracles : comme si le 
nom dn Dieu de sainteté pouvait jamais devenir une sorte 
de talisman capable de conférer les prérogatives de la Toute- 
puissance AU premier aventurier assez bardi et assez adroit 
pour s'en emparer ! Quel Dieu , je vous prie, que celui qui 
se laisse ainsi voler son nom ! 11 aurait dû le foire garder. 
»- C'est bien ce qu'il a Cait, dit la légende , mais le voleur 
était rusé, et ce nom qu'il avait eu la précaution de trans- 
crire en toutes lettres, crainte d'oubli, il la si bien esca- 
moté, que les gardes qui devaient Tarréter au passage , ne 
se sont aperçus de rien. 

£n suivant la trace de ces inventions absurdes , on arrive 
jusqu'aux pharisiens contemporains de Jésus Christ. Ceux- 
ci ne pouvaient nier des faits dont ils étaient témoins ocu- 
laires , ni résister à 1 évidence ; mais remplis d envie à la 
vue de la foule qui suivait Jésus et qui glorifiait le Dieu 
d'Israël 0) , il y en eut qui allèrent jusqu'à dire que Jésus 
chassait les démons par BéeUZébnl, le prince des démons (^. 
C'était non-seulement calomnier d'une manière atroce une 
vie dont rien ne souillait la pureté , c'était renier audacieu- 
sement l'Esprit de grâce, dont l'action était visible dans 
desguérisons et des délivrances aussi magnifiques. Et quant 
à celui qui, disposant du pouvoir souverain, s'en servait pour 
guérir les maux de ses semblables et les porter à b vertu et i 
la reconnaissance envers Dieu, celui-là n'était pas un snpp6t 
du démon, mais le plus grand adversaire du démon et le 
destructeur de son empire (^); il était bien évidemment le 

(') Marc VII, 37. Luc VII, 4Ô. 

{') Matlh. XII, 24, s. Luc XI, 15, s. 

(') Matlh. 25-30. 



SOLEIL DB JUSTICB INTERCEPTÉ. 559 

Ubéraieur auendu et promis. Voilà ce que ces hommes qui 
se doooaieDt pour les oracles de la nation auraient du recon- 
naître hautement et faire comprendre à tous. Mais quelle 
justice et quelle générosité attendre de gens remplis d'eux- 
mêmes, décidés d'avance à rejeter tout ce qui pouvait les fiaire 
réfléchir et les rendre sages à salut ? 

On a comme honte de tirer de la fange où elles se traî- 
nent et de produire au grand jour des imaginations aussi 
insensées. Ainsi, comment qualifier cette lutte engagée en- 
tre Jésus et le traître Juda, son disciple, au nulieu des airs : 
lutte dans laquelle le disciple, muni du même talisman que 
son maître, aurait eu le dessus au moyen d'un expédient que 
la décence ne permet pas de nommer P Gela peut donner une 
idée des impertinences que la superstition judaïque oppose à 
la clarté solaire des quatre évangiles, et qu'elle étend comme 
un voile épais sur l'esprit de ses adhérents 0) : les rayons 
vivifiants du soleil de justice ne sauraient y pénétrer , et les 
rabbins plus favorables qu'hostiles à des préjugés qui en- 
tretiennent chez leurs coreligionnaires la haine et le mépris 
du christianisme, ne se bâtent pas de les dissiper. Tant qu'un 
pareil système de défense sera maintenu, il est certain qu'un 
rapprochement si désirable entre la Syilagogue el l'Eglise 
chrétienne ne saurait avoir lieu. 

On comprend qu'une haine aveugle et héréditaire ait dé- 
figuré les bits évangéliques au point de les rendre mécon- 
naissables ; mais la tradition orale chez les Juifs, n'épargne 
pas même les récits de l'Ancien-Testament , qu'elle com- 
mente et travestit souvent de la façon la plus étrange ; et 
pour ce qui est de la Loi proprement dite , on sait avec 
quelle mauvaise foi cette même tradition était parvenue , 
dès les temps du Messie , à en éluder les dispositions les 
plus claires et les plus positives , pendant que , d'un autre 
côté, elle ouvrait la porte à une multitude d'ordonnances et 

(•) Il Cor. III, 45, s. 
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4e pratiques qoe Dîea o'a point comaiaodées, qoi écraiseDl 
les faîMes (^) et qae la Synagogue excnse, en disant que œ 
sont là comme autant de haies destinées à retenir dans To- 
béissanoe ane foule ignorante et légère , comme autant de 
remparts et de bastions derrière lesquels il (allait bien mettre 
à labri le sanctuaire de la Loi et le palladium de la vérité. 
Mais la sagesse qui vient d'en -haut, réprouve ces misérables 
expédients d*one prodence toute chamelle ; mais la meil- 
lenre cause se déshonorerait, en fiaiîsant usage pour sa dé- 
fense, des armes du mensonge et de la mauvaise foi. 

Rabbins, rabbins de Tancien peuple, à la Loi et an Té- 
moignage ! Es. VllI, 30. Quand nous sera-t-îl donné de 
nous entretenir en la présence de notre Père céleste , et de 
nous tendre une main fraternelle sur le terrain de Tétemelle 
vérité ? Quelque fois, rencontrant des Israélites (ce n'est ja- 
mais sans un sentiment de respect et de profonde affection 
qu*il nous arrive d eu rencontrer), nons cherchons à fixer 
leur attention sur le contenu des Ecritures, et à les ramener, 
à regard du christianisme, à des sentiments plus fiivorables 
et plus conformes à ce qui est. Mais hélas ! au temps où 
nous sommes , on est préoccupé de bien autre chose. Si 
seulement nous retrouvions rantiqoe foi au Dieu d'Israël et 
ù ses saints oracles ! Lue, il est vrai , chaque sabbat , dans 
vos synagogues, mais lue avec une rapidité incroyable dans 
une langue qui n'est plus la leur , cette divine parole est 
pour la plupart des Israélites , un livre fermé i^), comment 
en rendraient-ils raison P C'est beaucoup si Ion ne nous ré- 
pond pas par des railleries amères , insultantes. Mais soit 
ignorance et complète indifférence de leur part , soit peut- 
être qu'ils craignent de nous luire de la peine en nous dé- 
couvrant leur pensée tout entière, soit enfin qu'ils éprouvent 
quelque honte et quelque embarras de ces idées bizarres qui 

(•) Mallh. XXill, k. Actes XV, 40. 
(') Es. XXIX, II, 12. 
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lewr ont été inculquées dès l^enfence , à peine avons-nous 
abordé avec eux la question d*un Messie , fils de Thomme , 
souffrant avant d'entrer dans sa gloire 0), que, peu désireux 
de nous suivre sur le terrain des Ecritures , et mal à Taise 
dans leurs misérables retranchements , ils se réfn{pent dans 
le dogme de l'unité divine, où ils frémissent de trouver la foi 
chrétienne solidement établie sur un triple fondement. Là, si 
une impression sérieuse a traversé leur ame ; si, forcés d'ou- 
vrir les yeux, ils aperçoivent que leurs adversaires pourraient 
bien avoir raison, qu'on ne leur a pas dit la vérité tout en- 
tière, alors, comme effrayés d'eux-mêmes, plutôt que de filtre 
usage de leur jugement pour entrer dans une meitleure voie 
et pour rendre gloire à la vérité, ils déclinent leur compé- 
tence en pareille matière et se réfèrent à votre grand savoir. 
Docteurs en Israël , dites , -n'avez-vous rien à mettre à la plice 
de ces inventions puériles, qui faussent le jugement,sonillent 
rimaginatîon et prolongent la minorité d'un peuple dont vous 
sollictlez partout Témancipation F Pourquoi jeter à vos coreli- 
gionnaires israélites ces cosses qui les affament, pour aban- 
donner aux gentils ce qtie le sol d'Israël a produit de plus 
nourrissant et de plus délicieux P II y a tantôt deux mlHe ans, 
que le Messie rejeté par les enfants de Jaeob, amène les 
nations, les unes après les autres, à la connaissance du seul 
vrai Dieu ; il les nourrit du plus pur froment de la Parole^de 
vie, elles lui doivent leurs ordonnances les plus sages, leurs 
institutions les plus salutaires; leurs pensées les plus nobles 
et les plus généreuses sont le fruit de ses enseignements et 
de ses exemples. Vous connaissez l'esprit du vulgaire esclave 
de Topinion, et prompt à dénigrer ce qu'il ne comprend 
pas ; voyez s'il n'y aurait pas tout à gagner pour le dévelop- 
pement moral et intellectuel des jeunes Israélites confiés à 
vos soins, à les retirer de ces sales et obscurs réduits 
d'une scholastique surannée et envahie par le mauvais air, 

<•) Luc XXIV, 25, 26. 
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pour leur fiiire cooiempler à la lumière du jour celte vie si 
pure^ ce caractère si élevé de voire Messie, ces sublimes et 
touchantes venus dont il nous a laissé le plus parfait modèle. 
Vous feriez-vous scrupule de lire avec eux dans le troi- 
sième des Evangiles, la parabole du bon Samaritain? Vous 
leur feriez apprécier les soins si tendres, si empressés , si 
généreux, prodigués par cet homme compatissant à un 
inconnu qu'il a rencontré sur^son chemin, percé de coups, 
dépouillé par des voleurs et baigné dans son sang. D eux* 
mêmes, ils sentiraient le contraste des deux sacrés per- 
sonnages arrivant sur le lieu de la scène, sans donner la 
moindre marque de sensibilité ni d'intérêt , et ils auraient 
appris d'un homme élevé dans un schisme hai et méprisé, 
les égards dus à Ihumanité malheureuse. 

Vous ne voulez pas que Jésus de Nazareth soit le Fils de 
Dieu; mais il y a dans ce caractère d'obéissance et de sain- 
teté qui lui apparlienl, comme à aucun mortel avant ni après 
lui, de quoi vous écraser. Hé ! n'est-ce rien que la mort et 
les souffrances de l'homme juste? Je vous dis moi que si, 
par impossible, et Dieu me garde de blasphème, je vous dis 
que, si le choix m'était laissé, j'aimerais mieux être simple 
Bis de l'homme et souffrir pour la bonne cause, que d'être 
fils de Dieu, en transgressant ses saintes lois. Mais le Juste 
que vos pères ont persécuté, et qu'encore aujourd'hui vous 
poursuivez de votre haine et de vos mépris, éiait bien véritable- 
mentle Fils de Dieu. Les signes les plus manifestes, les témoi- 
gnages les plus convaincants ne vous touchent point \ comment 
expliquer une telle résistance et une telle obstination autre- 
ment que par les paroles du prophète ? « L'Eternel a versé sur 
vous un esprit d'assoupissement, et toute la Révélation sera 
pour vous comme ce livre cacheté que l'on présenterait à 
un homme qui saurait lire, en lui disant , lis ; il répondrait, 
je ne puis, car le livre est cacheté; et si l'on venait à celui 
qui ne saurait pas lire, en lui disant, lis donc; il répondrait, 
je ne sais pas lire « Es. XXIX, 9-i3. » — c J'entendis la voix 
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do Seigneur qui disait: Qui enverraije, et qui ira pournous P 
Je répoodis : Me toici , ebvoie-moi. Il dit : vas et dis à ce 
peuple : Vous eoiendrez et vous ne comprendrez pas, vous 
verrez, et n'y connaîtrez rien. Epaissis le cœur de ce peuple, 
appesantis ses oreilles et bouche ses yeux, de peur qu'il ne 
voie de ses yeux, et qu'il n'entende de ses oreilles, que son . 
cceur ne comprenne, qu'il ne se convertisse et ne soit guéri. 
Et je m'écriai : Seigneur jusques à quand P II répondit : Jus- 
qu'à ce que les villes et les maisons aient été dévastées et 
le pays dépeuplé réduit en désert.... Un dixième y demeu- 
rerait, qu'il serait détruit encore. » Id. VI, 8, s. 

L'oracle a eu son accomplissement ; Israël devait parcou- 
rir une longue période d'aveuglement et d'incrédulité. Vos 
villes et vos maisons ont été dévastées, votre pays dépeuplé 
et réduit en désert; vous avez été dispersés, disséminés par- 
tout, et cette poignée d'Israélites qui ont successivement 
habité la Palestine, a été exposée à des périls et à des des- 
tructions sans fin. Il est temps que le vieux tronc d'Abra- 
ham et des patriarches, renversé et mutilé, se relève et 
reverdisse dans une postérité meilleure que ses pères. Où 
est cette tige fructueuse et bénie, qui devait sortir de ses 
racines P « Tel un térébinthe, tel un chêne auquel, après la 
coupe, il reste un rejeton^ tel ce peuple renaîtra dans une 
sainte postérité. » Ib. 13. 

Israélites, vous avez en vos mains le Livre des origines ; 
lisez-le avec réflexion, il vous éclairera sur vos destinées. 
Ce qui a fait le malheur de nos premiers parents, c'est qu'ils 
ont cessé d'écouter la voix de Dieu qui les avertissait, et 
qu1ls Ont prêté l'oreille aux suggestions d*une sagesse tor- 
tueuse et mensongère; ils ont cédé aux mouvements de la 
sensualité et de l'orgueil , et incontinent ils se sont trouvés 
pauvres, misérables et nus ('). Israélites, c'est là votre his- 
toire. 

(') Apoc. ni, 47. 
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Au milieu de la corroption du monde ancieo, Dieu &*étaîl 
créé un peuple à part. Avant que de traosplanier vos pères 
dans le pays qu'il leur destinait, il leur fit entendre en Sinal 
sa voix auguste et redoutable, lui-même il leur dicta ses lois. 
Ces lois devaient être leur sauvegarde et leur sûreté jus- 
qu'au jour ou Dieu, consommant Tœuvre de sa gràce^ re- 
viendrait les visiter. Mais il ne furent pas longtemps à garder 
ses statuts et à marcher selon ses ordonnances : cédant à la 
séduction du péché, esclaves des convoitises charnelles, ils 
servirent d'autres dieux, et se firent des docteurs selon leurs 
désirs. 

Le Me«sie arriva au temps marqué par les oracles ; mais 
sa mission qui apportait au monde le salut et la rémission des 
péchés , fut pour Israël une pierre d'achoppement (^) , un 
ministère de condamnation et de mort. Exclus de la partie 
cipation au pain de vie (^ désormais distribué en abon- 
dance (3) aux petits et aux simples de cœur (^) , vous avez 
été chassés du pays que Dieu vous avait donné pour héri- 
tage. 

« Souvenez vous de la Loi de Moîse^ mon serviteur, la- 
quelle je lui prescrivis en Horeb pour tout Israël, statuts et 
ordonnanças. » Malac. III, 22 (^). 

Ce qui vous empêche d'être chrétiens , Israélites , vous 
ne voulez pas le croire, c'est que vous n'êtes point assez 
Israélites , point assez Juifs (<>) , dans le sens véritable et 
prophétique de ces deux grands noms. Ni au point de vue 
de la Loi que vous avez transgressée, ni au point de vue de 
la Grâce que vous rejetez, vous n'avez glorifié comme vous 
auriez dû le faire, le seul vrai Dieu. Le Seigneur s'offrait à 
vous enseigner lui-même, à vous justifier lui-même; et, au 
lieu de cela, vous vous êtes obstinés à suivre les errements 

(*) Es. VIII, 14. (•) Jean VI, 55. 

(•) Id. X, 40. (') Malth. XI, 25. 

(•) Dans les versions IV, 4. (*) V. noto 2 p. 300. 
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de votre propre sagesse el de voire propre justice. Voii» 
vous dites unitaires : laissez donc là ces mille et un doc- 
teurs qui se contredisent et qui vous détournent de la vérité, 
n'en écoutez qu'un seul. Si le Dieu qui vous offre sa grâce 
et son pardon dans TEvangile, n'est pas le même que Celui 
qui a publié la Loi en Sinal, au nom de ce Jésus que 
vos pères ont crucifié, nous vous le disons, rejetez-le. 
Jésus, le Médiateur de TÂlliance de la grâce, a déclaré de 
la feçon la plus expresse et la plus solennelle, qu'il n'était 
point venu abolir la Loi ni les prophètes; que loin d'abolir, 
tant s'en fallait, il venait accomplir. Matth. Y, 17. Il disait 
aux Juifs de Jérusalem : «Ne pensez pas que ce soit moi qui 
vous accuserai auprès du Père ; celui qui vous accuse , c'est 
Moïse en qui vous espérez. Si vous aviez cru Moise^ vous 
m'auriez cru, car Moïse a écrit de moi; mais si vous n'a- 
joutez pas foi à ses écrits, comment croirez- vous mes parolesP » 
Jean Y, 54, s. 

Lés chrétiens affirment que le Nouveau-Testament est^ 
aussi bien que l'Ancien, le Livre du vrai Dieu; les Juifs le 
nient, mais ils attestent, et les chrétiens maintiennent avec 
eux, que le vrai Dieu a parlé dans TAncien-Testament. Il y a 
donc accord sur ce point : Dieu a parlé dans l'Ancien-Tes- 
tament. Mais le Nouveau-Testament est-il au même degré 
le Livre de Dieu ? Est-il certain que Dieu parle dans le Nou- 
veau, comme il a parlé dans l' Ancien-Testament P Les chré- 
tiens disent oui, les Juifs disent non. Ici donc les opinions se 
divisent et se combattent ; comment s'entendre et arriver 
sur ce point à la même conviction P 

Deux autorités se présentent, celle de l'Ancien et celle 
du Nouveau-Testament. Juifs et chrétiens d'accord sur la 
première, ne le sont plus sur la seconde ; tâchons d'en décou- 
vrir une troisième qui serve de point de comparaison, et à la 
quelle nous puissions, de part et d'autre, nous référer. Mais 
un troisième terme existe-t-il en pareille matière^ et pou- 
vons-nous avec confiance y recourir P Oui, sans doute, il 
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inscrite dans le cœar de rhotnme ; si, en outre , il se vérifie 
qu'en apportant aux bommes le pardon de leurs péchés, la 
grâce évangélique accomplit et ratifie la promesse faite aux 
pères sous Tancienne Alliance, il en résultera, frères Israé- 
lites, que, rendant gloire à Dieo , vous parlerez autrement 
que vous ne Tavez fait jusqu'à ce jour, et que vous recon-, 
naîtrez la vérité et la divinité du Nouveau-Testament, aussi 
bien que nous. 

En effet, le Nouveau-Testatnent tient à TAncien, comme 
Tarbre tient à sa racine, la conséquence à son principe. Si 
le principe est certain, la conséquence Test aussi. Le prin- 
cipe engendre la conséquence et^ en ce sens^ la priorité lui 
appartient; mais la conséquence à son tour, découvre et met 
en évidence ce qui est renfermé dans le principe. Dans le 
raisonnement, on juge du rapport qui existe entre deux idées, 
au moyen d'une troisième à laquelle on les compare. C'est 
la méthode que nous vous avons proposée comme la plus 
naturelle et la plus sûre, pour vérifier le rapport qui existe 
entre l'Ancien-Testament et le Nouveau : nous vous avons 
invités à confronter ces deux autorités avec une troisième 
que nous avons placée dans le for intérieur de Thomme, dans 
sa conscience; et, de l'accord parfait de ces trois témoigna- 
ges, nous avons fait le critérium de la vérité. 

La Révélation a pour but de nous éclairer sur le rapport 
qui existe entre Dieu et l'homme, et sur les conséquences 
pratiques qui en résultent. L'intelligence de ce rapport sup- 
pose une connaissance préalable des deux termes auxquels 
il doit son origine. Dieu et l'homme. En ce sens, on peut 
dire que l'objet de la science religieuse est triple ; Dieu, 
l'homme, le rapport qui existe entre Dieu et l'homme. 

D'après la double révélation de TAncien et du Nouveau- 
Testament, ce rapport est celui de la plus entière obéissance 
de la part de Thomme, du plus entier dévouement de la part 
de Dieu. 

11 
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Dans rAncîeD-Testament, on voit un père prêt à sacri- 
fier son fils, son unique, à un principe d'amour et d'obéis- 
sance pour Dieu. 

Ce fils se laisse immoler. 

Vient un troisième personnage issu de ces deux. 11 lutte 
contre tous les obstacles divins et humains qu'il rencontre sur 
sa route, et qui Tempéchent d arriver au terme que le Dieu 
de son père et de son aïeul , le Dieu auquel il se confie (i) 
et auquel il obéit, lui a marqué i^] ; il triomphe des uns et 
des autres, et désormais Dieu se fait connaître comme le Dieu 
d'Abraham , le Dieu dlsaac et le Dieu de Jacob (^). Ainsi 
se manifeste et s'établit dans TAncienne Alliance, le rapport 
de rhomme à Dieu. 

Dans le Nouveau-Testament, manifestation toute sembla- 
ble; mais cette fois, non plus de la part de Tbomme, mais 
de la part de la Divinité elle-même. C'est Dieu qui sacrifie 
son propre Fils, son unique, par amour pour les hommes, 
qu'il veut retirer de 1 injustice et guérir radicalement d'un 
principe de défiance et d'incrédulité qui les entraine au mal, 
et qui paralyse toute espèce de bénédiction. 

2? C'est ce Fils de la dilection suprême, qui consent à se 
sacrifier par obéissance au commandement de son Père cé- 
leste (^), et par amour pour l'humanité , que, lui aussi, il 
veut affranchir du mal et guérir de toutes ses frayeurs {'). 

3^ C'est un agent divin qui procède du Père et du Fils. 
Combattant pour le salut de l'homme en conséquence de la 
résolution du Père et de l'obéisssance du Fils, cette person- 
nalité divine renverse tous les obstacles qui^ soit de la part 
d'un Dieu de sainteté, soit de la part de l'homme pécheur, 

(•) Gen. XXXI, 42. (•) Ex. III. 3. 

(•) Ex. III, 6. (•) Jean X, 18. 

(•) Auxquelles il s*est soumis lui-même. Hébr. V, 7-10. Isaac est le 
type du Fils de Dieu immolé. Au chapitre XXXI de la Genèse, ys 42, 55, 
Jacob jure par la frayeur d'Isaac son père, c^est-à-dire par ce Dieu qui 
a>ait apparu si redoutable au Fils d'Abraham. 
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s'opposeat à ce que ceux que le Fils a acquis par ses travaux- 
et par ses souffrances, ne rentrent vainqueurs et triomphants 
après lui dans le sein du Père (^); et Dieu s'appelle le Père, 
le Fils et le Saint-Esprit O. Ainsi se déclare dans le Nou- 
veau-Testament, le rapport de Dieu à Thonime. 

Il y a dans Tordre des Révélations et rétablissement du 
règne de Dieu sur la terre, trois grandes époques ou pé- 
riodes à distinguer. Elles sont figurées et caractérisées 
par la descendance de chacun des trois grands partriarches 
du peuple hébreu. 

1^ L'Epoque Israélite, alors que rAUiance ne concernait 
qu'un seul peuple; elle commence avec Abraham et se ter- 
mine au sacrifice du Fils de Dieu. Cette période est figurée 
par Isaac, enfant unique de Sara la femme légitime, et le 
seul des fils d'Abraham, par qui ce patriarche deviendra père 
du peuple élu Q), 

2^ L époque des Gentils, qui commence au moment où 
l'Alliance est ouverte à toutes les nations; le peuple Juif reste 
en dehors (^). Il y a deux peuples qui se réclament du vrai 
Dieu; mais l'un, le plus ancien, peu touché des grandeurs 
d'un règne tout spirituel, a laissé passer son droit d^ainesse 
entre les mains du plus jeune. La synagogue est supplantée 
par l'Eglise chrétienne, juive d'origine, mais dans la suite 
principalement composée de gentils. Celte époque est figurée 
par les deux fils d'Isaac, issus l'un et l'autre de la femme 
légitime; mais qui se heurtent et se repoussent dès le ventre 
de leur mère. L'Eternel a prédit que l'ainé serait assujetti au 
cadet. Gen. XXV, 23. 

3» A cette seconde évolution du règne de Dieu sur la 
terre en succédera une. troisième qui renfermera les Juifs 
et les Gentils, le peuple de l'Ancienne et celui de la Nouvelle 

(•) Gen. Ib. vs 3, s. Comp. Jean XII, 26; XVII, 24. 

(•) Matlh. XXVIll, 19. (') Gen. XXÎ, <2. 

(') Malth. VIIÏ, U, 4 2. 
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Alliance daos Tunité d'une même foi. Alors sera rendtf 
manifeste aux yeux de tous, le rapport qui lie Dieu à Thomme 
et rhomme à Dieu t Dieu se donnant tout entier et sans 
réserve pour le salut de Thomme, et Tbomme se con- 
sacrant tout entier et sans réserve au service de Dieu. Le 
centre, le point de rencontre, c*est le Messie à la fois Dieu 
et homme. En Christ, Thumanilé el la divinité se sont réunies 
dans un troisième terme qui les concilie et qui les comprend 
Vune et 1 autre (^). Cette dernière époque est figurée par les 
fils de Jacob le troisième des grands patriarches du peuple 
hébreu. En effet, au lieu qu'entre les fils d*Abraham un seul 
a été accepté comme père de la postérité bénie; au lieu que 
des deux fils d'Isaac, le cadet a été choisi préférablement à 
Tainé , tous les fils de Jacob, les enfants des femmes libres 
Léa et Aachel , comme ceux des servantes Bilha et Zilpa , 
sont entrés comme chefs des douze tribus , dans la compo- 
sition de Tancien peuple de Dieu. 

Dans la première des trois époques, Dieu s'est fait con- 
naître aux Juifs plus particulièrement comme Créateur de 
Tunivers^ et comme Dieu d'Israël; dans la seconde, celle des 
gentils, comme Celui à qui seul il appartient de faire la pro- 
pitialion des péchés du monde ; dans la troisième , les Juife 
et les Gentils réunis adoreront dans un même esprit , le 
Dieu consolateur et réparateur de tout mal et de toute in- 
justice. Mais Dieu était tout entier dans la première de ces 
trois époques, comme il est tout entier dans la seconde, et 
comme il sera tout entier dans la troisième. 

La première époque annonce un Dieu créateur et arbitre 
souverain de toutes choses; mais la venue du Rédempteur 
est annoncée par les prophètes inspirés par le Saint Esprit. 

La seconde est caractérisée par la venue du Fils de Dieu; 
mais le Fils glorifie le Père en toutes choses (2), et « s'offre 
à Dieu par Tlilsprit éternel.» Hébr. IX, 14. 

(*) V. Note 72, p. 432 da Chant F'. 

(•) Jean IV, 54 ; V, 19, 50; XI, Ui ; XIV, 40; XVII, 4. 
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Qoe isi le Fils de Dieu est annoncé dans T Ancien Testa- 
ment, le Saint-Elsprit est promis dans le Nouvean. 

La troisième époque, celle du Saint-Esprit, achèvera 
de justifier et de glorifier Tœuvre de la création par celle de 
la rédemption. 

Entre la Loi et la Grâce, entre TAncienne et la Nouvelle- 
Alliance, il est une époque de transition, celle des prophètes. 
Israélites, dans le canon de vos Livres sacrés, vous avez mis 
à la tète des prophètes de la seconde série, Esa'ie, Jérémie et 
Ezéchiel; et sous ces trois grands prophètes, vous avez rangé 
les douze autres, dont les écrits ont moins d'étendue. A Da- 
niel vous avez assigné sa place dans une autre catégorie (i). 

Dans Esa'ie, la théocratie juive brille encore de tout son 
éclat; dans Jérémie, elle succombe; dans Ezéchiel, elle se 
relève. Esaie voit la gloire deTEternel dans son temple (2); 
Jérémie voit ce temple brûlé et pleure sur ses ruines (^); 
Ezéchiel voit le iemple reconstruit sur un nouveau plan et 
de plus vastes dimensions, la gloire de TEternel remplit ce 
temple de l'avenir (^). Esaïe est le chantre de la magni- 
fic^ce de TEiernel; Jérémie est Thomme des douleurs ; 
Ezéchiel est le chantre de la résurrection et de la nouvelle 
vie. Mais le même esprit est dans tous les trois, ils s'accor- 
dent à regard des mêmes choses.. Ou trouve-t-on les souf- 
frances du Messie décrites plus vivement et avec des circon- 
stances plus frappantes que dans les chapitres L, LI et LUI 
d'EsaieP Jérémie lui même, le prophète des lamentations, 
annonce le relèvement de Jérusalem et une alliance autre que 
celle de Sinaî , une nouvelle alliance, dans laquelle la Loi 
sera écrite dans les cœurs, et où tous, depuis le plus petit 
Jusqu'au plus grand, connaîtront l'Eternel, parce qu'il leur 
pardonnera leur péché et ne se souviendra plus de leur ini- 
quité. XXXI, 3i'35. Et enfin, qui a peint avec descouleurs 

(') Parmi les bagiographcs. (^) Cb. Yl. 

(0 Ch. LU, et les Lamentations. C) Ch. XL, s. 
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plus énergiques le péché d'Israël , que ne Ta fait le prophète 
qui annonce la résurrection de ce même peuple 0) et sa ré- 
génération par le Saint-Esprit (2) P 

Le Messie a choisi douze apôtres; mais il en est trois qu'il 
distingue et qu'il tient plus rapprochés de sa personne - 
Pierre, Jacques et Jean. 

Sur Pierre il fonde l'Eglise (3), que Jacques inaugure en 
quelque sorte par son martyre 0) ; Jean survit à tous les 
apôtres, et voit en vision les nouveaux cieux et la nouvelle 
terre; il contemple la nouvelle Jérusalem qui descend du ciel, 
d'auprès de Dieu (^). 

Eclairés par l'Esprit divin, les hommes des derniers temps 
reconnaîtront, conformément aux lois de leur propre nature, 
qu'il est en Dieu : i^ un fond d'existence éternel, infini, base 
essentielle de tout ce qui existe. 

2o Une forme glorieuse, incréée, parfaite et unique ex- 
pression de l'Etre infini ^ de laquelle dépend et par laquelle 
subsiste tout ce qui est forme dans l'existence des choses. 

3^ Un principe d'action, une vertu infinie qui manifeste 
Dieu dans son glorieux caractère , et de laquelle tous les 
êtres créés tirent la puissance et l'énergie par laquelle ils 
manifestent leur existence, selon ta forme et le caractère qui 
leur est propre; et ces trois là ne sont qu'un. Un aperçu plus 
juste et plus précis de l'essence des êtres a confirmé les en- 
seignements de l'Esprit prophétique, et la philosophie a 
rendu gloire à la Révélation. 

Toute existence suppose nécessairement trois choses : une 
cause qui la produit, une loi qui la régit et un effet qui en 
résulte. 

Il est un Être qui n'est redevable de son existence qu'à 
lui-même; il est à lui-même sa loi, et ce qui procède de lui, 
c'est encore lui-même. Son nom est CELUI QUI EST. 

C) Ez. XXXVII. (') Id. XXXVI, 26, 27. 

(•) Matth. XVI, 48. (*) Actes XII. (*) Apoc. XXÏ. 
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Gause^ Il engendre; effet, Il est engendré; sa loi, c'est 
d'être à la fois cause et effet de lui-même. Ce qui résulte de 
Lui, c'est premièrement et avant tout, Texistencepure, par- 
faite, absolue. 

Engendré de la cause première^ qui se retrouve tout en- 
tière en lui (^), il est le Fils ; loi souveraine et absolue, il est 
la Sagesse parfaite; et ce qui procède de lui, c'est la Vie 
par excellence, la vie éternelle. 

Il est dans un être quelconque^ trois choses à considérer : 
i^ Le fond, ou la substance, ce que Têtre est en soi. 2^ La 
forme ddius laquelle il s'exprime, et sous^^laquelle il apparaît. 
30 L'effet qui résulte de Tun et de l'autre , et de Tun par 
Tautre. 

Au point de vue du fonf, on demande quel est Tobjet ? 
Est-ce celui-là, ou un autre P 

Au point de vue de la forme, quelles sont les marques 
qui le distinguent,; et auxquelles on peut le reconnaître ? 

Au point de vue de l'effet et de Tensemble^ quelle en est 
la signification, la valeur ? Tout cela sert à caractériser un 
seul et même objet. 

La substance de l'être est tout entière dans sa forme, 
c'est-à-dire, dans la totalité de ses modifications; et, à ce 
point de vue, on peut dire que la forme répond et équivaut 
au fond (2). 

L'intelligence juge de la nature d'un objet par ses carac- 
tères. 

De toutes les marques caractéristiques, la plus excellente 
est celle qui répond le mieux à la nature de l'objet. 

L'Être des êtres a, lui aussi, un caractère qui lui est pro- 
pre, et qui le distingue de tout ce qui n est pas lui. 

L'Être absolu est tout entier dans sa forme parfoite, in- 
finie, absolue; tout entier dans ce qui est exprimé par cette 
forme 0). Sa nature est une et indivisible. 

Jean V, 26. 

(•) V. les Notes de 4A à 50, du 4" Chant. 

C) V. Note 48 diï»i" Chant. 
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Oui, Frères Israélites, lisez TEvangile; méditez-le avec 
le désir sincère d'obéir à Dieu et de foire ce qui lui esc agréa- 
ble, vous ne resterez pas long-temps indécis sur la question 
de savoir si c'est Dieu qui parle dans ses enseignements, le 
Dieu de vos pères, ou si c'est Thomme mortel, sujet à Ter- 
reur. 

Une ame dont les intentions ne sont pas droites, hait la 
lumière qui met en évidence son injustice et la voie de men- 
songe où elle est entrée. L'éclat que les miracles de Jésus- 
Christ donnaient à sa doctrine , redoublait la haine de ses 
adversaires, et la situation devenait de plus en plus grave et 
périlleuse. Â cet égard comme à d'autres, Jésus était peu 
compris des membres de sa propre famille (i). Un jour qu'ils 
le sollicitaient de passer en Judée, afin de donner à ses mi- 
racles , disaient- ils, plus d'éclat encore et de publicité, il 
leur répondit que, si tous les moments étaient propices pour 
eux, il n'en était pas ainsi de lui, et il ajouta : « Le monde 
ne saurait vous haïr, vous ; mais il me hait moi, parce que 
je rends témoignage que ses œuvres sont mauvaises. » Jean 
VII, 6 11. 

Il en a été d'Israël mal à l'aise dans sa conscience, comme 
de nos premiers parents après leur chute. Adam contrevient 
au commandement de son Dieu , et la voix qui le faisait 
tressaillir d'amour , l'effraye , et lui-même , il se bannit de 
la présence de Dieu et se condamne aux ténèbres. Israéli- 
tes, Israélites, où êles-vous? Pourquoi fuyez-vous la ren- 
contre de votre Dieu ? Âh 1 ce ne sont ni les richesses ni 
les délices du paradis que Dieu avait donné à vos pères, que 
vous devez regretter, comme de ne plus entendre cette voix 
qui venait avec le vent du jour (2), et qui disait dans toute 
l'étendue de la terre de la promesse , Israël mon fils ! mon 
fils Israël ! Vous laisserez-vous retrouver par ce céleste Ami ? 
Il ne vient pas en juge, mais en réconciliateur. Sera t -il 

(*) Jean, VII, 5. (') Gen, III, 8. 
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moins adorable à vos yeux, parce qu^il a habité parmi vous, 
parce qu'il s'est, fait pauvre avec vous, parce qu'il a pris les 
traits d'un de vos frères P O rencontre du Messie dans la 
terre d'exil ! Est-ce bien mon Dieu qui vient à moiP II a pris 
sur lui toutes mes lang[ueurs , toutes mes misères ; il guérit 
toutes mes infirmités (^). Que s'est il donc passé? J'avais 
tout fait pour me perdre , et mon malheur lui a donné occa- 
sion de m'aimer/... comme Dieu seul sait aimer ! 

Israélites, vous courez après la richesse qui trompe et qui 
s'évanouit, soyez riches en Dieu. Quel peuple de l'anliquité 
a pu se comparer au vôtre^ pour la vocation et les préro- 
gatives spirituelles ? Mais à vous comme à nous, s'applique 
cette parole de l'Evangile : a II est bien difficile que ceux qui 
mettent leur confiance dans la richesse , entrent dans le 
royaume de Dieu ! » Marc X, 24. 

Si, après avoir dit à Dieu de tout votre cœur, avec le sage 
Agur : « Eloigne de moi la fausseté et la parole de men- 
songe , » vous saviez ajouter avec lui .* « Ne me donne ni 
pauvreté ni richesse, nourris-moi du pain de mon ordi- 
naire » (2)\ si, de leur côté, les gentils qui ont cru, après avoir 
demandé à Dieu l'avancement de son règne, ajoutaient comme 
le leur prescrit le Sauveur, et dans le sens de la prière d'A- 
gur : < Donne-nous aujourd'hui notre pain quotidien (^) » , 
contents de peu, apprenant à modérer nos désirs , nous se- 
rions plus près que nous ne le sommes de nous entendre , 
bien plus près les uns et les autres du royaume des cieux (']. 

(*) Es. LUI, 4, 5. 

(•) Prov. XXX, 7-iO. (•) Matth. VI, H. 

(*) Nous ayons fait voir tout rÉyangile contenu , pour ainsi dire, dans 
quelques paroles d'Agur. Mais ce que nous avons tenté pour une si petite 
portion de la Bible , notre frère Capadose Ta exécuté en grand dans son 
livre intitulé Jehovah-Jésus. Il y prouve l'éternelle divinité du Roi-Messie 
par tous les livres de l'Ancien-Testament , examines à ce point de vue, 
Tun après Vautre. 
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Noie 90. 
Son inase, si fioire.... 

« La splendeur de sa gloire, dit TEpiire aux Hébreai {^,^ 
el le caractère de sa substance • . 

Xole 91. 

Eyw %oà neenrf cv c^acc* » * Moi et le Père, sommes nv. • 
Jean X, 30. 

L'apôtre Jean , chapitre XX de son éYangile, rapporte 
que Marie de Magdala s^étant rendue au sépulcre du Sei- 
gneur le lendemain du sabbat, ne trouva point Jésus qu'elle 
cherchait, mais deux messagers célestes, assis à la place où 
le corps avait été couché. Comme elle fondait en larmes, ils 
lui dirent : Femme, pourquoi pleures tu ? C*est, leur répon- 
dit-elle, qu'ils ont enlevé mon Seigneur, et je ne sais ou ils 
Tont mis. Disant ces mots, elle se retourna et vit Jésus debout 
devant elle; mais elle ne savait pas que ce fut Jésus. Jésus 
lui dit : Femme, pourquoi pleures- tu? Qui cherches-tu? Elle, 
croyant que c'était le garde du jardin, lui dit : Seigneur, si 
c'est toi qui Tas emporté, dis moi on tu Tas mis, et je Tirai 
prendre. Jésus , avec le ton et Taccent qui n'appartenaient 
qu'à lui , lui dit : Marie l . . . Alors Marie s'étant tournée, 
le reconnut. 

Cette siluation si douloureuse de Marie auprès du tombeau 
de son divin maître qu'elle croyait mort et qui était ressus- 
cité , absent , et qui était là debout tout près d'elle sur le 
point de se faire reconnatire, est une image frappante de 
réiat de gène et de perplexité où se trouve l'Eglise ju- 
daïque, pleurant sur les ruines de son ancien culte, en pré- 
sence de l'Eglise chrétienne qui affirme que ce culte est 

(*) Hébr. I, 3. Col. I, 15. 
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tivant , et qu'il 8*est relevé spirituel et glorieux dans une 
nbu\elie économie. La Synagogue aurait tout à gagner à 
sortir de sa triste préoccupation et à lever les yeux; mais dans 
Tordre de choses plus spirituel qui a prévalu , le corps de» 
cérémonies lui manque, elle ne Vy trouve plus. « Ils ont on- 
levé Adonaï, mon Seigneur, et je ne sais où ils Font mis (i).» 
Le Dieu que les chrétiens adorent et proclament comme 
le seul vrai Dieu, n'est pas le sien; c'est un étranger qui, à 
la vérité , semble tenir entre ses mains les destinées de ce 
qu'elle aime ; mais qui, loin d'entrer dans son chagrin et de 
compatir à sa situation, est peut-être d'intelligence avec ses 
plus cruels ennemis ; elle s'en détourne avec défiance, avec 
effroi, et ne se donne pas la peine de considérer ses traits; 
et pourtant , c'est Celui-là même qui , h une époque plus 
favorisée , lui promettait d'être son époux (^) , son roi (3) ; 
c'est lui qui la voyant ainsi abattue et délaissée, a le pouvoir 
cle changer son deuil en joie et de remplir son ame de la 
plus ravissante consolation ; mais ses yeux ne sont point 
dessillés encore, elle ne Ta point reconnu. 

Fille de Sionî «tu as du zèle pour Dieu, mais ton zèle n'est 
pas éclairé (^ » Si seulement tu a^ais mieux compris les pa-' 
rôles de ton céleste législateur , si tu avais été plus attentive 
à ses prophétiques avertissements ! Au lieu de détourner tes 
regards avec impatience de cet inconnu qui vient à toi , et 
qui te dit avec un intérêt dont tu ne soupçonnes pas la pro- 
fondeur : Femme, pourquoi pleures tu ?... si tu consentais à 
laisser un instant la pensée qui t'absorbe, pour contempler 
celui qui te parle et qui a la clé de tes destinées , comme 
ta charge te serait 6tée, et tes larmes essuyées en un instant î 
Tu reconnaîtrais ton Rédempteur , ton éternel bienfaiteur , 
Celui qui l'étant demeuré fidèle jusqu'à la mort, ta rendu l'ac- 
cès à l'arbre de vie. 

(') Jean,XX,i3. (*) Es. LIV, 5. Osée II, 24, 22 (dans les versions 19, 20). 
(') Es. XXXIII, 22. Soph. III, 45-48. (*) Rom. X, 2. 



380 l'éternel manifesté àv\ nations. 

Enfenls d'Israël , est-ce bien l'Eternel votre Dieu que 
vous cherchez , le Dieu d'Abraham , d'Isaac et de Jacob, 
dans vos observances languissantes et sans vie ? Vous auriez 
dû, mieux que vous ne lavez fait, discerner ses intentions, 
saisir sa pensée. Soyez du moins attentifs à écouter sa voix, 
lorsque, sous cet extérieur étranger qui vous repousse, il 
vous appellera par votre nom et vous dira , Israël mon peu- 
ple! ... Hé ! ne vous parle-t-il pas en nos jours, plus haut qu'il 
ne Ta jamais fait? !Ne vous' crie-t-il pas du séjour de la 
gloire où il est remonté, de laisser là ces pensées charnelles 
qui vous tiennent courbés vers la terre et vous empêchent de 
prendre avec lui votre essor vers les cieux ? — Ne serait-il pas 
temps d'examiner si ce n'est point en effet pour l'Eteruel, 
le Dieu d'Israël, que les nations chrétiennes au milieu des- 
quelles vous vivez, ont abandonné leurs idoles ; si le Sei- 
gneur n'a point eu pitié de leur profonde ignorance; si l'esprit 
de grâce et de supplication (i) n'a pas été répandu sur elles? 
Y a t-il dans votre Loi quelque disposition qui décourage 
les pauvres payens au cœur froissé et brisé, qui s'approchent 
de l'Eternel votre Dieu pour recevoir de lui l'assurance de 
leur pardon et la vie éternelle P Ils reconnaissent leur in- 
justice et leur profonde indignité ; ils révèrent , bien plus, 
ils chérissent celte parole sévère qui les condamne ; ils pré- 
fèrent hautement la vérité qui blesse et qui ramène , au 
mensonge qui flatte et qui endurcit. Mais plus ils s'humi- 
lient devant Dieu , plus l'Esprit de grâce et de consolation 
les relève; cette justice incorruptible qui parle à leur con« 
science, et à laquelle ils ont donné constamment gain de cause 
contre eux-mêmes, finit par se donner à eux tout entière dans 
le mystère de la Rédemption, et devient pour eux la source 
d'une pure et intarissable félicité -. c'est le don de Dieu (^). 
La sainteté de la Loi exigeait une expiation d'un prix infini ; 
mais en la montagne de l'Eternel il y a été pourvu {^), Les 

(•) Doonni [n nn. 

(•) Jean IV, ^0, ^3, 44. (•) Gen. XXII, Ht. 
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vrais fils d'Abraham croient à la réalité et à re£Bcace du sa. 
crifice; il ae leurlnianque plus qu'uoe chose, c'est de voir tous 
les hommes leurs frères accourir avec allégresse aux eaux 
qui nettoient (^) et qui vivifient , à la fontaine du salut (2). 

Si vous aviez reçu le témoignage des Ecritures , frères 
Israélites, vous auriez compris qu'étant la Sagesse et la Pa- 
role de Dieu , le Fils a existé de toute éternité dans le 
sein du Père (3). Maintenant, il s'agit, non de la divinité 
seulement de votre Roi-Messie, mais de son humanité ; il 
s'agit de vous faire reconnaître et adorer le caractère, l'au- 
torité et la majesté du Roi des rois dans ce Jésus de Nazareth 
que vos pères ont crucifié ; il faut que vous en veniez à con- 
fesser avec nous, que la Sagesse suprême s'est faite homme, 
afin que le péché et la mort, ces deux grands ennemis de 
l'homme, fussent vaincus par l'homme (^). Et de môme que 
Jacob votre père luttant avec l'Ange de l'Eternel^ au mo- 
ment où le jour était près de paraître, sentit tout-àcoup ses 
membres déjoints et sa force brisée sous l'impression d'un 
pouvoir irrésistible, et pourtant ne consentit point à lâcher 
prise^ mais frappant au cœur de son divin Adversaire par 
une confiance toute divine : « Je ne te laisserai point aller, 
lui dit-il, que tu ne m'aies béni; » et il reçut le nom d'Is- 
raël, c'est-à-dire, de vainqueur dans la lutte avec Dieu et 
avec les hommes ($]; de même nous qui , en marche vers 
la Jérusalem céleste, en cette heure de ténèbres où tous 
les droits divins et humains sont confondus, avons été 
rencontrés par le génie prodigieux et indomptable de la 
maison d'Israël , et sommes entrés en lutte corps à corps 
avec lui ; accablés sous le poids du colosse et incapables 
par nous-mêmes de remuer un doigt, mais ranimés par 

(•) Zacar. XIII, \, (•) Es. XII, 5. Jean IV, 14. 

(•) ProT. VIII, 22, s. Jean I. 4, s. 

(') Rom. V, 47-20. ! Cor. XV, 21-23. (») Gen. XXXII, 29 (28). 
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l'eiemple d*oiie foi à qui toul est possible {^j et saisis pstf 
l'Esprit de ITteniel, ao momeBt on Taobe d'une ère noa- 
Telle se faisant aperceroir^ nos forées senUent anéanties 
par on dernier choc, noos tous déclarons, Israéliies, an nom 
de Tespéranee d'Israël pour laqodle nous combattons, qoe 
nous ne Tons laisserons point aller, qne tous n ayez salué 
notre victoire sur tous, et qoe, le repentir et la ctmtrîtîoa 
dans le cœnr, tous ne yoos soyez écriés : « Béni soit celni 
qoi Tient an nom dn Seigneur ! « Ps. GXVllI, 26. Matth. 
XXIIl, 39. 

Mais on est, dans une pareille entreprise, notre affection 
pour TOUS et llntérét qne nous portons ài TOire gloire? Car, 
si TOUS nous accordez qudque attention, il arriTera de deux 
choses Tune : ou que nos efforts seront inutiles et que nous 
ne vous conTaincrons point, et dans ce cas, nous n'aurons 
fait autre chose que tous renforcer dans TOtre incrédulité, 
et proToqoer peut-être de nouTcaux blasphèmes; ou, s*il nous 
était donné à nous qui ne sommes rien, mais qui nous confions 
en TEtemel, de Taiucre, parce que le temps serait arrÎTé 
et que Dieu aurait touché tos cœurs, cette résistance obs- 
tinée et cette antipathie qui a braTé les siècles ; quelle dou- 
leur et quelle confusion n'éprouverez -tous pas daToir pu 
méconoalire à ce point Celui que tous prétendiez serTir ? 
Certes, les nations au milieu desquelles tous TiTCz dispersés, 
ont rassasié tos âmes d'amertume et d'ignominie; mais qu'est 
l'opprobre qu'il faut endurer de la part des antres hommes 
et qui s'attache quelquefois à la vertu elle-même, auprès de 
la confosion dont tous serez couTerts à tos propres yeux, 
quand il vous fisudra confesser dcTant tous , que tous tous 
êtes mépris sur le caractère, les intentions et la conduite d'un 
Dieu qui s'était annoncé si long- temps d'aTance, et qui 
n'aTait rien négligé pour être reconnu de tous P 

Si donc nous parTcnons au terme de nos Tceux et que 
vos yeux s'ouvrent.... Israélites ! il est une honte qui con- 

(•) Marc IX, 25. 
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duil à la mort : c'est celle qui nous fait craindre la rencontre 
de la vérité ; elle était dans Adam et dans Eve, nos pre- 
miers parents, après leur chute. Il est une honte dont on 
ne se repent jamais et qui conduit à la vie : c'est celle à la- 
quelle une ame généreuse qui a failli, se condamne elle- 
noéme, pour hâter le triomphe de la vérité. Lorsque, dans 
ce Jésus que vos pères ont rejeté , vous aurez reconnu le 
Sauveur du monde (*), le Roi de gloire (2), votre cœur sera 
navré ; mais cette douleur et cette indignation dont vous 
serez saisis contre vous-mêmes, attestant la sincérité de vo- 
tre retour, portera des fruits pour la vie éternelle. Même 
dans le temps présent^ votre contrition sera accompagnée 
d'une consolation telle, que vous trouverez du bonheur à vous 
bun;)ilier devant tous. Ceci est Toeuvre de Dieu et non 
de rbomme ; aussi longtemps que vous serez conduits par 
des motifs purement humains, vous reculerez devant ce que 
TApôtre appelle le scandale de la croix (3). 

Il est dans la loi que Dieu a donnée à vos pères, une dis- 
position dont on a prétendu s'appuyer chez vous pour re- 
pousser, de prime abord, tout examen semblable à celui 
que nous vous avons proposé : c'est' celle qui interdit aux 
Israélites par une sanction si redoutable, de prêter Toreille 
à quiconque les solliciterait de servir un Dieu autre que 
celui qu ont servi leurs pères (^). Mais le Dieu de TEvan- 
gile, Père, Fils, et Saint-Esprit (^), est avec le Dieu de la 
Torah (fi), le Dieu d'Abraham, le Dieu dlsaac, et le Dieu 
de Jacob O, un seul et même Dieu. Si vous ne l'avez 
pas cru jusques ici, c'est que vous ne vous êtes pas donné 
la peine d'arrêter sur lui vos regards et de considérer ses 
traits. 

(*) Jean IV, ttl. (*) I Cor. II, 8; (') Ib. I, 23* 

(') Deutér. XIII, (*) Mattli. XXVIII, 10. 

(•) Les livres de la Loi. (') Ex. III, 6, 15, 16. 
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En effet, Ton peut dire que les Juifs, jusqu'à ce jour, ne 
voyant de salut que dans leurs formes antiques, et préoccu* 
pés de ce qu'ils oot perdu, n'ont guères connu du christia- 
nisme que sa superficie , et se sont mis peu en peine d'en 
pénétrer Tessence. Si , moins attentifs à une différence qui 
les choque, qu'à ce qui fait le fond des deux croyances^ 
ils consentaient à se rapprocher par ce qu'elles ont de com« 
mun, ils ne tarderaient pas à reconnaître que le christia- 
nisme était tout entier dans le judaïsme, comme l'arbre est 
dans sa semence , et que Celui dont Te sang nous nettoie 
de nos souillures, et nous met à l'abri de la colère à venir, 
est avec Celui qui institua la Pàque et qui fit sortir les en- 
fants dlsraêl du pays d'Egypte, un seul et même Dieu. 

« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de 
toute ton ame, de toute ta pensée, et ton prochain comme toi* 
même : » tel est le sommaire de la Loi des Juifs ; c'est celui 
de la Loi des chrétiens (i). Tout ce qui est obligatoire pour 
le juif dans la loi mosaïque, l'est aussi en principe pour le 
chrétien, jusques dans les détails les plus minutieux de la loi 
cérémonielte. « Il est plus aisé que le ciel et la terre passent, 
qu'il ne tombe un seul trait de lettre de la Loi (^) ». Si les 
chrétiens cessent d'observer des rites et des formalités dont 
le joug pèse encore sur la nation juive, c'est que ces rites et 
ces formalités n'étaient que l'ombre et la figure de ce que 
le Christ, leur souverain pontife et leur intercesseur auprès 
du Père, accomplirait par son sanglant sacrifice p). Pour 
celui qui est dans la foi, l'on peut même dire que toutes ces 
choses s'accomplissent encore aujourd'hui spirituellement. 

Le chrétien croit au fait de rincarnation du Fils de Dieu s 
mais le Juif qui reçoit le témoignage de Moïse et des pro- 

(•) Deutén VI, 5. XXX, 6 Lévit. XIX, ^8. Matth. XXII, 37-40, 
Rom. XI II, 9. 

(•) Luc XVI, 17. Malth. V, 18. 

{■) Act. XV, I. Comp. Es. LUI, H. 
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ptiètes, admet que Dieu s'est manifesté aux pères sous la 
forme et dans les conditions de la nature humaine. Le jour 
de la promu1{j[ation de la lof, rEternel descend en Sinaï au 
milieu des éclairs et des tonnerres, et prononce les dix pa- 
roles 0). L'Eternel parlait à Moïse iace à face, dit le livre 
de TExode, comme un ami parle à son ami O. Au cha- 
pitre Xll du livre des Nombres, TEternel descend dans la 
colonne de nuée^ à rentrée du tabernacle d'assi{ynation, et 
ayant appelle Aaron et Marie qui s'étaient élevés contre 
Moïse, il leur déclare qu'aux autres prophètes il parlait par 
songe et par vision ; mais qu'avec Moïse, fidèle administra- 
teur de toute sa maison , il s'entretenait face à face , sans 
voile et sous une forme visible Q). Le jour de la ratifica- 
tion de lalliance avec le peuple, Moïse, Aaron, Nadab, 
Abihu, et soixante et dix anciens d'Israël montent sur le 
mont Sinaï, et de loin ils contemplent le Dieu d'Israël dans 
une apparition glorieuse 0) ; une circonstance rapportée 
par récrivain sacré fait présumer que ce fut sous une forme 
en rapport avec la figure humaine ($). — Esaie voit le Sei- 
gneur assis sur un trône très-élevé ; les pans de sa robe rem- 
plissaient le temple, des séraphins se tenaient devant lui (^). — 
Mais TEternel était apparu à Abraham dans la forme hu- 
maine ordinaire , pour lui annoncer la naissance du fils en 
la postérité duquel toutes les nations de la terre seraient 
bénies C^). Non seulement ce divin personnage est vu et 
salué par Abraham , dans une rencontre toute naturelle ; 
mais ayant accepté avec les deux envoyés célestes qui rac- 
compagnaient, Thospitalité qui lui était offerte par le pa- 
triarche, il s'entretient avec lui, mange et boit en sa présence. 
Puis , il marche avec Abraham qui accompagne ses hôtes 

C) Ex. XIX, 48-a<. XX, <. 

(•) Ex. XXXIll, H, Deutér. XXXIV, 40. (•) vs 5-9. 

(') Ex. XXIV, 9-42. Comp. le récit de la traiisaguratioa, MalUi. XVII. 

(") Ex. XXIV, 10. (•) Vï, i, O Gcn. XVIIK 
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du côté de Sodome , et un nouvel enlreiien sentame; non 
moins simple dans sa forme ni moins extraordinaire dans 
son contenu , que le premier. C'est dans cet entretien dont 
Moïse nous a conservé les détails, que THomme Dieu s'an- 
nonçant comme le Juge suprême, vengeur du crime, s'en- 
gage à épargner une ville criminelle an plus haut degrés 
s'il s'y trouve seulement dix justes (i). 

Hé quoi ! Dieu s'engage à honorer une étincelle de foi ee 
d^obéissance , demeurée de reste chez de pauvres mortels, 
en épargnant, pour Tamour deux, une contrée dont la 
malice et la corruption sont au comble ; jusqu'où donc ira 
sa clémence et sa miséricorde , si jamais il rencontre cher 
les enfants des hommes, la justice et la sainteté véritable P 
Assurément , il sera disposé à iaire grftce à tons. Mais 
où est le juste dans les cieux et sur la terre, si ce n^esi 
celui-là même qui s'entretient avec Abraham, et qui s'étant 
fait homme pour lui annoncer la naissance du fils de la pro- 
messe , scelle dans sa famille la connaissance du seul vrai 
Dieu (2) ? 

La foi chrétienne va jusqu'au bout: elle croit que le Fils 
de Dieu est né parmi les enfants des hommes, qu'il a parti- 
cipé à la chair et au sang, auxquels tous participent (^); en 
un mot, qu'il s'est fait homme à la ressemblance des enfants 
d'Adam, afin de les précéder dans la voie de la parfaite Jus- 
tice, et de délivrer quiconque marche avec confiance après 
lui dans le même chemin , de Tesclavàge du péché et de la 
mort (^). Mais à Tégard de ce miracle des miracles, la foi 
israélUe n'est pas en arrière de la foi chrétienne, car elle 
s'écrie : < L'Enfant nous est né, le Fils nous a été donné, et 
ff l'empire est sur son épaule. Il sera appelé l'Admirable, le 
« Conseiller, le Dieu fort, le Père éternel , le Prince de la 

(*) Ib. î23, s. (•) Ib. 19. (•) Hébr.^ II, U. 

(') Jean XII, 25, 36. XV4I, 24. 
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« paix (1), la Justice des siècles, le Saint des saints (2), le Seî- 
« gneur que vous cherchez, TAnge de Talliance que vous dé- 
« sirez (3). Il étendra de plus en plus son empire, et la paix 
« sera sans fin ; il s'assiéra sur le trône de David, le fondant 
« et raffermissant à jamais sur le droit et sur la justice : la 
« jalousie de rEternel des armées fera cela (*) « . La jalousie de 
t Eternel^ c'est-à dire, un amour qui va au-delà de tout ce 
que nous pouvons imaginer , quand il s'agit d'arracher ses 
élus à la puissance et à la séduction du péché, leur plus 
mortel ennemi. 

Oui , la doctrine de la divinité du Messie , de Tunion 
mystérieuse de la nature divine avec la nature humaine dans 
on fils de la femme (^} , descendant d'Abraham , dlsaac 
et de Jacob (^}, descendant de David H, est une doctrine 
éminemment juive, comme elle est éminemment chrétienne ; 
et d accord sur le principe, les deux peuples devraient Tétre 
aussi à regard de l'application et de> conséquences; car 
enfin , tous les caractères du Messie énoncés par les pro- 
phètes t sa naissance miraculeuse (^\ Tépoque de sa venue (s), 
le lieu de son origine (^o) , la famille dans laquelle il devait 
naître (**), son caractère (^2), ses souffrances \}^)^ sa mort vio- 
lente (1*), 'sa sépulture ('*), sa résurrection (^<^), son ascension 
«t son élévation à la droite de Dieu 00) Teffusion du Saint- 

(•) Es. IX, 5. {*) Daniel IX, 24. (•) Malac. III, I. 

OXEs. IX,!6. (') Gen. III, 45. 

(•) Ib. XXil, 18; XXVI, k\ XXVIil, 44. 

(') Es '^XI, 1, s. Jér. XXIII, 5; XXXIII, 45. 

(•) Es. VII, 44. (•) Gen. XLIX, 40. Daniel tX, 24-20. 

n Mich. V, 4. (") Es. XI, 4, s. Jérém. XXIII, 5. 

(") Es. XI, 2-C. XLII, 4-5. (") Ps. XXII. Es. LIH. 

(") Es. LUI, 8, 40. Daniel IX, 26. {") Es. LUI, 9. 

n Es.tIbid. 40. Ps. XVI, 40. 

(") Ps. LXVIII, 49; CX. 



188 Loar wm, 

Espril sar des kMimes de toute Balioo, de looie bagae, de 
tout sexe ec de toote coodîûon (') , 1^ cooTersioa des Gca- 
tîls '^,, et taot d'aoïres traits imm ommos siogvUers et mom. 
Boins sorprenants de b presdeace dÎTÎiiesesaatraiooBtrés 
en Jésus 0). 

Les Juifs ont ivjelé le Christ, ib Toot abreavé dlgao- 
aiioie ; mais c'est b précîséoieat ce qoi démit les bire ré- 
fléchir et leor ouTrir les tcox. De toutes les circoastaaces 
de b Tenue du Messie , il n'ea est point qui ait été prédite 
arec plus de cbrté que celle de son étonnant abaissement, 
du mépris et du dédain dont il serait robjet de b part de 
son peuple ; jamais oracle ne fut mieux accompli. Ecoutons 
le prophète E&ale « « Qui a cru notre prédication, et qui a tu 
le bras de TEtemel à découvert ? U est monté devant lui 
comme un rejeton, et comme une racine sortant d^un sol 
aride. Il n*y a en lui ni beauté ni écbt pour charmer nos 
regards, ni apparence pour nous attirer. Dédaigné et débissé, 
homme de douleur et sachant ce que c'est que b souffran- 
ce, comme quelqu*un dont on détourne b Yue, objet de mé* 
pris, nons Tavons compté pour rien ■>).• Elst il possible de 
rendre par des paroles plus vraies et plus énergiques , b 
manière dont les Juifis ont enrisagé et envisagent encore 
aujourd'hui Jésus de Nazareth? Sou nom a été par eux 
traîné dans b boue ; ib ne parient guères de son supplice 
qu^avec dérision, qu'avec dégoût. Et que vous a-t-il bit, 
rinfortuné? — U s*est cru le Fils de Dieu— Cela est vrai; 
mais il 8*anéantissait devant b majesté de son Père céleste , 
s'appliquant à bire non sa propre volonté , mais celle du 
Père qui Tavaît envoyé (^). — lia déclaré à Ponce -Pibte 
qu*il était roi — Cela est vrai ; mais était-ce pour vous op- 

(') Joci III, 1*3 (dans les Tenions, II, 28-30). 

(*) Es. XI, 10; XLII, 6; XLIX, 6. 

(') Histoire de la conTenlon da doctenr Capadose, à la fin. 

(•) Es. un, 1-4. (•) Jean V, 50. 
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primer et vous écraser sous son joug ? Non , car il pro* 
testait qtt*il était venu , non pour être servi , mais pour 
servir , et donner sa vie en rançon pour plusieurs (^). — Il 
a cru qu'il expiait les péchés de son peuple. — Cela est 
vrai ; mais Terreur de ce jeune Israélite , si c'en était une , 
méritait du moins quelque compassion et quelque respect. 
Le sacrifice qu'un homme fiiit de sa vie à l'intérêt de son 
pays, a été envisagé chez tous les peuples du monde, comme 
le mouvement d'une ame noble et généreuse ; cette gloire, 
vous ne'sauriez en dépouiller Jésus. 

m 

Les chefs de la Synagogue de se récrier : Quand il serait 
vrai, nous diront-ils, que Jésus ait été victime de la jalousie 
des prêtres; quand bien même il eut été le plus juste et le 
plus innocent des hommes, vous en auriez f^it un objet 
d*aversion et d'horreur pour nous Israélites , en en faisant 
un Dieu. Comment des hommes chez qui nous aimons à 
supposer quelque sens et quelque amour pour la vérité, ont- 
ils pu songer à faire reconnaître^ à faire adorer à un peuple 
spiritualiste , invariablement attaché à la loi de ses pères, 
un Dieu crucifié P Respect douloureux à l'innocent dont les 
os ont été brisés ; honneurs immortels à 1 homme vertueux 
qui meurt pour le salut de ses semblables et de son pays ; 
mais au Dieu que l'on flagelle (^j, au Dieu que Ton insulte 
et que l'on couvre d'ignominie (^), au Dieu que l'on met en 
croix, anatbème 0) i 

A une interpellation aussi franche et aussi nettement for- 
mulée nous répondrons : Israélites, nos frères et nos devan- 
ciers dans la connaissance des choses divines, nous vous 
remercions de nous accorder quelque sens et quelque amour 
pour la vérité ; veuille le Dieu de Jacob, qui ne s'est jamais 

{*) Matth. XX, â8. Es. LUI, 12. 
(■) Matth. XXVII, 26. Jean XIX, i. Gomp. Es. L, 6. 
(•) Matth. XXVII, 27-32, 39 i. Es. ib. LUI, 5. 
(') Dealer. XXI, 23. 
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laissé sans témoijjnage auprès des nations , qu'il en soil en 
effet ainsi ! Mais quelques progrès que nous ayons à faire 
en toutes choses , et quelque prévenus que vous nous sup- 
posiez contre votre manière de voir, croyez-nous du moins 
assez équitables pour nous mettre à votre place et compren- 
dre vos répugnances. Hé quoi ! Dieu, le vrai Dieu , Ceiui 
qui est^ le Créateur de TUnivers, le Saint des saints, TEter- 
nel aurait pris naissance dans le sein d*une vierge obscure 
de la Judée, aurait consenti à être homme sur la terre, et 
cela pour être rejeté, condamné, bafoué ? L'homme qui ne 
vit qu'un jour, Thomme, cet atome perdu dans l'immensité 
de la création , valail-il la peine que Dieu , TEtre infini, 
s'anéantit à ce point pour le sauver ? 

Oui , frères Israélites, il est parmi nous des hommes ca- 
pables de faire ces réflexions , et cela d'autant mieux 
peut-être, que notre orgueil national n'y est pas comme le 
vôtre, intéressé ; car enfin , ce Jésus en qui nous mettons 
notre espérance, était Juif ; sa gloire , s'il est véritable- 
ment le Fils de Dieu, rejaillit sur vous premièrement. Mais 
cet honneur vous touche peu ; au contraire , vous vous en 
défendez comme d'un sanglant outrage (^). Sur toute chose, 
vous voulez être une nation sage, raisonnable , ennemie de 
l'exagération et de l'absurde. Fort bien ; vous avez vos pré- 
tentions, nous avons aussi les nôtres : pas plus que vous, 
nous ne nous soucions d'ajouter foi à ce qui n'est pas. Mais 
s'il a plu à Dieu , qui est la sagesse et la raison souveraine , 
de vous choisir vous , Israélites , enfants d'Abraham , pour 
être la lumière des nations ; si c'est chez vous qu'est né, 
chez vous qu'a vécu tout ce qui a paru au monde, de plus 
sage , de plus vertueux , de plus consolant pour l'espèce 
humaine, de plus parfait, qui étions nous, les gentils, 
avec nos systèmes flottants et nos imaginations déréglées, 
pour nous opposer aux conseils de la sagesse de Dieu i' 

(•) J Cor, I, 23, 
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Assurément, vous ne nous accuserez pas nous qui sommes 
vos amis , de partager les préventions aveugles de tant de 
gens qui ne peuvent souffrir rien de ce qui porte le nom de 
Juif ; nous nous plaisons au contraire à relever les beaux 
côtés du caractère Israélite et ce que peuvent avoir d'hono- 
rable les principes dans lesquels vous avez été élevés. Ce- 
pendant la bonne opinion que nous avons de vous, ne va pas 
jusqu'à nous aveugler sur ce qui vous manque ; et vous 
Yious croirez, quand nous vous dirons avec la même fran- 
chise que celle dont vous usiez tout-à-Theure avec nous, 
que si nous n'eussions écouté que nos sympathies et nos 
affections naturelles, nous nous serions fort bien accommo- 
dés d'un salut venu de la Grèce ou de telle autre nation 
instruite et civilisée ; mais que^ placés par vos apôtres et par 
vos évangélistes en la présence du Juge de 1 Univers ; atteints 
dans nos convictions les plus intimes, et n'ayant d'autre al- 
ternative que celle de reconnaître la divinité du message 
qui nous était adressé ou d'étouffer le cri de nos consciences, 
nous avons préféré passer condamnation sur nous-mêmes 
et rendre gloire à la vérité. Si donc nous, appelés d'entre 
les nations, faisons hommage de notre salut éternel à un 
Juif, voyez encore une fois, voyez si ce ne serait pas pour 
la maison d'Israël une raison de se rapprocher, et d'exa- 
miner si ce qui a pu vaincre à ce point des antipathies et 
un orgueil national pour le moins égal au vôtre , ne serait 
pas la vérité. Mais puisque vous en avez appelé aux lu- 
mières naturelles et au bon sens, nous vous prions de vous 
adresser à vous-mêmes la question suivante : 

Est-ce une honte pour celui qui est savant et sage, de se 
faire simple avec les simples, pour celui qui est grand, de se 
faire petit avec les petits? Nous ne pouvions nous élever à 
la hauteur du Père des esprits ; c'est lui qui s'abaissera 
jusqu'à nous. Il n'est pas honteux de souffrir pour la cause 
de ta vérité et de la justice, et il y a de la gloire à se sacri- 
fier pour son pays. L'opprobre dont on m'accable sans que 
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je l*aie mérité, recombe toal eoiier sor son aateor. Vous 
eo oooTieodrez sans peioe, Israélites, voos dont des siècles 
de souffrances et d'ignominies n'ont point abattu le courage. 
Si seulement vous aviez toujours souffert pour la justice ! 

On raconte d*nn saint homme. Tune des gloires de TE^ 
glise de France, que saisi de pitié à la vue d*un malheureux 
condamné aux fers et qui ne se consolait pas d*avoir laissé 
dans la plus profonde misère sa femme et ses enfants, il offrit 
lai , rhomme de Dieu, de se mettre en sa place et fut ac- 
cepté (■). Il passa dix- huit mois enchaîné dans la chiourme 
des galériens , et ses pieds restèrent enflés pendant le reste 
de sa vie , du poids des fers qu^il avait portés. De pareib 
traits nous font tressaillir d admiration , et nous y recon- 
naissons avec attendrissement Timage du Père des miséri* 
cordes. Celui là donc qui nous a aimés de toute éternité, et 
dont TEsprit incline nos cœurs à des actions si généreuses, 
restera-t-il au dessons de tant de charité et de renonce- 
ment? Fera t- il moins pour nous retirer du péché et nous 
mettre à Tabri de la colère à venir, que n*a fait un Vincent 
de Paul en faveur d*un malheureux dont il voulait briser 
les fers ? « Celui qui a fait Toeil, ne verra-t-il point P Celui 
qui a fait loreille, n'entendra-t-il point (^ ? > 

La Rédemption est la réparation d'une faute et d un 
malheur immense; c'est une œuvre de charité divine en 
sens inverse du péché de Thomme. L'homme égaré par l'es- 
prit d orgneil avait prétendu s'égaler à Dieu (^) ; Dieu pour 
remettre Thomme à sa place et lui inculquer Thumililé , se 
fait homme ; il ne s'élève point au-dessus de ses frères, il 
s'abaisse au contraire jusqu a s'assujettir à leurs volontés et 
à les servir (*) : « Réponds au fou selon sa folie (^) » . L'homme 

(') Essai sur rEloqueace de U Chaire par le Cardinal Slaary, Ch. XWI- 
(•) P#. XCIV, 8, 9. (") Gen. III, 5. 

O Phil. II. 7-». (») ProT. XXVI, 5. 



LB PRINCIPE MAUITBNU. 39S 

terrestre se mettant au dessus de la règle, trahissait sa fai- 
blesse et sa misère naturelle ; Thomme céleste, descendu au 
plus bas degré de l'humiliaiion sur la ligne de Tordre et de 
l'obéissance, a montré qu'il était bien le Fils du Tout puis- 
sant : « Ne réponds pas au fou selon sa folie (^). » L*homme 
terrestre transgresse le saint commandement de son Dieu, 
pour satisfaire une convoitise des sens; et celui qui était un 
avec le Père, se dépouille des prérogatives de sa divinité, 
se soumet à toutes les privations et à toutes les 'misères 
imaginables, afin de maintenir te principe que le devoir doit 
aller avant tout , qu'en cela consiste la jouissance et la féli- 
cité suprême. O qu'une telle dispensaiion est adorable! 
Certainement l'Eternel est ici et vous ne le saviez pas, ô 
enfants de Jacob! « C'est ici la maison de Dieu, c'est ici 
la porte des cieux. (^). » Oui, tout souffrir, la faim, la soif, 
l'exil, l'ignominie, l'abandon, la pauvreté, la mort la plus 
cruelle, plutôt que de violer le saint commandement de l'Ëter 
nel notre Dieu ! Telle est la leçon que le Christ a donnée aux 
hommes, tel est l'exemple qu'il a laissé à ses élus destinés à 
vivre et à régner avec lui éternellement. « Celui qui vaincra, 
je lui donnerai de s'asseoir avec moi sur mon trône, comme 
moi aussi j'ai vaincu , et je suis assis avec mon Père sur 
son trône. » Apoc. III, 21. 

Croire au Fils de Dieu , à ses humiliations*, à ses souf- 
frances, c'est reconnaître l'indispensable obligation de la 
sainteté et de la vertu. Celui-là n'est pas disciple de Christ, 
qui n'est pas disposé à le suivre jusqu'au bout dans la voie 
de la souffrance et du renoncement. Maith. X, 37 — 39. On 
ne veut pas croire au Fils de Dieu, parce qu'on ne se soucie 
pas de lui ressembler et de marcher sur' ses traces. Atteints 
dans nos âmes d'une maladie mortelle , nous repoussons le 
remède qui seul peut nous guérir. La doctrine de la croix 
contrarie^ les goûts et les inclinations de notre nature pé- 
cheresse ; mais c'est une amertume qui nous sauve. 

Ib. 4. (•) Gcn. XXVIII, IC, 17. 
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On oe veut pa& que le Fils de Dieu se soit dévoué pour 
uo monde tel que le nôtre: mais ny a t-il pas chet les 
hommes, assez d'injustices à réparer, de souffrances à gué- 
rir P Et qui peut combler labime de nos misères, si ce n'est 
Dieu lui-même P Non un Dieu étranger à notre nature, 
mais un Dieu souffrant et mourant avec nous et pour nous, 
un Dieu crucifié. 

Maintenant, Israélites, compreneï-vous comment dans ce 
mystère de Christ que vous ignoriez , le chrétien irouve 
tout: le gage de sa rédemption, la sainteté et la vie éter- 
nelle? «11 ne vit plus lui, c'est Têxpression d'un apôtre (^), 
mais Christ vit en lui. » Le Christ en qui il a cru et à qui il 
a remis son ame et les intérêts de sa vie tout entière, lui a 
élé fait de la part de Dieu, « sagesse, justice, sanctification 
et rédemption (^) • . 

L'idée abstraite de la perfection agit peu sur les esprits, 
et de longs raisonnements sur le devoir nous touchent moins 
que l étincelle de vertu que nous voyons briller dans Tun de 
nos semblables; nous avons besoin de voir la vertu en 
action. Le Dieu de vérité nous a dévoilé ses perfections 
invisibles dans les merveilles de la création 0); sa sainteté , 
sa justice et sa miséricorde éclatent dans les dispensauons 
de sa Providence , et Moise embrassant d'un coup-d'œil 
toutes les délivrances dont Israël a été l'objet, a eu tonte 
raison de s'écrier : « L'œuvre du Rocher est parfaite. ■ 
Deutér. XXXIl , 4. Mais, tant que la vertu suprême ne 
nous apparaissait pas dans notre propre nature^ ne nous lais- 
sait-elle pas quelque chose à désirer P Le cœur de l'homme 
répond à l'homme , et la charité gagne à nous apparaître 
sous les traits de la figure humaine. Un ami, par un serre- 
ment de main, nous fait tressaillir. L'accent d'une voix con- 
nue suffit pour changer nos dispositions et rendre le calme 

(•) Gai. II, -20. (•) I Cor. I, 50. 

(•) Rom. I, 20 
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3 DOtre ame agitée ; un regard nous hh fondre de ten- 
dresse et de regret (0- Mais que celui-là ait souffert , qui 
entreprend de nous consoler. Jamais deux âmes sœurs ne 
se comprennent mieux, que lorsqu'elles ont souffert ensem- 
ble pour une cause noble et généreuse. Sainte parenté 
de la nature divine et de la nature humaine ! Dieu s'est fait 
homme, afin d'attirer à lui toutes nos sympathies. 

Que TEternel assis sur le trône de sa toute - puissance, 
frappe le méchant et le détruise, .comme il Ta fait, lors du 
déluge et deM'incendie de Sodome, le châtiment est tel qu*on 
doit lattendre de Celui à qui rien ne résiste et dont les 
yeux sont trop purs pour voir le mal (2). Qu'au milieu de 
la corruption générale. Dieu suscite la foi d'Abraham; qu'il 
entoure ce patriarche de sa protection^ qu'il le bénisse ; qu'il 
maintienne dans sa postérité la connaissance et la crainte 
de son Nom ; qu'il se révèle et se manifeste à plusieurs 
comme Dieu sauveur et miséricordieux ; qu'il .délivre la 
nation tout entière d'une rude servitude , tout cela est 
merveilleux sans doute et digne d adoration. Mais que ce 
Dieu si saint, si terrible, qui remplit de sa gloire les cieux 
et la terre, consente à se renoncer, à s'anéantir en quelque 
sorte en fiweur de Thommesa créature; qu'il desciende 
dans toutes les infirmités, qu'il s'expose à toutes les tenta- 
tions de notre nature, comme s'il était lui-même un homme 
faible, sans autre ressource qu'une confiance filiale en Celui 
qui seul pouvait le sauver de la mort C) ; qu'en demeurant 
fidèle au devoir , il se prive de toute consolation sensible ; 
que dans sa lutte avec la puissance des ténèbres , il entre 
en angoisse au point de se croire un moment comme aban- 



(*) Luc XXn, 61-63. Jésus regarde Pierre qu'il avait averti et qui 
vient de renier son Maître pour la troisième fois. La vérité qui fou- 
droie , la clémence qui relève et rend à la vie un pauvre mortel que rien 
n'excuse , tout est dans ce regard. 

(•) Habac. 1, 14. (•) Hébr. V, 7. 
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doDoé de Dieu et des hommes ; qo^ao milieo des ardears 
dévorantes de la justice divine, il persiste dans la résolution 
qn*il a prise de fiaire la propitiation des péchés du genre 
humain (>) ei de réconcilier le ciel avec la terre , voilà ce 
qui émeut, voilà ce qui transporte uue aroe hors d elle même, 
voilà ce qui triomphe de ses résistances et la lait revivre 
pour la justice; voilà ce qui rétablit en elle Timage de Dieu. 

L'homme déchu était incapable de réaliser Tidéal de la 
justice et de la sainteté; mais Dieu descendra dans la na- 
ture humaine, et Texaciitude de Tobéissance répondra à la 
perfection du commandement. S*il est d*un Dieu tout sage 
de commander ce qui est parlait, il est d*un Dieu tout-puis- 
sant de Taccomplir. Le vrai Messie est celui qui accomplit^ 
toute la loi et en réalise Tidéal ; voilà le Dieu des chrétiens. 
Israélites, vous prétendez être raisonnables et conséquents 
dans vos convictions religieuses ; les chrétiens le sont plus 
que VOUS: ils veulent Texécution parfoite du commande- 
ment parfait. Le Dieu de Sinal est justifié, glorifié au plus 
haut degré par Tobéissance de Thomme de Golgotha. 

Au pectoral de jugement , que le souverain sacrificateur 
portait sur sa poitrine , étaient attachés deux sacrés carac- 
tères: rUrim (2) et le Tummim P). Le premier signifie /ti- 
mière^ et le second, perfection, La lumière a éclaté en Sinal; 
mais raccomptissement et la perfection sont venus en Gol- 
gotha : Tout est accompli (^). 

O Israélites l si vous saviez de quelle joie et de quelle 
consolation ineffable se sent pénétrer Tame sincère qui, 
désespérant d'elle-même à la vue de ses infidélités et ne sa- 
chant que devenir, entend la voix du ciel qui lui dit : prends 
courage ; ce que tu ne pouvais accomplir dans ta grande 
faiblesse , Dieu Ta iait ; et non-seulement cela , mais si tu 

(<) I Jean II, 2. (•) oniKH Ex. | XXVIII, 30. 

(•) D^Dhn. C) Ttrixarrut, nflS^f. 
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crois, sa force s'accomplira dans ton infirmité (^) ; cette loi 
dont les rigueurs te faisaient trembler, fera désormais tes 
délices ; Tesprit d'amour qui la dictée, coulera en toi comme 
une fontaine d'eau vive , et tu porteras les fruits de la jus- 
tice et de la sainteté ! 

Des deux tables de la Loi, Tune expose nos devoirs en- 
vers Dieu *, l'autre, nos devoirs envers les hommes. Toutes 
deux ont reçu la sanction divine ; les dispositions articulées 
dans la seconde ne sont pas moins obligatoires que celles 
de la première. C'est que , dans raccomplissement de nos 
devoirs envers les hommes , nous devons considérer Celui 
à l'image duquel l'homme a été créé. Dieu renouvelant 
l'alliance avec Noé et ses enfants , ordonne que l'homi- 
cide soit puni de mort (^) ; et la raison en est, que celui qui 
attente à la vie de l'homme , s'attaque à la Majesté divine 
elle-même. Dieu ayant créé l'homme à son image (^). 

Certains usages de la vie patriarcale témoignent d'un 
grand respect pour la dignité de la nature humaine. Les 
devoirs de l'hospitalité s'étendaient fort loin ; Ton sait ce 
qu'ils sont encore aujourd'hui pour les Arabes. Ces égards 
et celle révérence de l'homme envers l'homme se faisaient 
sentir en d'autres occasions encore. Abraham, dans les dé- 
marches qu'il fait pour acquérir à prix d'argent la propriété 
de la caverne de Macpéla, se prosterne devant les habitants 
du pays (^). Jacob son petit fils, revenant au pays de Canaan 
après un séjour de vingt années en Mésopotamie, ren- 
contre Esaû son frère qui vient au devant de lui avec une 
escorte de quatre cents hommes; il se prosterne en terre 
jusqu'à sept fois. Esaii se jette au cou de Jacob en fon- 
dant en larmes; celui ci proteste qu'en voyant son frère, 
il lui a semblé voir la face de Dieu (^}. L'Eternel appe- 

O II Cor. XII, 9. (•) Gen. 1\", €. 

{•) Gen. IX, 6. (') Gen. XXIII, 7. 

(') Gen. XXXIII, 5, 40. 
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lant les Jiiife hors de Babylone , déclare que « celui qui 
touche son peuple , touche la pruoelle de son œil (i). » 
Au point de vue de la foi et de la grâce divine, la dignité 
de rhomme approche de celle de Dieu. 

Ce point de vue est celui de TEvangile. Au chapitre XXV, 
de saint Matthieu , le Roi Messie s adressant aux justes qui 
comparaissent devant lui en jugement, leur rappelle les 
occasions diverses où ils ont exercé la bicdfaisance , et il 
les assure que ce qu'ils ont fait pour le plus petit d'entre 
ses frères , ils Tonl fait à lui même. Etant encore sur la 
terre, Jésus disait à ses disciples : < En vérité, en vérité, 
je vous le dis: Qui reçoit celui que j'envoie, me reçoit; et 
qui me reçoit, reçoit Celui qui m'a envoyé. » Jean XIII, 20. 

En Dieu donc , en Dieu seulement , au point de vue de 
notre rédemption, comme à celui de notre céleste origine, 
la majesté de Thomme sur la terre est comme égale à celle de 
Dieu. Etait-il indigne du Fils de la dilection suprême, de 
revêtir une nature si hautement favorisée et si singulièrement 
honorée, même après la chute P Or, nous savons, nous les 
chrétiens, que Dieu a habité parmi nous (^), que, par To- 
pération de sa grâce, nous devenons les temples du Saint- 
Esprit (^). Bien plus,, nous savons qu'en la personne de 
Jésus-Christ ressuscité , la nature humaine glorifiée siège 
sur le trône de la Toute-puissance ('). Malheureusement, 
nos sentiments habituels et notre manière d agir ne répon- 
dent guères à la sublimité de la foi que nous professons. 
Si votre face eût été pour nous comme la face de Dieu, 6 
Israélites ! dans Tesprit de la foi et de la charité chrétienne, 
il y a long-temps qu'une réconciliation se serait opérée, et 
que vos dispositions à notre égard auraieut changé. 

(') Zacar. II, 8 (dans les ex. hébreux, 12). 

n Mattb. I, 23. (») I Cor. VI, 19, 20; II Cor. VI, 16. 

(•) Mattb. XXVI, 64. Marc XVI, 19. Actes VII, 55, 56. Rom. VIII, 34 
Eph. I, 20. Hébr. I, 3, etc. 
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Le Messie étant venu sur la terre obéir en lieu et place 
de rhumâoité déchue et satisfaire aux réclamations de la Loi, 
il n'est pas étonnant de lenlendre parler dans les Evangiles, 
tantôt avec rhurailité du serviteur des serviteurs : « Je suis 
au milieu de vous , comme celui qui sert (^) » ; tantôt avec 
la majesté d'un Dieu : » Celui qui croit en moi, ne croit pas 
en moi, mais en Celui qui m'a envoyé; et celui qui me con- 
temple, contemple Celui qui m'a envoyé P) ». — « Alors les 
Juifs lui dirent: Où est ton père? Jésus répondit: Vous 
ae connaissez ni moi, ni mon Père. Si vous me connaissiez, 
vous connaîtriez aussi mon Père (^). » — Dans ses derniers 
entretiens avec ses disciples, il leur dit - « Si vous me connais- 
siez, vous connaîtriez aussi mon Père; et dès maintenant, 
vous le connaissez et vous Tavez vu. Philippe lui dit • Sei- 
gneur, montre-nous le Père, et cela nous sui&t. Jésus lui 
répondit : Il y a si longtemps que je suis avec vous , et tu 
ne m'as pas connu ! Philippe , celui qui m'a vu , a vu le 
Père; comment donc dis tu •• montre-nous le Père?... Quoi 
que vous demandiez en mon nom , je le ferai , afin que le 
Père soit glorifié dans le Fils. Si vous demandez quelque 
chose en* mon nom, je le ferai (*) ». Remarquez qu'il ne dit 
pas : le Père le fera ; mais Je le ferai, moi : Eyo! jrofjjVw. Il 
parle comme Celui à qui tout pouvoir a été donné dans le 
ciel et sur la terre (^). Cependant vous l'entendez dire plus 
bas : « En vérité, en vérité, je vous dis que tout ce que vous 
demanderez au Père en mon nom, il vous le donnera [^). » 
Mais le Fils ne fiait rien que ce qu'il voit faire au Père (^), 
et il ne veut que ce que le Père veut (8). 

(*) Luc XXII, 27. Jean XIII. 1-18. 

(*) ïd. XÏI, 44,^4«. 

(•) Id. VIII, 19. 

C) Id. XIV, 7-15. (') Matth. XXVIIÏ, 48. 

; (•) Jean^XVI, 83. (') Jean V, 49. 

(•) Ib. 30. 

13 
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Dans les états bien constitués ^ le pouvoir judiciaire dé- 
légué à certains hommes par Tautorité souveraine , devient 
indépendant de celle-ci, et, cas échéant, il prononce entre 
le Souverain ei ses sujets. Ce n'est pas tout -. chez les na- 
lions modernes, Téquité a paru exiger que celui dont le 
délit devait être puni aux termes de la loi , fut soumis, à 
regard des faits, au jugement et à Tappréciaiion de ses pairs. 
Singulière analogie 1 c'est comme participant à la nature 
humaine, que le Fils de Dieu s'attribue, en un sens propre 
et spécial, le pouvoir déjuger.. « Le Père ne juge person- 
ne ; mais il a remis au Fils toute fonction de juger il lui a 

donné le pouvoir déjuger, parce qu il est fils de Thomme 0) » . 

Le Messie étant Tame des révélations et Tespérance du 
peuple de Dieu, on comprend que Tapôtre ait dit de Moïse, 
par anticipation, qu'il avait préféré l'opprobre du Christ a^ax 
trésors de l'Egypte (*); et que des Israélites^ x|ni s'impa- 
tientaient des longues marches du désert et qui, se dégoû- 
tant de la manne, rappelaient un pauvre et misérable pain (3), 
il soit dit ailleurs, qu'ils tentaient le Christ (*) — L'Eter- 
nel apparaît au prophète Esaie dans tout l'éclat de sa gloire, 
et le charge d'aller parler de sa part à une nation rebelle 
qui ne l'écoutera point (^), Qui est Adonaï? qui est l'Eter- 
nel des armées ? Le prophète en extase ne le contemple qu'en 
tremblant. Saint Jean dans son Evangile, le désigne d'une 
manière très-posiiive , comme ayant été Celui-là même en 
qui les Juifs refusèrent de croire, alors qu'il parut comme 
fils de l'homme au milieu d'eux (c). Qui le lui a dit? Vous 

(•) Jean V, 22, 27. 

(•) Hébr. XI, 26. (') Nomb. XXI, 5. 

(•) I Cor. X, 9. (») Es. VI. 

(') Jean XII, 37-42. Le D' Capadose, dans son Ichovah- Jésus, prouve 
la divinité du Messie par l'Ancien Testament. Il raconte, quelque part, 
qu'ayant communiqué une portion de cet ouvrage à un rabbin de Hol- 
lande, celui-ci lui avoua, non sans émotion, qu'il ne pouvait résister à 
de si puissants témoignages , et qu'il a% ait acquis la certitude que le 
Ifossie devait être en e£fet le Dieu éternel. 
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rapprendrez, Israélites, au jour que les écailles tomberont 
de vos yeux (0. Alors Tesprit de grâce et de supplicaiiou 
sera répandu sur vous , et vous reconnaîtrez Celui que vous 
avez percé (2) . 

Cette Révélation des révélations vous n'avez pas su la com- 
prendre, parce que vous n'avez pas été attentifs comme 
vous auriez dû I être, à celles qui l'avaient précédée. Trans- 
portez tout-àcoup au grand jour un homme dont les yeux 
malades supportent à peine une iaible clarté, il éprouvera 
une sensation douloureuse, irritante, si même il n'en perd en- 
tièrement la vue.. C'est là, Israélites, ce qui est arrivé à 
vos pères, lors de la venue du Messie : préoccupés des in- 
térêts de la terre, ils avaient peine à saisir ceux d'un ordre 
tout spirituel ; cette lumière éclatante et pure qui mettait en 
évidence tout le conseil de Dieu relativement au salut du 
genre humain, les a surpris, importunés, aveuglés. Pour 
vous rendre la vue à Tégard de vos propres destinées , et 
vous replacer sur la ligne où vous devez agir pour le salut 
de Thumanité , il ne faudra rien de moins que Topéraiion 
du céleste médecin. Combien de fois le Dieu de vos pères 
ne s'est-il pas plaint, par la bouche de ses prophètes, que 
vous, Israélites, vous aviez des yeux pour ne point voir ! 

Le Soleil de justice a eu son lever, il est monté graduelle- 
ment sur vous \ mais les vapeurs qui s'élevaient de vos cœurs 
corrompus en ont plus d'une fois obscurci, intercepté l'é- 
clat. Les ténèbres qui couvrirent la Judée au moment où 
elle crucifiait son Roi Messie 0), sont une image sensible du 
voile épais que vos rebellions avaient étendu entre l'Eternel 
et vous. 

Vous avez rejeté le témoignage de Dieu touchant son Fils ; 
vous avez porté un défi à la justice divine (^) , et le châti- 
ment est tombé sur vous. O si vous eussiez écouté la Misé*^ 

(0 Actes IX, 48. i") Zacar. XII, 40. 

(•) Matth. XXVII, 45. (*) Malth. XXVII, fi5t 
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ricorde ! L'Eternel Toolait se rapprocher de nous par tous ; 
il Toulaît foire de rhamaaité oo temple doot Sioo aurait été 
le sanctoaire, et tous ne laTez pas tooIu \ De plus en plus, 
Toas nous aorîez ÎDitiés ao mysière des soaffraDces do Mes- 
sie aoqoel se rapportaieot vos cérêmooies el votre Loi toot 
eDiière; ^oos anriei été, auprès des geatib, les ambassa- 
deurs do Roi des rois. Au lieu de cela, vous avez été les 
eotreoietteoTs de l'or et de I argent des nations , ministres 
d'un gain sordide , an lieu de l'éire de la vérité de Dieu ; 
el ces nations que vous méprisiez, ont été introduites dans 
votre héritage, dans ce trésor de richesses spirituelles et de 
oonsobtions divines que vous avez rcjetées. Elles ont soc- 
cessivement renoncé à Tidolâtrie et à la dureté de leur cœur, 
et elles ont été bénies eu raison de leur foi en ce Jésus de 
Nazareth que vos pères ont crucifié» 

Il fiallait que le Christ souffrit el que toutes les circons- 
tances de sa passioo , prédites par les prophètes , fussent 
accomplies ;';. Bfaîs, puisque Jésus lui même a exprimé des 
regrets si vifis et si touchants sur ce que Jérusalem n'avait 
pas connu le temps on elle était visitée r t il est permis de 
demander ce qui serait arrivé, si la natioi^ juive tout entière 
avait reconnu comme son Seigneur et son Dieu (^), Celui 
qui aurait voulu attirer à lui ses euEaints, comme la poule 
rassemble ses poussins sous ses ailes {*). 

Auz Juifs eux-mêmes de nous dire ce qui serait arrivé, 
si leurs pères moins incrédules étaient entrés dans le pays 
de Canaan tôt après leur sortie d'Elgypte , dés qulls en 
reçurent Tinvitation de TEiernel leur Dieu. Entrant dès 
ce moment en possession de Thériiage qui leur était destiné, 
ils auraient évité quarante ans de traverses et de marches 
pénibles dans le désert (^). De même, si leurs descendants 

(•) Loc XXIV, i5-28 ; 45-47. (•) Luc XIX, 41-45. 

(') Jean XX, 28. (') MatUi. XXIII, 37. 

(') Nombres XIV, 22-36. 
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avaient écoulé le Messie, qui les pressait de se coovertir et 
d'entrer dans son royaume tout spirituel, .ils auraient détour- 
né la colère divine prête à tomber sur eux, et la nation .n'eut 
pas subi deux mille ans de disgrâce et des plus cruelles 
perplexités. 

Que si leur fidélité à Dieu et à son Christ eût soulevé 
contre eux les rois et les nations payennes, il en eût élé des 
persécutions auxquelles ils auraient été exposés, comme des 
flammes allumées par Torgueil et le courroux de Nébucad- 
netsar (i), elles ne les auraient pas atteints (^} ; rien n'aurait 
altéré la paix et la joie spirituelle d'une nalion qui aurait 
connu qu'elle avait au milieu d'elle le Fils de Dieu. «Si 
Dieu est pour nous, qui sera contre nous P •' Rom. VIII, 31. 
Jésus-Christ et ses apôtres nous ont appris à envisager 
comme le sujet d'une parfaite joie, les afflictions et les mau- 
vais traitements endurés pour la justice (^). 

Cependant votre châtiment tire à sa fin, et les destinées 
des gentils s'accomplissent. Mous n'avons pas fait valoir 
comme nous aurions dû, le talent qui nous était confié ; nous 
avons été durs et impitoyables envers vous. Et le mystère 
d'impiété s'est formé, et l'iniquité vient à son comble. N'est- 
ce point le moment , où vous, Israélites, vous entendrez la 
voix du céleste Josué, et où vous reprendrez sous son com- 
mandement, la place qui vous est assignée P 

Note 92. 

Qu'ont méprisé les siens, 

Es. LUI. Les siens : les hommes en général^ et plus par- 
ticulièrement le peuple qu'il s'était choisi et auquel il s'é- 
tait manifesté. Jean I, 10, 11. . 

Où donc a éclaté le mépris que la maison d'Israël a fait 
de son Dieu P Ecoutez votre prophète Zacarie : « Je leur dis : 

(') Dan. Ilî. (•; Ib. 25. Luc XXI, 18, <i)., 

(•) Matth. V, 10-<3. I Pierre III, t2-17. Jacq. 1,-2, s. 
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si Yoas le trouvez bon , donDez-moi mon salaire. Alors ils 
pesèrent mon salaire, trente sicles d^argeot ; et TEteroel me 
dit : Jette-le an potier , ce prix magnifique aoqoel j'ai été 
évalué par eux. Je pris les trente sicles et les jetai dans la 
maison deTEternel, pour le potier ». XI, il, 15. Lisez Tac- 
complissement dans Matthieu XXVI, 15; XXYII, 311. 

Il y a dans les prophéties du Dieu vivant, un caractère 
de vérité qui effraie. L'avez- vous entendu , Israélites , TE- 
ternel votre Dieu qui se plaint, qui sindigne d'avoir été éva- 
lué par vous, trente pièces d'argent? — Ce n'est là, dira- 1 on, 
qu*un reproche très -général adressé à un peuple qui fait 
plus de cas d'un gain sordide que de Dieu et de sa parole. 
Eh bien ! Sondez- vous sous ce rapport, vous aurez raison ; 
examinez si ce n'est point là une pluie héréditaire du peuple 
qni porte le nom de juif; mais ce qui doit vous avertir qu'il 
Y a ici pins qu'une vague généralité , plus qu'une simple 
expression figurée, c'est la singulière circonstance du potier, 
qu'on ne peut expliquer que par un fait réel, positif. 

Il est dit au verset qui précède , que les plus humbles et 
les plus pauvres du troupeau prirent garde à la parole de 
l'Eternel : vous aussi, Israélites des derniers temps, prenez- 
y garde. L'Eternel dont vous vous réclamez, est, qu'en dites- 
vous ? autre chose qu'une allégorie, autre chose qu'un mythe ; 
il est le Dieu vivant, la réalité même. Quand il se plaint, 
quand il s'indigne avec sa foudroyante ironie, d'avoir été 
évalué trente pièces d'argent, croyez qu'il dit vrai, très réel- 
lement et très-positivement vrai : le fait est là pour l'attester. 

Oui, ces trente sicles, valeur d'un esclave (*), ont été 
très-réellement et très-positivement comptés par les chefs 
des prêtres au traître qui leur livrait Jésus Puis, de cet 
argent, prix de la trahison, rapporté et jeté dans le tem- 
ple par un accès de désespoir, il fut résolu qu'on achète- 
rait le champ d*un potier ; et ce champ a été acheté, et il 

(') Ex. XX!, o->. 
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a été appelé en langue syrochaldaïque , Hakel-dama, c'est- 
à-dire, le champ du sang (^); et votre temple en a été souillé, 
il en a été dévoré. 

Hé quoi I TEternel , le Saint d*Israèl, le vrai Dieu, celui 
qui nous a donné Tétre, celui qui nous sauve et qui nous 
sanctifie, TEternel notre justice et notre unique espérance , 
évalué à prix d'argent !... trente sicles , dit le prophète ; et 
vous ne reconnaissez pas votre Messie, le vrai Joseph, figuré 
par celui qui avait été vendu par un autre Judas vingt pièces 
d'argent! (2) Et voilà tantôt vingt siècles d>xil et de souf- 
frances ! Faudra-t-il des siècles encore pour vous apprendre 
qui était ce Juste payé à Judas trente pièces d'argent P L'é- 
pée de TEternel , Tépée de TEternel vous poursuit, Israé- 
lites, rendez- vous ; où est Tame généreuse à qui la vérité 
ait fait du malP Confessez le crime de la nation; recon- 
naissez que le salut et la paix ne se trouvent que dans 
le Messie que vos pères ont fait mourir, dans ce sang inno- 
cent qui lave vos souillures (3), et qui a été estimé par eux à 
si bas prix. , 

Note 93. 

...Que les siens qnt hsu. 

Matth. XXI, 33 s. Luc, XX, 9 s. Jean, XV, 18-26. 
Ps. XLI, JO;LXIX, 5. 

« Ce peuple ne peut souffrir le Sauveur du monde , qui 
rappelle à des pratiques solides, mais difficiles Le plus 
saint et le meilleur de tous les hommes , la sainteté et la 
bonté même, devient le plus envié et le plus haï. » Bossuet, 
Discours sur V Histoire universelle. 

(*) Matth. XXVI, 14-t7;XXVII, 3-n. Actes î, 16-.20. 

Gen. XXXVII, 28. 

(') Jean I, 29; !;• Ep. 1,9; H, 2. 
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Note 94. 
D*an humble fils de Thorame il a pris la natore. 

Es. VII. 14. Phil. II, 7. Lisez les Notes 10 et 22, à pa- 
ges 29, 50 et 57 du Chant I. 

Note 95. 

Se chargeant du fardeau de ton iniquité ; 

Aux termes de la prophétie. Es. LUI, 4, 5. 

Note 96. 

Il venait du Démon confondant Timposture, 

« Le diable pèche dès le commencement (^). C'est pour 
cela que le Fils de Dieu a été manifesté, pour détruire les 
œuvres du diable. » I Jean III, 8. 

Note 97. 
Manifester sa gloire en ton infinnité. 

« Car ma vertu, dit le Seigneur lui-même, s'accomplit 
dans la faiblesse. > II Cor. XII, 9. Luc I, 48. Phil. II, 
5-J2. 

Note 98. 
Son pouvoir souverain prédit par les prophètes, 

« Outre rinnocence et la sainteté de Jésus-Christ , il y a 
encore un troisième point qui n'est pas moins important : 
c est ses miracles. Il est certain que les Juifs ne les ont ja- 
mais niés ; et nous trouvons dans leur Talmud quelques-uns 
de ceux que ses disciples ont faits en son nom (2). Seulement 

(') Gen. III, 4, s. (') Tr. de idolol. et comm. in Eccl. 
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pour les obscurcir, ils ont dit qu'il les avait faits par les en- 
ohantemenls qu'il avait appris eo Egypte, ou même par le 
nom de Dieu , ce nom inconnu et ineffable dont la vertu 
peut tout, selon les Juifs, et que Jésus-Christ avait décou- 
vert , on ne sait comment , dans le sanctuaire (^); ou enfin , 
parce qu'il était un de ces prophètes marqués par Moïse , 
dont les miracles trompeurs devaient porter le peuple à Ti- 
dolâtrie (2). Jésus-Christ, vainqueur des idoles, Jésus-Christ, 
dont TEvangile a fait reconnaître un seul Dieu par toute la 
terre, n*a pas besoin d'être justifié de ce reproche -. les 
vrais prophètes n'ont pas moins prêché sa divinité , qu'il 
ne l'a fait lui-même ; et ce qui doit résulter du témoignage 
des Juifis , c'est que Jésus-Christ a kii des miracles pour 
justifier sa mission. 

« Au reste , quand ils lui reprochent qu'il les a f^its par 
magie, ils devraient songer que Moïse a été accusé du même 
crime. C'était l'ancienne opinion des Egyptiens, qui , éton- 
nés des merveilles que Dieu avait opérées en leur pays par 
ce grand homme, l avaient mis au nombre des principaux 
magiciens. On peut voir encore cette opinion dans Pline 0) 
et dans Apulée (^), où Moïse se trouve nommé avec Jannès 
et Mambré, ces célèbres enchanteurs d'Egypte , dont parle 
saint Paul (^), et que Moïse avait confondus par ses miracles. 
Mais la réponse des Juifs était aisée : Les illusions des ma- 
giciens n'ont jamais un effet durable, ni ne tendent à établir, 
comme a fait Moïse, le culte du Dieu véritable et la sainteté 
de vie : joint que Dieu sait bien se rendre le maître , et 
faire des œuvres que la puissance ennemie ne puisse imiter. 
Les mêmes raisons mettent Jésus-Christ au-dessus d'une si 
vaine accusation, qui dès là, comme nous l'avons remarqué, 

{*)' Tr. de Sabb. C. <2. Lib. général. Jesu, seu liist. Jes. 
(•) Deutér. XIII, 1,2. (") Plin. XXX, i. 

(*) Apul. Apol. (') H Tim. III, 8. 
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De sert plus qu'à justifier que ses miracles sont incoatesia- 
blés. • Bossuet, Discours sur F Histoire universelle^ II Par- 
tie, Ch. XII. 

Note 99. 
OuTrait l'œil de Tavengle 

.Pour la prophélie, lisez Ps. CXLVI, 8, omy npô ri'tn^ 
Es. XXIX, 18; XXXV, 5; XLIl, 7, 18. 

Pour l'accomplissement, Luc IV, 18, 19; Vil, 21, 22. 
Mallh. IX, 27-32; XV, 30, 31; XX, 30, s, XXI, 14. 

Los guérisoos corporelles étaient comme le symbole et 
le Qage des guérisons spirituelles. Lisez la guérison de l a- 
veugle-né, Jean IX, et la réflexion que fait le Messie à cette 
occasion, vs. 39, s. 

Note 100. 
..... et r oreille des sourds ; 

Pour la prophétie , lisez Es. XXIX, 18 ; XXXV , 6 5 
XLU , 18. 
Pour Taccomplissement, Marc Vil, 32, s. Matth. XI, 5. 

Note 101. 

Ressuscitait les morts, 

Marc V, 22, 35 s. Luc VU, 12-18. Jean XI. 

Un homme est né en Judée, qui a osé dire : « Je suis, 
moi^ la résurrection et la vie » (Jean XI, 25), et qui en a 
donné la preuve, non seulement en rappelant d'autres hom- 
mes d'entre les morts, mais en reprenant lui même la vie 
qu'il avait abandonnée par obéissance à Dieu son Père 0). 
Chez les nations les plus sages et les plus civilisées de la 
terre, le premier jour de la semaine est destiné à conserver 
la mémoire de ce fait aussitôt attesté par de nombreux té- 
moins , qui non seulement ont vu Jésus ressuscité , mais 

(') Jean X, 17, 18. 
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qui ont bu et maogé avec lui, après sa résurrection. Luc 
XXIV, 41-44. Actes X, 39-42. I Cor. XV, 3-10. 

Si les pauvres humains veulent se glorifier de quelque 
chose, qu'ils se glorifient de ce que TEternel a tiré du mi- 
lieu d'eux Celui qui a vaincu la mort. Heureux, si recevant 
le témoignage des Ecritures, il leur est donné de sentir au 
fond de leur cœur, qu'en effet il a dû en être ainsi ! 

C'est un Juif qui nous a révélé ces mystères cachés dans 
les profondeurs de l'amour du Père ; c'est un Juif qui nous 
les a fait toucher de la main (^). 

No(e 102. 

apaisait les tempêtes ; 



Matth. VllI, 23, s. « Ces gens étonnés s'écrièrent: 
Qui est celui à qui les vents et la mer obéissent ?» 27. 

On se rappelle la parole d'Âgur *. « Qui est monté au 
ciel et en est descendu ? Qui retient le vent dans ses mains, 
et enferme les eaux dans sa robe?... Quel est son nom, 
et le nom de son Fils , si tu le sais ? » Prov. XXX, 4. 

Son nom. est mn», V Eternel; le nom de son Fils est 
yitS^» , Jésus, qui signifie Sauveur, Ce Fils unique , issu 
du Père, est remonté au ciel d'où il était descendu (Jean 
III, 13); les vents et la mer lui obéissent (Matth. VIII^ 27. 
Marc IV, 41 . Luc VIII, 25); il soutient toutes choses par 
sa parole puissante. Hébr. I, 3. II Pierre III, 5-8. Avec 
quelle rigoureuse précision le Nouveau-Testament corres- 
pond à l'Ancien ! L'humanité du Messie dans le Nouveau- 
Testament, scelle et confirme tout ce que nous avions appris 
dans l'Ancien, de son éternelle divinité. 

Note 103. 

La grâce du Très-Haut brillait dans ses discours. 

p Tous lui rendaient témoignage, et exprimaient leur ad- 

(') IJcan I, 4, 2. 
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miratîon pour les paroles pleines de grâce qaî sortaient de 
sa boucbe. » Luc IV, 22. 

Il Y ^vait dans renseignemeot de Jésus un ton d'autorité 
divioe dont le peuple était frappé. Sa doctrine n'était pas 
comme celle des Scribes, flottante , incertaine, embarrassée 
de mille décisions contradictoires ; on sentait qu'elle décou- 
lait vivante et pure de la source éternelle de toute sagesse 
et de toute vérité. Matth. VII, 28, 29. Un jour qu'il ensei- 
gnait le peuple, des sergents furent envoyés pour le saisir ; 
ils revinrent sans s'être acquittés de leur commission. On 
leur demanda ce qui les avait empêchés de mettre la main 
sur Jésus : « Jamais homme, s'écrièrent-ils, n'a parlé comme 
cet homme. • Jean Vil, 46. 

Une autre fois qull venait d'opérer une guérison miracu- 
leuse, accusé de chasser les démons par Béel-Zébul, prince 
des démons, une réflexion toute simple et d'une parfaite 
justesse lui avait suffi pour mettre à découvert la mauvaise 
foi de ses ennemis et la flagrante contradiction dans laquelle 
ils tombaient. Mais bientôt la pensée du Sauveur se reporte 
sur ce malheureux peuple égaré par des conducteurs aveu- 
gles, et un récit allégorique des plus sombres vient clore Tar- 
guraentation , et communiquer à ses auditeurs le sentiment 
de pitié et de profonde indignation dont il est saisi : jamais 
la majesté du céleste Rabbin ne s'était iait sentir plus puis- 
samment que dans ces solennelles paroles. C'est alors qu'on 
entendit une femme s'écrier du milieu de la foule * « Bien- 
heureux les flancs qui t'ont porté, et les mamelles qui t'ont 
allaité ! » La Sagesse éternelle n'était pas venue chez les 
pauvres humains pour recueillir leurs applaudissements, 
mais pour les instruire et pour les sauver t « Dis plutôt, re- 
partit Jésus , bienheureux ceux qui écoutent la parole de 
Dieu et qui la gardent! - Luc XI, 14-29. 

Israélites, le Messie est né au milieu de vous; c'est une 
gloire qu'on ne saurait vous ravir. Mais sentezvous com- 
bien il est consolant pour ceux des gentils qui sont bieit 
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disposés, de savoir qu'il est une gloire plus grande encore 
que celle-là, et à laquelle il leur est permis d aspirer aussi 
bien qu'à vous : celle d écouter la parole du vrai Dieu et de 
la mettre en pratique. O que cette divine parole nous ap- 
prenne à vous aimer et à réparer nos torts à votre égard 1 
Puissions-nous vous rendre en quelque manière ce que Jésus 
a fait pour nous ! • 

Note 104. 

Des humains égarés le malheur, la faiblesse, 

En lui, d'un Dieu propice avaient senti Taccueil. 

« Venez à moi, vous tous qui êtes travaillés et chargés, 
je vous soulagerai. Prenez mon joug sur vous et recevez 
mes enseignements, car je suis doux et humble de cœur, 
et vous trouverez le repos de vos âmes ; car mon joug est 
aisé, et mon fardeau léger. >» Matth. XI, 28, s. Partout 
-dans le ministère du Fils de Dieu, respire cette tendre com- 
passion pour Thumanité souffrante et malheureuse : « £t à 
la vue de la foule , ses entrailles s'émurent ; car ils étaient 
défaillants et abandonnés, comme des brebis qui n'ont point 
de pasteur. » IX, 36. Lisez la parabole de la brebis perdue 
et retrouvée, Luc XV, 1-8 ; l'histoire de la femme adultère, 
Jean VIII, 3-12. 

Note 105. 

Pour Thumble repentir, clément, plein de tendresse, 

Lisez dans St-Luc VII, 37, s. le trait si touchant de la 
femme pécheresse qui vient dans la maison du pharisien 
Simon pleurer aux pieds de Jésus. Elle a cru aD message 
de la miséricorde : de là cette grande effusion de tendresse 
et de regrets. • Celui à qui l'on remet peu, aime peu ». 
Lisez aussi la conversion de Zachée, XIX, 11 i, et la 
parabole de l'enfant prodigue, XVII, H, s. 
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Mailh. XXIÏK «, s. Loc. VII, 40, $. XVUÎ, 9, s. Lore- 
qo'oD soD^ aux tendres compassions dn Messie poar les 
misénibles, oncocn|>rend son iniignaiîon contre llnsensibi- 
lité des faax dérots . et l'on s'eip iqiie les reproches si dors 
CD apfiarence et si amers qu'il adressait à ces condocteors 
hypocrites qui négli<;e«iieni le people confié à leors soins, cC 
fusaient peser sur lui un joug de fer. 

Xole 107. 

D'oB z^le dv^orkui eici:ait les ari«e^:ir>: 

« Ses disciples se souTinrent qo'îl est écrit = Le lèle de 
ta maison m'a rongé. • Jean II, 17. Ps. LXIX, 10. 

Note 108. 
m le mlmnole à bob Père, à sa gloire cSemsée • ; 

« C'est à canse de toi qne je porte l'opprobre... les ou- 
trages de ceux qui t'outragent sont retombés sur moi. • 
Ps. id. 8, 10. 

Xole 109. 
• Mon P'rre sera juste, en 4a%ant les p^'cbeurs ». 

Le pécbé est le renversement de Tordre; il a poor 
conséquence inévitable, la bonie, la douleur, la perte de 
la liberté*. Cette conséquence, le Messie , noire représen- 
tant, ne Ta point contestée, il l'a avouée en plein; et 
non senlement cela , mais il a voulu la subir tout entière 
en sa personne , bien qu'il fut lui-même exempt de péché : 
c*est ainsi qu'il a lait propitiation pour nous. Croire à une 
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telle propitiatioD , c'est reconnaître Texistence de Tordre 
divin, c'est ouvrir son cœur à sa bienheureuse influence, 
c'est se détourner du mal. Que le cœur de ceux qui vou> 
draient être sauvés et Tétre avec justice, soit donc au large ! 
Satisfoction.a été donnée, justice a été faite ; un tout-puissant 
Sauveur est descendu dans notre Egypte spirituelle, appor- 
tant aux hommes avec le pardon de leurs péchés, un esprit 
de vie qui les retire des liens de l'iniquité et les rend escla- 
ves volontaires de la justice. Rom. VI, i8. 

Mais que le pécheur endurci se réveille de son funeste éga- 
rement^ et les yeux fixés sur celui des fils d'Abraham qui 
a vaincu la mort, qu'il marche dans une vie nouvelle ! 

Note 110. 

Et tu l'as rejeté, Sion, ton injustice. 

Dans le Christ abaissé^ méconnut le Dieu fort 1 

Si les Juifs, au lieu de rechercher la gloire qui vient des 
hommes i^), avaient recherché la pensée du Père, la vérité , 
telle qu'elle est en Dieu^ ils l'auraient trouvée dans le Mes- 
sie, homme de douleur ; ils auraient senti que le Pieu d'Is- 
raël venant lui-même, après tant de messages envoyés aux 
pères, délivrer son peuple de l'esclavage du démon , il ne 
pouvait se manifester d'une manière plus convenable ni 
plus salutaire à l'humanité pécheresse, qu'il ne l'a lait en 
Jésus. Pénétrés de gratitude et de repentir, leur cœur aurait 
répondu au cœur de Celui qui venait, non les écraser du poids 
de sa gloire ni insulter à leur misère ; mais les consoler, les 
soulager et les servir (2). 

L'homme s'était élevé par orgueil : quel admirable moyen 
de nous faire entendre raison et de nous ramener à Tordre, 
que de nous montrer que l on peut être tout ce qu'il y a de 
plus grand et de plus élevé, et cependant s'accommoder de 
la dernière place ; tout ce qu'il y a de plus libre et de plus 

(*) Jean V, 4/^. XII, 43. 

(•) iMatth. XX, 28. Marc X, 45. Luc XXII, 27. 
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indépendant, et néanmoins s'assujettir à tons (>) l;L'boflinie 
se perd à la ponrsoite de ce qni n'a qne lappareoce (^ ; con- 
Tenaît-il à celui qui est la Vérité même, de Yenir nous con- 
firmer dans notre mensonge, et d agir comme font les pauvres 
mortels , quand ils veulent briller aux yem de leurs sem- 
blables et se faire illusion sur leur néant P 

Noie 111. 

Comme aa agneaa muet qa*on m>ne ao sacrifice. 
Ton Sauveor, saas se plaindre, est condoit à la mort. 

« On le presse, on Taccable d^bomiliations , et il n*a pas 
ouvert la bouche. Comme un agneau qn*on mène à la tue- 
rie , comme une brebis muette devant celui qui la tond , il 
n'a pas ouvert la bouche. > Es. LUI, 7. 

On ne saurait disconvenir que dans ce passage, le pro- 
phète n'exprime de la manière la plus frappante la douceur 
incomparable et la patience du Fils de Dieu pendant toute 
la durée du martyre dont les quatre évangiles nous ont rap- 
porté les lamentables circonstances (^). Pour vous, Israélites^ 
vous ne voulez voir ici , comme en général dans toute cette 
célèbre prophétie d'Esaîe , que les souffrances du peuple 
d^Ilraêl; vous revendiquez comme appartenant à la nation 
tout entière, ce que vos plus anciens interprètes appliquaient 
au Messie. Mais, s'il est vrai que vos de&iinées nationales 
aient avec les souffrances de celui que les chrétiens recon- 
naissent pour leur Sauveur, une analogie et une conformité 
telle que, dans ce qui lui est arrivé à lui de plus funeste et 
de plus douloureux de la part des siens, vous puissiez, en 
quelque façon , reconnaître votre propre histoire et la ma- 
nière dont vous avez été traités par les nations de la terre , 
d'où vient celte aversion si profonde que vous avez pour 

(*) Luc XXII, 27. (■) Jër. lî, 5. Ps. XXXIX, 7. 

(') Si la prophétie n'est pas aussi explicite que Thistoire dans la des- 
cription qu'elle nous donne d'un événement futur, elle n'en réussit souveat 
que mieux âi en exprimer l'essence et le caractère. 
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loi? Pourquoi haïssez-vous à ce point votre propre chair P 
Avez» vous comme home de vous-mêmes ? 

Jésus pressé par de fiuix lémni^juag^es, ne répondait rien. 
Alors le souverain sacrificateur prenant la parole, le somma au 
nom du Dieu vivant de dire s'il était le Messie, le Fils de Dieu. 
Jésus savait qu il était Tun et Tautre; mais il ue lavait point 
proclamé (^ , ses venus et ses miracles parlaient assez 
haut Répondre qu*il était le Fils de Dieu , c était se livrer 
pieds et poin{[s liés à ses implacables ennemis ; Jésus cepen- 
dant ne balança pas à donner une réponse affirmative -* 
« Oui, et de plus je vous dis que désormais vous verrez le 
Fils de l'homme assis à la droite de la Puissance , et venant 
sur les nuées du ciel (^).» A ces mots, le souverain sacrifica- 
teur déchira ses vêtements, et, criant au blasphème, il dé« 
Clara qu'il n'était plus nécessaire de chercher d'autres té- 
moi(;nages ; et Taudience aussitôt, de cracher au visage de 
Taccusé et de lui donner des coups de poing i quelques-uns 
lui donnaient des^ soufflets^ disant : Messie, prophétise, dis- 
notis qui t'a frappé. Matlh. XXVI, 59 69. 

Israélites, cette réponse si franche et si loyale de Jésus de 
Nazareth vous chagrine et vous met en fureur : aurait-il 
fiillu peut-être qu'il dissimulât ? Mais celui qui était venu 
pour rendre témoignage à la vérité (Jean VIII^ 26, 40 ; 
XVIII, 37), ne devait pas souiller sa vie par un mensonge* 

Membres du grand Sanhédrin , si le courage et la sincé- 
rité dans le malheur ne vous inspirent aucun respect, sachez 
du moins vous respecter vous-mêmes, et ne deshonorez pas 
par de lâches et inutiles sévices^ les augustes fonctions 
dont vous êtes revêtus. L'accusé gardait, le silence ; adjuré 
par le très-saint nom de Dieu , il a répondu, il a dit la vé- 
rité telle qu elle était dans son cœur. L'infortuné ! Il vous 
fallait son aveu : ne devez-vous pas lui savoir gré du moins 



(*) Matth. XVI, 20. 

(•) Deut. XXXI II, te. Dan. VII, 43, *4. 
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d^avoir mis votre coDScience au ï^rge ? Voas moitipliez les 
angoisses, vous aggravez les tortores de celiû qoi pour de- 
meurer vrai, a du se résigner à une mort croelle et ignomi- 
nieuse ; il ne vous restera plus qu*à absoudre par vos suffra- 
ges ei à porter bien haut celui qui, appelé h rendre raison 
de sa foi devant ses juges, aura éludé sa condamnation par 
le mensonge et le parjure. 

Transportons nous en Espagne au dix-septième siècle, el 
voyons comment s'est comporté dans une situation toute 
semblable , Don Baltbasar appelé plus tard Isaac Orobio. 
Certes, vous ne nierez pas que celui-ci n'ait toutes vos 
sympathies , et vous le reconnaissez bien décidément pour 
Tun des vôtres. Lecteur de métaphysique à runiversité de 
Salamanque, et plus tard médecin à Séville , il avait laissé 
percer sa foi juive à travers une profession extérieure de 
christianisme. Il fut cité à comparaître devant le tribunal 
de rinquisition, et sommé de s'expliquer sur ses vrais senti» 
ments. 

Ici, on le voit, les rôles sont changés : ce n'est plus la fbf 
chrétienne qui est mise en cause, c'est celle de la Synago- 
gue. Il y a longtemps que le Sanhédrin de Jérusalem a iait 
son office d'hypocrisie et d'intolérance ; c'est maintenant à 
l'Inquisition d Espagne à s'acquitter du sien. Qu'Orobio 
avoue sa foi judaïque, il périra sur un bucber. Pendant 
trois ans de cachots et de tortures inouïes (i) , Orobio sou- 
tint qu'il était chrétien ; il fut relâché. Réfugié en Hollande^ 
pays de tolérance religieuse, il écrivit (si le livre que l'os 
vient d'imprimer sous son nom est bien de lui) (^), que le 
Messie à qui les chrétiens appliquaient le chapitre LIII d'& 
saie, était un imposteur. 

Orobio , Orobio , quel esprit vous anime , et contre qui 
tournez-vous vos ressentiments ? La méchanceté des hommes 

(') Basnage, Histoire des Juifs, Liv. VII, Ch. XXXII, § 21. 

(') Israël vengé ou Exposition naturelle des prophéties historiques que It^ 
ihréliens appliquent à Jésus leur prétendu Messie, par Isaac Orobio, Paris iWi, 
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a (ait violeoce à vos coDvictioos intimes ; vous avez dit, vous 
avez affirmé solennellement ce que vous ne pensiez pas.'^On 
assure que pour maintenir vos dénégations, vous avez en- 
duré des tortures qui auraient fait avouer à un autre ce qu'il 
n'avait point commis (M. 

Peut-être ce tribunal du Saint -Office devant lequel on 
vous fit comparaître, vous a paru tellement odieux que vous 
ne lavez pas jugé digne d'entendre la vérité de votre bouche. 
Àuriez-vous été plus scrupuleux que ces trois jeunes hébreux 
qui, menacés par le roi de Babylone d'être jetés dans une 
fournaise ardente , s'ils refusaient de se prosterner devant la 
statue d'or, n'en persistèrent pas moins à ne vouloir confes- 
ser que le seul vrai Dieu P Plus scrupuleux que ces sept 
frères et leur mère qui bravèrent le courroux du roi Antio- 
chus, et qui périrent dans des tourments inouis^ pour n'avoir 
pas voulu renier les ordonnances de leur sainte Loi P Plus 
scrupuleux enfin, que ce vieil Eléazar que les commissaires 
du roi de Syrie désiraient sauver, et à qui l'on demandait 
pour Texempter du supplice, non qu'il mangeât, mais qu'il 
feignit seulement de manger des viandes défendues, et qui 
aima mieux périr sous les coups que de dissimuler ; tant ces 
hommes de foi et de courage craignaient de donner le 
change sur leurs, vrais sentiments, et de compromettre par 
la plus légère ombre de mensonge , les droits sacrés de la 
vérité ! 

Dites , Orobio , que vous n'avez pas voulu donner à vos 
impitoyables adversaires la satisfaction de vous brûler vif, 
vous réservant bien , une fois hors de leurs griffes , de leur 
dire la vérité franche et nette. Mais ils ont eu la satisfaction, 
les malheureux, de vous faire mentir et mentir jusqu'à ex- 
tinction (^) : pour des consciences cautérisées, pour des es- 

(') Basnage, ib. 

(') « Pea s'eo fallut que la télé ne lai tournât dans son cachot. Il se 
demandait déjà à lui-même : Suis-je bien Orobio ? On le tira de là pour 
le mettre à la question >. Basnage, ib. 
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priu animés do feo de h géheone, ceue satisfactioB es Tahir 
peift'étre nne aolre. 

Allez, Orobio, nons toos plaifpioiis do food de notre ame 
d'éire tombé en de si cruelles mains, et oons partageons 
votre iodi^^nation contre ces loups revêtus de peaux de bre- 
bis (' ; mais si tous désirez qne votre témoignage ail quel- 
que valeur aux yenx des hommes sérieux et impartiaux ; « 
yiati% voulez qu'on vous juge vousHnéme avec indulgence, 
ne vous précipitez pas dans vos accusations de mensonge ; 
commencez par vous juger voos-méme, et surtout ne taxes 
pas d'imposture un bomme qui , lui , n a jamais dit que la 
vérité, et qui, en face d'un suppliée non moins cruel , non 
moins ignominieux que celui dont vous étiez menacé , n a 
point cru devoir dissimuler ce qull savait, mais a scellé sa 
confession par son martyre. Entre une conduite si franche, 
si généreuse , et le témoignage qne vous avez rendu , Isaac 
Orobio , la distance est immense. « Celui sur qui tombera 
cette pierre sera brisé, et elle écrasera celui sur qui elle 
tombera. « Matth. XXI, 44. 

Note 112. 

Sans doute Diea Ta rejeté. 

« Il porta nos maladies, et se chargea de nos douleurs , 
et nous le crûmes puni , frappé de Dieu et humilié. » Es. 
LUI, 4. 

Ces étonnantes humiliations , ces douleurs qui vous scan- 
dalisent dans le Fils de Dieu, sont au contraire le signe au- 
quel vous devriez le reconnaître. Pour nous, Israélites, mal- 
gré tout ce que vous avez souffert de la méchanceté des 
hommes , et précisément parce que vous avez tant souffert 
de leur part , nous persistons à vous envisager comme le 
peuple du Messie, très-spécialement appelé à publier sa 
gloire. 

(*) Parmi lesquels figuraient peut-être certains Juifs soi-disant cattio- 
tiques. V. Archives israélites, avril 4849, article Histoire des Juifs d'Espa^ 
91M et de Portugal par B, H, lÀndo. 
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mie 113. 

Alors Sion jiurait pu croire 
Au Christ y43nu pour la venger. 

Israélrtes, vous avez attendu jusqu'à ce jour, avec une 
constance sans é{;ale, un Messie qui briserait vos chaînes et 
vous rendrait victorieux de vos ennemis du dehors. Ce 
Messie n'est point arrivé ; essayez désarmais de vous tour« 
«er vers celui qui affranchit les anies de la tyrannie du de- 
dans : il n'e&t pas i^olns puissant que le premier , et peut- 
être se montrera-i-il plus favorable à vos vœux. 

Si le iMessie n'est pas venu au temps marqué par les 
prophètes^ c'est, ont dit quelques uns de vos docteurs, 
x|ue les péchés de la nation l'ont relardé. Loin d'apporter 
des retards à sa venue, vos péchés l'eussent plutôt accé- 
lérée; car il venait pour expier le péché et y mettre fin. 
Dan. IX , 24, — ^^Jl e&t venu , comme il l'avait promis, au 
temps marqué, il a exercé son minisicre au milieu de vous ; 
mais vous ne l'avez point écoulé. Il vous apportait la paix 
jet le salut éternel ; mais vos pensées et vos désiris étaient 
ailleurs. 

Vos pères avaient été tirés du pays d'Egypte à maîri 
forte et à bras étendu ; ils sont tombés dans les plus hon- 
teux égarements. La loi de Sinaï , ministère de condamna- 
tion, a constaté la plaie de vos âmes sans la guérir. Voire 
Dieu tenait en réserve l'homme sevré de tous les plaisirs et 
néanmoins bienheureux , faible et néanmoins tout puissant ,. 
pauvre et néanmoins la richesse du monde. Cet homme a 
éié donné, il vit, il siège à la droite de la majesté du Père. 
Voilà le Messie, Israélites, il ne saurait y eu avoir un autre; 
récouler , marcher sur ses traces , c'est la vraie liberté , la 
vraie civilisation, celle des enfants de Dieu. Le peuple qui 
sera le mieux pénéiré de l'esprit de ce Messie-là , est le 
peuple-roi, il dominera sur les nations (^). 

{*) Apoc. II, Î6, t. 
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Note 114. 



Qoi, par on coup d'éclat pouYaot se sigaaler, 
Dans d'obscures vertus aime 2i se réréler ; 

Il PD est parmi tous, Israélites, qui brûlent de se distinguer 
parmi les héros du jour, et qui ne demanderaient pas mieux 
que de conquérir, les armes à la main, cette égalité de droits 
à laquelle ils aspirent. Mais le Messie qui vous affranchit, 
vous appelle à des vertus plus solides et plus difficiles : il 
veut que vous appreniez à vous vaincre vous-mêmes, et à le 
suivre dans sa patience et dans sa douceur. 

A nous qui reconnaissons dans le Messie crucifié, le Prince 
de la paix prédit par Esaie, mSs^ ir 0), vous demanderez 
peut-être avec dérision , quand donc cessera le fléau de la 
guerre (^ P Nous répondons : Quand les hommes instruits à 
I école du Messie auront compris que le véritable héroïsme 
consiste à se renoncer et à obéir à Dieu dans quelque situa- 
tion qu'il lui plaise de nous placer. Le vrai courage peut se 
produire ailleurs que dans les batailles ; il ne dédaigne pas 
les rencontres de la vie ordinaire , et se contente d'avoir 
Dieu pour témoin. 

Note 115. 

Qui participe aux maux du pauvre qu'il soulage, 

Un chef d armée adoucit singulièrement les privations 
imposées à ses soldats , en s'y soumettant lui même , et il 
' allège leur fatigue en la partageant. Voilà ce qu'a fait le 
Messie en faveur de son peuple et de Thumanité tout entière : 
Le premier en toutes choses , il a pris sur lui ce qu'il y a 
de plus pénible et de plus douloureux dans le sacrifice et 
dans le renoncement. 

La pauvreté volontaire du Messie a fait ressortir d'une 
manière éclatante les richesses cachées dans le sein du 

(*) IX, 5. (•) XI. 
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Père. GeluMà gagne tout, qui renonce à tout dans l'intérêt 
de Tordre divin. Disciple de cette foi sublime, Tapôtre Paul 
déclarait à ses chers Gorinlhiens^ qu'avec tous les sujets qu'il 
avait de .s affliger, il ne laissait pas d'être toujours joyeux, 
et que n'ayant rien, il possédait ioul. II Cor. VI, 10. 

Note 116. 

Qui, pour vaincre l'orgueil, lui cède un avantage, 

C*est la manière dont le Seigneur en use avec le Prince 
de ce monde. Il ne Ini a pas retiré tout à coup le pouvoir 
qu'il usurpait , il lui en a laissé la responsabilité pour un 
temps : jugement terrible qui remet au méchant le soin de 
se forger sans cesse à lui-même de nouvelles chaînes, et qui 
finira par le priver complètement de sa liberté. 

Note 117. 

Qui, juge du méchant, Favertit, le ménage. 
En présence du jour qui doit tout dévoiler. 

Une grande lutte est engagée entre le bien et le mal, «n- 
tre les agents de Tordre et ceux du désordre; la victoire 
est assurée aux premiers, et « le jugement sera donné aux 
saints. » Dan. VU, 22. Mais parmi les rebelles, il en est 
qui reviendront à la sagesse des justes (Luc 1, 17). quel mo* 
lif pour celui qui a été reçu en grâce, d'user de patience et 
de douceur envers tous! N'est-ce pas dans le sens de cette 
condescendance toute divine que le Sauveur dit quelque 
part : « Si quelqu'un te frappe à la joue droite, présente-lui 
aussi lautre; si quelqu'un veut prendre ton manteau, aban- 
donne-lui aussi la tunique, et si quelqu'un te contraint de 
faire avec lui une lieue, fais en deux (0* » Rien n'apaise la 
violence comme la douceur , rien qui éteigne la cupidité 
comme l'exemple de la vertu contraire. Malheur à celui qu 
se laisse mettre dans ses torts sans en prendre occasion de 

(') Matth. V, 39-42. Luc VI, 29. 
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Note 123. 



Ou, si tu veux, laissant la prophétie 
Et le portrait tracé par Esaïe, 

Isaac Orobio , dans son Israël vengé , prétend que les 
chrétiens font du ^Z^ chapitre d'Esaïe la base essentielle de 
leur foi : c'est une grande exagération. Tout T Ancien-Tes- 
tament rend ténaoignage à la vérité et à la divinité de TÉvau- 
gile ; mais il est dans ce témoignage certains points plus 
frappants, certaines parties plus saillantes sur lesquelles 
nous devons naturellement insister. Tel est en particulier le 
53« chapitre d'Esa'ie, où les souffrances du Christ et son 
profond abaissement sont décrits avec des circonstances tel- 
les, que tout appréciateur impartial des faits rapportés dans 
les Evangiles doit en être frappé. 11 y a dans ce récit pro- 
phétique une telle suite et un tel ensemble , que quelques 
docteurs de TEglise sont allés jusqu'à l'appeler un cinquième 
Evangile. 

Mais les origines du christianisme remontent plus haut *. 
elles arrivent à travers les révélations de rAncien-Testament, 
jusqu'à cette Parole créatrice, éternelle, « qui était au com- 
mencement avec Dieu et qui elle même était Dieu. > Jean 1, i. 
L'Evangile en appelle à cet Idéal du vrai, du juste, qui a 
existé de toute éternité dans le sein du Père, et que l'Esprit 
saint légitime à la conscience de chacun de nous. Faites- 
vous, Israélites , un Messie , le plus saint et le plus moral 
que vous puissiez imaginer , nous vous défions de trouver 
rien qui atteigne le modèle que le Christ historique nous a 
laissé de l'homme divin, de Thomme parfait. 

Note 124. 

II le nourrit d'un pain dëlicieux, 

irest lui-mémerie pain de vie Jean VI, 48. Jésus nour- 
rit les siens de sa parole qui est esprit et vie , et des fruits 
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immortels de son sacrifice. 33. Tel, Joseph vendu par ses 
frères et qui passait pour mort dans sa propre famille , de- 
vint le Sauveur, de l'Egypte affamée premièrement, puis aussi 
de la maison de son père, avant même d'en être reconnu. 

Note 125. 
£t près du Père, il intercède aux cieux. 

Rom. VIII, 34. Hébr. VII, 25. 

El non seulement cela, mais il est allé préparer aux siens 
une place dans la maison de son Père. Jean XIV, 2-4. Ainsi 
Joseph , tout puissant auprès de Pharaon, assignait à sa fa- 
mille un établissement dans le meilleur quartier du pays. 

Note J26. 

Heureux qui dans le Fils a mis son espérance ! 

Le psaume 11"^^ consacré à la louange de l'Eternel et 
de son Oint , se termine par celte déclaration solennelle : 
« Adorez le Fils de peur qu'il ne se courrouce et que vous 
ne périssiez dans votre mauvaise voie , pour peu que sa 
colère s'embrase. Bienheureux, tous ceux qui se réfugient 
vers lui ! » 

D'un autre côté, le Prophète Jérémie déclare maudit 
quiconque met sa confiance dans l'homme et s'appuie sur 
un bras de chair ; béni, au contraire, celui qui se confie en 
l'Eternel. XVII, 5, 7. Or, si celui qui se confie au Fils se 
confie en l'homme et s'appuie sur un bras de chair , il est 
maudit aux termes de la prophétie. Si , au contraire , se 
confier au Fils est autant que se confiera l'Elternel, il est 
béni, et l'Ecriture est d'accord avec elle-même. 

Mais se confier au Fils , c'est se confier au Père qui Ta 
envoyé. Jean XII, 44. Pourquoi donc, Israélites, vous éloi- 
gner de ceux qui obéissant à une injonction aussi expresse 
de vos saints livres, croient devoir« honorer le Fils comme 
ils honorent le Père P Celui qui n'honore pas le Fils, n'ho- 
nore pas le Père qui l'a envoyé. » Id. V, 23. 
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Note 127. 
Mais am pkté et U croix* f '^mit 

Israélites, à voos comme à nons, les liens da saog et de 
la parenté sont précieux. Ce jeune Israélite qui s'immolait 
pour le salut de son peuple , avait encore sa mère. Marie, 
c*est son nom, humble et pieuse entre toutes les personnes 
de son sexe, ? ivait dans une condition obscure, bien qu'elle 
descendit de votre ancien roi David. Âuxtimes basses d>4i- 
TÎsager comme un sujet d'opprobre une pauvreté vertueuse! 
Etant montée à Jérusalem pour y accompaj^ner son Fils à 
la féie de Pàque , elle fut témoin de la manière dont il fut, 
le même jour, saisi par Tordre des principaux^ condamné 
et mis en croix. Par un sublime effort de foi et d amour ma- 
ternel, Marie voulut assister aux derniers moments de ce 
fils vénéré et chéri ; accompagnée d'un des disciples, elle 
arriva au lieu du supplice Mères israéliies, vous frisson- 
nez. Une mère dont on immole le fils sous ses yeux, et 
pourquoi ? Parce qu'il s*esl cru le Fils du Souverain et le 
Rédempteur d'Israël. 

Un ange de ténèbres avait abusé de la crédulité de la 
mère des humains pour la perdre et nous avec elle ; mais 
Dieu avait résolu de sauver le monde par la foi. L;i foi est 
à la crédulité ce que la vérité est à Terreur ; la crédulité 
flotte à tout vent, la foi se fonde sur le Rocher des siècles, 
sur la parole et les promesses du Dieu qui ne saurait mentir. 
Les prophètes avaient annoncé que du tronc rajeuni dlsaî, 
le père de David , naîtrait TOini par excellence, celui qui 
remplirait la terre de la connaissance de TEiernel (*). Un 
ange de lumière vint annoncer à Marie qu'elle serait la mère 
du Sauveur, lequel serait appelé Fils du Très- Haut (^), Marie 

(') Es. XI. («) Luc I, î«, s. 
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reçue en gr&ce et digoe fille d'Abraham , se défia de tout 
excepté de la sa^^esse et de la puissance de Dieu ; et le Fils 
qu'elle a mis au monde, est devenu le Sauveur des gentils, 
en atiendani qu'il fit sentir sa délivrance à la maison dlsraêl 
qui Ta rejeté. Filles d'Israël, le cantique d Anne, mère de 
Sïimuel, ne vous est pas inconnu ; il est loui rempli de I Es- 
prit du Messie. Ecoutez pour la première fois peutéire, le 
cantique d'actions de {ji'âces qu'entonna Marie au moment 
où I Esprit de Dieu lui confirma qu'elle serait la mère du 
Rédempteur : 

« Mon ame magnifie le Seigneur, et mon esprit tressaille 
en Dieu mon Sauveur^ car il a jeté un regard sur la bassesse 
de sa servante. Voici désormais tous les âges me diront 
bienheureuse , parce qu'il m'a fait de grandes choses , le 
Puissant , et son nom est saint , et sa iQiséricorde s'étend 
de génération en génération sur ceux qui le craignent. Il 
a déployé la force de son bras , il a dissipé ceux qui s'é- 
levaient insolemment dans la pensée de leur cœur; il a fait 
descendre des potentats de leur trône, et il a élevé des pe- 
tits ; il a rassasié de biens ceux qui avaient faim, et renvoyé 
des riches à vide. Il a pris en main la cause d'Israël son 
serviteur, se souvenant de sa miséricorde, selon qu'il en a 
parlé à nos pères, à Abraham et à sa postérité, à jamais. » 
Luc I, 46*56. 

Femmes israélites, vous êtes aux pieds de vos Rabbins, 
qui opposent à la sainteté de la foi chrétienne la fragilité de* 
voire sexe si disposé à l'exaltation religieuse , et qui prend 
aisément pour la voix de Dieu, celle des sens et de la volupté. 
Me vous enflez point d'orgueil *, convenez que c'est là eir 
effet ce que vous seriez, abandonnées à vous mêmes et hors 
de la grâce du Tout-Puissant; mais, par une confiance vi- 
vante, incorruptible, montrez que vous le connaissez ce 
Dieu de vérité et de sainteté, qui se plait à manifester sa 
puissance dans la faiblesse C). Il a promis que « la postérité 

(') II Cor. XII, 9. 
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de la femme écraserait la tète du serpent » (^). Qa*ils noos 
disent donc ces hommes si satants et si jaloax de la gloire 
da Dieu d^lsraêl, comment doit louer Dienec se réjouir la 
mère da Messie qu'As attendent, et qalls attendent en vain. 

Note 128. 

... et qn^en proie aux pla» amers destins^ 

Dut éprouver jadis U mère des bumains. 

L'accent de la douleur se fait sentir encore dans la pa- 
role qu'Eve prononça lors de la naissance du fils qui devait 
la consoler de la mort d* Abet ; « Dieu m*a donné un fils pour 
remplacer Abel qu a tué Gain (^ » . 

No(e 129. 

Qaaad aa ^re, sans cause irrité contre un Irère, 
Pour la première fois ensanglanta la terre, 

Le meurtre du juste Abel, si voisin du berceau de Thama- 
nité, montrait ce qu'une vertu plus pure et plus sainte avait 
à attendre de la méchanceté humaine. 

Noie 130. 

Celui qni^ disposant du pouToir soaTerain, 
Jamais aux malheureux n'ayait fermé sa main. 

Jésus n'a pas fait ses miracles ds^ns Tombre, mais devant 
tous. L'apôtre Pierre mandé à Gésarée par le centenier 
Corneille pour lui annoncer TEvangile, en appelle à cet égard 
à la notoriété publique : « Vous savez, lui dit-il, ce qui s'est 
passé dana toute la Judée en commençant par b Galilée, 
après le baptême prêché par Jean *. comment Dieu a oint 
d'Esprit saint et de puissance Jésus de Nazareth, qui aUait 
de lieu en lieu faisant du bien et guérissant tous ceux qui 
étaient opprimés par le diable , parce que Dieu était avec 

(*) Gen. m, 45. 

(') Gen. lY, 25. Cela est plus sensible dans la phrase de Toriginal ter- 
minée par un son plaintif: yp )Ji'^t^ 0« 
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lui r et nous sommes lémoins de (ont ce qu'il a fait en Judée 
et à Jérusalem. » 

Note 131. 

Et ceux dont le savoir aurait dû garantir 
Les oracles d'an Dieu qui ne pouvait mentir. 

Si les Juifs avaient retenu fidèlement la suite des révéla- 
tions, et s'ils avaient saisi la Loi dans son véritable esprit, ils 
ne se fussent pas mépris , comme ils Tout fait , sur la per- 
sonne du Rédempteur, sur le temps de sa venue et sur la 
nature de son ministère; ils eussent été mieux préparés à 
recevoir la doctrine du salut. Mais ceux qui parmi eux s'at- 
tribuaient le monopole de Tinstruction , étaient préoccupés 
de toute autre chose que des progrés de la science et des 
intérêts du règne de Dieu ; ils cherchaient avant tout à se 
faire valoir auprès de la foule et à croître dans Topinion. La 
Loi était éludée , et la vraie tradition se perdait de plus en 
plus. Jésus reprochait avec amertume aux docteurs de son 
temps, de s'être emparés de la clef de la science, pour en 
fermer l'entrée à eux-mêmes ei aux autres : «• Vous n'êtes 
point entrés, leur disait-il, et vous avez barré le chemin à 
ceux qui voulaient entrer». Luc XI, 52. 

X 

Note 132. 
Du glaive douloureux qui lui fut annoncé, 

Alors qu'elle apporta dans le temple Tentant Jésus. Après 
avoir fait éclater les transports de sa joie et de sa reconnais- 
sance envers Dieu, le vieillard Siméon se tournant vers Ma- 
rie, lui prédit que l'arrivée de cet enfai|t sur la scène *du 
monde, mettrait à découvert les pensées de plusieurs ; qu'il 
serait une occasion de chute pour les uns, de salut et de re- 
lèvement pour d'autres en Israël , et que l'opposition qu'il 
rencontrerait , serait telle , qu'une épée lui transpercerait 
l'ameà elle même. Luc II, 25, s. 
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Si, au moment oh elle fut pranoocée, celte parole panit 
comme trop forte et trop dure à la mère de Jésus , il dut 
en être autrement, après que révénemeni Teut vérifiée. 

Note 133. 

Au milieu des apprêts de la fête pascale, 

Les chefs des préires qui avaient résolu de faire mourir 
Jésus, parlaient de laisser passer la fête de P;lique, afin de 
ne pas risquer nue émeute ( Mattli. XXVI, 5. Marc XIV, 2) ; 
mais Celui qui ordonne toutes choses comme il lui plaît, ea 
avait décidé autrement, il fallait que la Pâque de la Nou* 
velle-Âlliance répondit exaclemeni à celle de l'Ancienne; il 
fallait que la (grande Victime que figurait l afjneau égorgé 
entre les deux vêpres par toute la congrégation de rassem- 
blée d'Israël ('), fût immolée au temps prescrit par la Loi, 
Pareillement la Pentecôte, anniversaire de la descente du 
Saint Esprit sur les apôtres, répond exactement pour Tépo- 
que à la publication de la Loi en Sinai. Que de rapproche- 
ments à faire entre l Ancienne et la Nouvelle Alliance ! 

11 avait été résolu qu'on se s^aisirait de Jésus par adresse 
et par surprise (^) : la nuit fut choisie pour cette arresta- 
tion (3). 

Note 134. 

Va droit aux oliyiers qui bordent un jardin^ 
Asile de douleur. 

Le jardin de Gethsémané. Matthieu XXVI, 36. 

« Nous descendons vers Gethsémané ; le gardien du jar- 
din nous ouvre la porte. G est ici, ce ne peut être loin d'ici l 
Le lit du Oédron côtoie presque le jardin , le chemin qui 
descend de Jérusalem vient aboutir vis-à-vis et traverse le 

0) Ex. XII, 5, «. (•) ^iy,^, 

< 

(') Jean XVIII. 
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torreot sar un vieux pont , des otiviers antiques croissent 
en dedans et en dehors des murs ; nous nous asseyons au 
pied d'un de ces arbres, nous ouvrons notre Evangile. Là 
nous avons senti ladorable présence de Jésus. » (Journal 
d'un Voyage au Leçant), 

Ce qui suit, est tiré de la relation des députés de FEglise 
d'Ecosse, qui ont visité la Palestine en 4839. 

« Deux d'entre nous se mirent en marche un matin de 
bonne heure, pour visiter Gethsémané. Le soleil venait de 
se lever; il y avait peu de monde sur le chemin, et la vallée 
de Josaphat était paisible et solitaire. Nous passâmes par- 
dessus le mur bas qui enferme le vénérable coin de terre 
qui porte depuis des siècles le nom de Gethsémané ; ses huit 
oliviers sont très-grands et très-vieux, mais leurs branches 

sont encore fortes et vigoureuses Le chemin de Bétha- 

Die passe au bout du jardin, et le petit sentier qui monte vers 
le sommet de la montagne, passe le long du mur qui est aîi 
nord. Du côté du Cédron, Thorizon est borné par le som- 
met escarpé de Morija et le sombre mur du Haram , au- 
dessus duquel on voit le haut de la mosquée d'Omar. Le 
soir, lorsque les portes de Jérusalem sont fermées^ on doit 
être là dans une solitude complète. Notre maître a dû voir 
distinctement les hommes envoyés pour le saisir, descendre 
de Morija et approcher du jardin avec leurs lanternes, leurs 
torches et leurs armes brillantes. Cependant « Il ne fut point 
rebelle et ne se retira point en arrière (*) ; » il vit la coupe 
amère qu*il était appelé à boire, et il dit : « Ne la boirai-je 
pas (^) ? » 

c II est probable que Jésus venait souvent à Gethsémané, 
non seulement parce que c'était un endroit retiré^ mais aussi 
parce qu'il présentait un lieu de rendez-vous convenable pour 
ses disciples^ lorsqu'après avoir été dispersés dans la ville 

C) Es. L, s. (•) Jean XVUI, il. 

15 
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peodsuiC le jour , ils se réonissaîeot le soir prar reioorner 
arec loi à Bélhanie en passant h montagne. C'est là ce qa'ez- 
prime dans Toriginal, ce passage : « Judas connaissait anssi 
ce lien-là , parce que Jésns s'y était sonvent assemblé avec 
ses disciples (*). • Jean XVIII, 2. 

Note 135. 

anfitype d'Eden. 

En Eden, le premier Adam avait cédé aux attraits de la 
▼olopté (^ ; en Gethsémané^ le second Adam fut mis à Té- 
preuve de la souffrance. Dans Tadversilé comme dans la 
prospérité , Thomme doit à Dieu une obéissance entière et 
sans réserve. Ni la tentation du désert, où il ferma Toreille 
aux malignes insinuations et aux offres les plus séduisantes 
de lennemi des âmes, ni les angoisses, ni les terreurs qui 
Tassaillirent en Gethsémané ne furent capables de détourner 
THomme-modèle de la ligne d obéissance qui loi était tra- 
cée. Apprenons de lui qo*il n'est pas de bonbeor plos grand 
qoe celoi d'obéir à Dieu, de plos grand malbeor qoe de lui 
désobéir. 

Note 136. 

Là, Jésas méditent les horrean da supplice. 
Des forfaits des humains buvait le noir calice. 

Son ame y fut en proie à des angoisses et des déelttre- 
ments tels, qu'il sentit le besoin d'être fortifié d'en baut et 
de recevoir comme une nouvelle assurance, qu'une telle 
expiation était nécessaire. 

« Ayant pris avec loi Pierre et les deux fils de Zébédée, 
il entra dans one amère dooleor, et leor dit : mon aroe est 
saisie de tristesse josqo'à la mort ; demeorez ici et veillez 
avec moi. Pois, ayant fait qoelqoes pas en avant, il tomba 

(*) Let Juifê d'Europe et de Paleilme. Ch. III, p. 156. 
(■) Eden, ryy signifie déNetê, volupté. 
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sursoD visage, en prière, disant : mon Père, s'il est possible, 
que cette coupe passe loin de moi ! Toutefois , non point 
comme je veux, mais comme tu veux, d Matih. XXVI, 37, s. 
« La colère du Tout-puissant, que nos iniquités ont allu- 
mée sur nos têtes coupables, va tomber sur lui ; toutes les 
puissances de Tenfer déchaînées se préparent à Taccabler..., 

Il le sait Mais ô bonté, 6 miséricorde qui ne connaît point 

de borne ! il le veut.... Nul empire ne pouvait le contraindre ; 
il se soumet de franche et libre volonté ('). ■ 

Note 137. 

Dans un effroi mortel il se sent défaillir. 

« Etant entré en agonie , il priait plus instamment et sa 
sueur devint comme des grumeaux de sang, découlant à 
terre. • Luc XXII, 44. 

Si nous ne nous faisons pas une juste idée de la gravité 
de notre situation et des dangers auxquels nous sommes 
continuellement exposés de la part de la puissance des té- 
nèbres ; si nous ne sentons pas Téloignement où nous sommes 
de Dieu depuis la chute, notre Sauveur Ta senti à notre place, 
il en a mortellement souffert. Heureux^ s'il nous est donné 
de partager Thorreur qu'il a du péché, comme il est certain 
qu'il a participé à nos lentations et à nos souffrances ! 

« Quelle langue pourrait exprimer , quelle intelligence 
pourrait concevoir et celte colère du Dieu terrible , dont il 
souffre les premières ardeurs, et ces puissances de la mort, 
dont il soutient les attaques , et cette tempête que Tenfer 
excite contre lui pour l'engloutir P » 

« Ce moment passé, un autre non moins mortel pour son 
ame lui succède avec la rapidité de Tèclair qui sillonne sans 
interruption la nuit orageuse. Sa peine devient si grande, 
qu'il a besoin de la faire entendre par des cris (^)... Tu 

(*) Péters, II* Sermon fur la Paftsion. 
(") Hébr. V, 7. 
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Tentends, 6 Père! et ta ne réponds point!... Silence plus 
affreux que tout cet amas de frayeurs qui le pénètrent, que 
tous les sifflements de Tenfer dont il se sent environné.... 

• Gomme s'il pouvait trouver auprès des hommes quelque 
soulagement, la douleur le ramène auprès de ses disciples 
qu'il trouve endormis de tristesse et d'accablement. Ah ! si 
la nuit eût été moins épaisse, si leurs yeux moins appesantis 
eussent pu le considérer et nous le dépeindre tel qu'il était 
dans ce moment terrible!.... Mais que voient-ils que son 
ombre P qu'entendent-ils que des sons lugubres auxquels ils 
répondent par des sanglots P • 

« Il rentre pour la troisième fois dans la fournaise de son 
martyre. Il ne Tavait pas encore arrosée de son sang , et 
Bans effuHon de sang^ point de propitiation pour les pé- 
chés (^). Le sang du Rédempteur coule, une rosée de sang 
distille de toutes ses veines... Pour la dernière fois, sa voix 
gémissante monte vers les cieux : « Père , toutes choses te 
sont possibles, mais..^ que ta volonté soit faite! • (Péters, 
Sermons sur la Passion). 

« Nous n'avons pas un souverain sacrificateur qui ne puisse 
compatir à nos infirmités ; mais nous en avons un qui a été 
tenté en toutes choses d'une manière semblable, sans péché. » 
Hébr. IV, 45. 

« O mon Sauveur ! Ici tu as donc été sctisi de frayeur/.. 
Tu as connu cette épouvante de l'ame , cette horreur de la 
souffrance qui glace les pauvres pécheurs. Tu as été fort 
agité/.. Tu as connu cette inquiétude, cette fièvre qui ne 
permet aux pensées de se reposer nulle part. Tu as été saisi 
de tristesse jusqu'à la mort... Tu as connu ces défaillances 
qui semblent séparer Tame du corps. Tu as tout expérimenté, 
Seigneur, pour expier et aussi pour compatir. » (Journal 
d'un Voyage au Levant). 

Noie 138. 
Un fils de Bélial, 

Le traître Judas surnommé Iscariot. Matih. XXVI, 47. 

V) Hébr. IX, 22. 
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Dans la perfidie qui occasionna la chule de notre premier 
père, fut impliquée celle qui lui avait été donnée pour aide 
et pour compagne : il fallait que le second Adam fût victime 
de la trahison de Tun des siens. Judas, Tun des douze plus 
particulièrement honorés de la confiance du Maître et asso- 
ciés à son ministère. Judas, Tadminislrateur des deniers et 
comme Tintendant de sa maison (i), servit cette fois d*ins- 
trument à l'ennemi. Jésus opposant ce disciple apostat à 
ceux des apôtres qui avaient été préservés d'une chule finale^ 
le désigne sous le nom de t homme perdu (2). Eve avait suc- 
combé à une tentation de sensualité et d orgueil ; Judas se 
perdit par son avarice. 

Note 13». 
Qui, transfuge du Christ qu*il ne put abuser, 

Voyant Topposilion se renforcer et son maître près de 
succomber sous les coups de ses adversaires, Judas ne songea 
plus qu'à pourvoir à sa propre sûreté et à tirer parti de la 
situation , s'il y avait moyen , dans Tintérét de sa passion 
iavorite. 

Pour lui , il n'avait pas tardé à s'apercevoir que la nou- 
velle doctrine ne tiendrait pas. Qu'éiait-ce, au temps ou l'on 
vivait, qu'un Messie sans argent et sans crédit P C'est ce que 
les chefs de la nation, hommes avisés et religieux pourtant^ 
avaient reconnu. Pour ce qui était des apôtres , venus de 
Galilée, gens neufs et sans expérience, ils n'avaient l'intel- 
ligence ni des hommes ni des choses, et ne viendraient jamais 
à bout de rien. A lui qui connaissait le monde, à lui Judas, 
homme d'entregent et qui ne se nourrissait pas d'illusions^ 
d'aller au-devant du péril et de capituler. La charge qu'il 
avait remplie auprès du Maître, donnerait du poids à sa 
démarche auprès des principaux et le mettrait en droit d'exi- 
ger davantage. 

(') Ps, XLI, 10. Jean Xlll, i8; XII, 6. 

(•) Uttcr. FH$ûe la perdition, vîoç rîç xTFwXsix;, J«au XVII, 12. 
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Judas esloo lype de rhomme décho. N'attendei ni foi ni 
délicaiesse de quiconque a bit de l'argent son dieu. Non 
content d abandonner son mailre à b rage de ses ennei> 
mis. Judas conçut Taffreux projet de le leur liTrer. H agis- 
sait ainsi par lâcheté, par aTarice, et comme pour se venger 
d'avoir été déçu dans ses espérances bassement intéressées. 

Pour participer à la gloire et aux triomphes du Messie, 
il fallait être disposé à le suivre dans ses souffrances et dans 
sa mort, élre prêt à se dévouer, à s'immoler après Ini aux 
intérêts de Tétemelle Vérité. Jésus s'était expliqué là-dessus 
assez clairement (*) ; mais ses disciples ne pouvaient se bire à 
ridée d*un Messie souffrant et couvert d opprobre (^ : comme 
le reste de leurs compatriotes, ils rêvaient un rétablissement 
prochain de la théocratie juive et du royaume d'Israël. Ce- 
pendant la prophétie marchait à son accomplissement, et le 
Messie allait être retranché {^). La foi des disciples en fut 
ébranlée ; Judas qui aimait Targent, désespéra. 

Si quelque chose eût été capable de faire impression sur 
ce misérable et de Tarréter à temps, c'était la certitude qu*il 
devait avoir, que rien de ce qu'il tramait ei méditait dans 
Tombre n'échappait à la prescience et aux regards péné- 
trants de son mahre. Jésus célébrant la Pàque avec ses apô- 
tres , leur déclara au milieu du souper , qu'il serait trahi 
par l'un d'eux, et Judas fut clairement désigné 0). L'effroi 
fut général ; Judas seul, en proie aux influences les plus si- 
nistres (â), s'affermit dans sa criminelle résolution. Jésus lui 
signifia de se bâter : i Fais au plus tôt ce que tu fais. » 
Jean XIII, 27. Le crime consommé, les yeux du malheu- 
reux Judas s'ouvrirent , mais trop tard : « Il avait trahi le 
sang innocent. » Malth. XXVII, 4. 

{*) Matlh. X, 37-40; XVI, 21-28. Jean XII, 25, 26. 

(•) Matth. XVI, 2<, 22. Luo XVIII, 54-35, 

(') Daniel IX, 26. Es. LUI. 

(*) Matth. XXVI, 21-26. Jean XIII, 21-27. 

C) Jean XIII, 27. 
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Aiasi Jésus fut irahi , mais noo surpris, par ua disciple 
doDt il avait pénétré les dispositions et prévu l'apostasie dès 
ie commencement ('). Il se soumit à cette rude épreuve 
comme à toutes les autres, par obéissance à la volonté sou- 
veraine qui avait décidé qu'il en serait ainsi. Jean XVII, 12. 

Note 140. 

Scenail sa trahison d*aii odieux baiser. 

« Et aussitôt^ s'étant approché de Jésus, il dit : Maître, 
je te salue ; et en même temps il le baisa » . M atth. XXVI^ 49. 

Le baiser de Judas a passé en proverbe , pour exprimer 
tout ce qu'il y a d'odieux et de bas en fait de trahison. On 
ne sait de quoi l'on doit s'étonner le plus, de la scélératesse 
et de l-effronterie du disciple, ou de la patience et de la dé- 
bonnaireté du Maître qui consent à recevoir un pareil salut. 
Ah! c'était bien avaler jusqu'à la lie le calice d amertume 
que le Père lui avait donné à boire (2). 

Quelqu'un a dit, et d'autres ont répété après lui, que Thy- 
pocrisie était un hommage que le vice rendait à la vertu. 
Triste et dangereux hommage que celui qui, donnant le change 
sur la vraie disposition des esprits, tend im piège aux âmes 
simples, et, de déception en déception , peut finir par leur 
rendre* suspects et odieux les témoignages de la piété la 
plus vraie , comme ceux de l'affection la plus sincère ! Que 
de hauteur et d'inhumanité souvent sous les formes de la 
politesse et du savoir-vivre! Que de haine et de perfidie 
sous les dehors de l'affection et d'un tendre intérêt ! Quicon- 
que aime la vérité et craint TEternel^ se rendra sobre d'assu- 
rances et de protestations. 

Israélites qui vous disputez l'honneur de baiser le livre de 
la Loi dans vos synagogues, assurément vous ne sauriez té- 
moigner trop d'attachement et de respect pour un livre qui 
vous a été donné de Dieu. Toutefois, si vous le lisiez et 

(*) Jean VI. 6^, 70, 7i. * ('} Jean XVill, 11. 
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méditiez un peo plus , et le baisiez un peu moins ! Si vous 
vous attachiez à en saisir Tesprit ; surtout , si vous lui don- 
niez la préférence sur tant de vaines traditions qui eu altè- 
rent et en renversent le contenu , ne pensez- vous pas que 
votre hommage en serait plus agréable à TEternel, au Dien 
de vérité et de sainteté ? 

Note 141, 

Jésas frémit) le plaint;; 

En lui adressant une de ces paroles dont la simplicité coa- 
fond une mauvaise conscience, et replace forcément dans le 
vrai celui qui s'en était malicieusement écarté : « Ami, pour- 
quoi es- tu ici ? » Matth. XXVI, 50. 

Ainsi notre premier père après sa chute , fuyant la pré- 
sence de TEternel, dut être attéré par la question qui vint 
frapper ses oreilles: «Où es-tu P» Gen. III, 9. Les ar- 
bres même du jardin , derrière lesquels il eût voulu cacher 
sa honte, témoignaient contre lui. Cette seule parole : OU 
eS'tu? résume toute Thorreur de la situation. 

Note 142. 

la farouche cohorte, 
Attentive an signal, devait prêter main forte. 

« Or , celui qui le livrait , leur avait donné ce signal , di- 
sant : Celui que j'aurai baisé, cest lui, saisissez - le. » 
Matth. XXVI, 48. 

Note 143. 

Comme un coap de tonnerre. 
Ce nom les épouvante et les renverse à terre. 

« Jésus leur dit : c'est moi. Quand donc il leur eut dit : c'est 
moi, ils reculèrent et tombèrent à terre. » Jean XVIII, 4-7. 

Un prédicateur du pays de Neuchàtel, dont le cœur brû- 
lait d'amour pour son Sauveur (*), et qui ayant trouvé grâce 

(*) Pétcrs, pasteur à Travers. 
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ponr lai-méme auprès de Dieo, ne désespérait pins de per- 
sonne , étant arrivé dans le cours de ses instructions pasto- 
rales à cette circonstance de Thistoire évang[élique , a vu 
dans cette parole de Jésus: c'est moi , et dans Teffet prodi- 
gieux qu'elle produisit sur ceux à qui elle était adressée^ 
comme un dernier et puissant avertissement donné à Judas t 
JfPoublie pas qui Je suis; et il ne met pas en doute que si 
en ce moment-là encore , Judas eût reconnu son crime , et 
imploré la clémence de son maître, il n*eût obtenu son par- 
don (*). 

Hélas l on peut dire que le malheur de Judas a été préci- 
sément de n'avoir pas cru à TefiScace du pardon de Celui 
« qui, sur la terre, avait le pouvoir de remettre les péchés • 
(Luc V, 24) ; et en général, ce qui manque à Thomme pé- 
cheur, c'est, avec un vif regret d avoir offensé Dieu, le sin- 
cère désir d'être pardonné, plutôt que le pardon toujours 
prêt de la part de Celui qui s'est immolé pour le salut de tous. 

Quand Judas vit que Jésus était condamné , le remords 
le saisit. Il avait trahi les plus saintes , les plus belles , les 
plus nobles espérances, et que lui en revenait-il ? Trente piè-» 
ces d'argent {^. Pour trente pièces d'argent, causer la mort 
de son maître , être l'effroi des siens , l'exécration de l'u- 
nivers ! O pensée poignante, amère l être la risée de ceux- 
là même qui recueillaient le fruit de son crime acheté à si 
bas prix ! Les avares ! on le leur rejetterait leur misérable 
argent! Oui, ils entendraient de sa bouche, les hommes 
qui avaient si lâchement exploité son crime , qu'au moins 
celui qu'il leur avait livré, valait mieux qu'etix. 

Et « Judas reporta les trente pièces aux chefs des prê- 
tres et aux anciens , en disant : J ai péché en trahissant le 
sang innocent » . Mais Judas avait foulé la grâce aux pieds : 
il ne trouva pas dans son tardif aveu la force de lutter contre 

(*) IV* Sermon tur ta Passion de notre Seigneur Jésus-Christ. 
(•) Trente slcles, cent francs de Franco au plus. 
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Taccès de désespoir par leqnel il lermioa ses jours. Les sa- 
crificateurs loi répondirent durement .* « Qu'est-ce que cela 
nous iail à nous P Celap le regarde. Alors Judas ayant jeté Tar- 
gent dans le temple, alla s étrangler. • Matth. XXVII, 3-6. 
Âfaintenant, revenant à celle des circonstances de l*arresta- 
tion de Jésus, qui a donné lieu à la conjecture que nous avons 
examinée , on se demande : pourquoi donc ce coup d^auto- 
rite et cette action si puissante exercée par le Sauveur , au 
moment où il se livrait entre les mains de ses ennemis ? 

On y a vu une éclatante confirmation de ce qu'il avait dé- 
claré précédemment, qu'il n'était au pouvoir de personne 
de lui ôter la vie , et que s'il la déposait pour la reprendre 
ensuite, c'était volontairement et de son plein gré, par obéis* 
sance au commandement de son Père. Jean X, 17, 18. 

Assurément cette considération a du poids, et nous sommes 
loin d'en nier l'a propos. Néanmoins, en suivant le récit du 
disciple que Jésus aimait, le seul des quatre évangélistes qui 
ait rapporté la circonstance dont il s'agit , jl semble' qu'on 
peut y démêler un motif d'un intérêt très prochain et tout- 
à-£aiit en rapport avec le caractère et les intentions de Celui 
qui a dit : « Je suis le bon Berger ; le bon Berger met sa 
vie pour ses brebis. » Jean X, 11. 

Il est probable que les chel^ de la nation, qui entendaient 
couper court à la nouvelle doctrine , avaient donné ordre à 
leurs gens d'arrêter avec le Maître ceux de ses disciples 
qu'on trouverait auprès de lui. Or, Jésus se livrant lui-même 
à la mort, voulait épargner les siens. Les gens envoyés par 
le Conseil des Juifs n'étaient pas remis de leur subite ter- 
reur, que Jésus renouvelant sa question, leur dit : qui cher- 
chez-vous P Et sur leur réponse, qu'ils cherchaient Jésus de 
Nazareth , Jésus leur dit encore une fois : c'est moi , et il 
ajoute : « Si donc c'est moi que vous cherchez, laissez aller 
ceux ci. n La promptitude avec laquelle il fut obéi, s'expli- 
que par la puissance de l'impression reçue d'entrée ; et ce 
qui, ce semble, achève de mettre en évidence le résultat que 
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Jésus avait en vue en ce moment, c'est la réflexion qui vient 
s'ajouter au récit : « Afin que fût accomplie la parole qu'il avait 
dite : Je n'ai perdu aucun de ceux que tu m'as donnés (') » . 

Noie 144. 

Mais il faut des destins affronter la rigaeur. 

«Ne boirai -je pas la coupe que le Père m'a donnée à 
boire?» Jean XVIII, !1. 

Note 145. 

Jésus retire à lui sa parole puissante, 

• Penses-tu donc que je ne puisse à cette heure prier mon 
Père , qui mettrait à ma disposition plus de douze légions 
d'anges P Mais comment s'accompliraient les Ecritures d'a- 
près lesquelles il faut que cela arrive ainsi ? » Matth. XXVI, 
53, 54. 

Note 146. 

Bientôt, devant Pilate on l'amène enchaîné ; 

« O Jésus captif pour délivrer les pécheurs de leur cap- 
tivité ! Par cette puissance invincible que nulle puissance ne 
saurait lier^ brise les chaînes du péché qui nous retiennent ! 
Que les liens dont tu te charges en tes grandes miséricordes, 
que ces liens qui expient le mauvais usage que nous faisons 
de notre liberté , soient à jamais l'objet de notre foi et de 
notre reconnaissance (^) ! » 

Note 147. 

Et Ih, le Roi des rois, d'épines couronné, 

Matth, XXVil, 27-30. 

Godefroi de Bouillon , qui commandait larmée des Croi- 
sés, ayant été élu roi de Jérusalem, refusa, le jour de son 
sacre, la couronne d'or et de pierreries que ses barons vou- 

(*) Jean XVII, i2. 

(•) Péters, IV* Sermon sur /« Pension, 
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laieot qa'il mit sar sa tète « daas uae ville, disait ce prince, 
où le Roi des rois avait été coaronné d'épines » Q) • 

Noie 148. 
Des fouets tressés de bronze épuisant les tortures, 

Matth. XXVII, 26. Marc XV, 15. 

Le fouet (flagellum ), dont se servaient les Romains, formé 
de bandes de cuir, était quelquefois armé de pointes ou d'é> 
perons (stimulis) ; c'est apparemment pour cela que le poète 
Horace donne à ce genre de supplice Tépithète d'horrUn- 
le n. Un seul coup était capable de découvrir les chairs et 
de foire jaillir le sang. Ce châtiment cruel et ignominieux était 
réservé aux esclaves. On trouve dans le Recueil d'antiquités 
du comte de Caylus à larticle Antiquités romaines. Plan- 
che XGIV, N" IV, la gravure et la description d une espèce 
de ces redoutables éperons. C'est un morceau de bronze 
cylindrique, percé pour y faire entrer la lanière du fouet, 
et garni de pointes un peu émoussées pour déchirer et pour 
meurtrir {?), 

Note 149. 

Tandis qu'un vœu brutal, vociféré d*en bas, 
Répudiait le Juste et sauvait Barrabas. 

A la fête de Pâques, le Procurateur de la Judée avait cou- 
tume de relâcher un prisonnier Su choix des Juifs. Pilate, 
qui voyait toujours mieux que les chefs des prêtres avaient 
livré Jésus par envie ( Matth. XXVII, 18] , espéra trouver 
des sentiments plus équitables chez le peuple, et lui donna 
Topiion entre Jésus et Barrabas. Celui-ci avait été empri- 
sonné pour cause de sédition, et de meurtre : la nature de 
ses crimes faisait d'autant mieux briller Tinnocencede Jésus. 

(') Franeillon, Histoire de la Pdssion, X* Discours. 
(•) Sat. Liv. I, m, vs 119. 
l') Francilien, ib. 
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Les anciens et les chefs des prêtres se méfiant des intentions 
du Procurateur romain, se mêlèrent à la multitude et la pres- 
sèrent de se déclarer en faveur de Burrabas ; et quand Pilate 
demanda au peuple une seconde fois lequel des deux il vou- 
lait qu*on relâchât, tons ensemble s'écrièrent t Barrabas. 

Note 150. 
Naguère il le disait: c Je suis né pour cette heure >. 

« En vérité, en vérité, je vous le dis: Si le grain de blé 
tombé en terre ne meurt pas, il demeure seul; mais s'il 

meurt, il porte beaucoup de fruit Maintenant mon ame 

est troublée; et que diraije? Père^ délivre -moi de cette 
heure P Mais voilà pourquoi je suis venu en cette heure : 
Père, glorifie ton nom. » Jean XII, 24-28. 

La mort de Jésus provoquée par Tinjustice et la méchan- 
ceté des hommes, mais libre et volontaire de sa part (id. X, 
17, IS), est devenue pour 4'humanité le principe d'une vie 
nouvelle. 

Note 151. 
Entre deux scélérats. . . . 

On a conjecturé , sur un mot de TEvangile selon saint 
Marc Xy, 7, qu'ils étaient complices du fameux Barrabas 0). 

Note 152. 

la nation sanguinaire, 
Qui du Saint d'Israël a quitté le sentier. 

Jésus reprochait aux scribes et aux pharisiens d'annuler 
la parole de Dieu par leurs traditions. Marc VII, 43. « Ne 
pensez pas, leur disait il, que ce soit moi qui vous accuserai 
auprès du Père ; celui qui vous accuse , c'est Moîse en qui 
vous mettez votre espérance. En effet, si vous croyiez Moise, 
Tons me croiriez, car Moïse a. écrit de moi. Mais si vous ne 
croyez pas ses écrits, comment croirez-vous mes paroles ? » 
Jean Y, 15 s. 

C) Franeillon, HUtoirt de ta Pùêiion, ib. 
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Encore atijoQrii'bai, Israélites, quand nous vous pressons 
de croire à l'Evangile confirmé par le miracle de voire dis- 
persion et prêché par tout le monde, vous nous opposez Moïse. 
Le croyez-vous, Moise, quand il vous dit, chapitre XVIII 
du Breschith (Genèse), que n)n\ TEternel, est apparu à 
votre père Abraham dans une forme humaine, qu'il a bu et 
mangé à la table du patriarche et s'est entretenu avec lui ? 

Pour nous qui croyons au Fils comme étant la Parole sortie 
du Père, afin de le faire connaître aux hommes (Jean I, iS), 
an Fils spécialement chargé de la fonction déjuger (Y, 22), 
nous admettons le témoignage de Moïse en plein. Les faits 
rapportés au chapitre XVIII de la Genèse, préludant à 
Tincarnation du Fils de Dieu, nous expliquent l'expresse et 
solennelle déclaration de Jésus à la fin du chapitre VIII de 
TEvangile selon saint Jean ('). Ce qui est dit au chapitre V du 
même Evangile, que le Père nejtye personne, mais quil 
a donné tout jugement au Fils 0^. 22), s'accorde au mieux 
avec ce qui est rapporté. Genèse XVIII, 20 s. , et nous 
éclaire sur les origines du personnage auguste en qui Âbra* 
ham, averti par un tact divin, a reconnu le Juge de toute la 
terre. 

Note 153. 

Laissant la yërité paur embrasser Terreur, 

Se baigner dans le sang de rhomme de doulear^ 

« Je sais que vous êtes issus d'Abraham ; mais vous cher- 
chez à me faire mourir, parce que ma parole ne trouve pas 

d'entrée en vous Vous cherchez à foire mourir un 

homme qui vous a dit la vérité qu'il a entendue de Dien ; 
Abraham n'a point fait cela.... Si Dieu était votre père, 
vous m'aimeriez , car c'est de Dieu que je suis sorti et que 

je viens Celui qui est de Dieu, écoute les paroles de 

Dieu. Voici pourquoi vous n'écoutez pas, parce que vous 
n'êtes pas de Dieu. » Jean VIII, 37 48. 

(/) Vs. 56, s. 
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Les paroles de réternelle Vérité ne sauraient élre anéan- 
ties. Enfonts d'Abraham selon la chair , vous ne sauriez, 
non plus que les autres enfans d^Adam^ être sauvés et entrer 
dans le royaume de Dieu sans une circoncision spirituelle 
(Deutér, XXX, 6), sans une action toute-puissante de l'Es- 
prit régénérateur. Jean III, 3. 

Note 154. 
C'est lui qui du Seigneur a connu la pensée^ 

Lisez pour vous en assurer, le commencement de sa pre- 
mière épître. Personne, mieux que saint Jean, n'a reconnu 
en Jésus la Vérité éternelle ; personne n'a mieux senti la 
présence de la Parole de vie. Il se désigne lui-même, dans 
son évangile, par celui que Jésus aimait. Jean XIII, 23. 
Recommandant aux disciples de Christ la charité, il a défini 
Tessence divine* amour. I Ep. IV, 8. 

Note 155. 

Abandonner au sort la robe sans couture. 

« Us se sont partagés mes vêtements ; ils ont jeté le sort 
sur ma robe ». Ps. XXII, i8-i9. 

Il semble que c'eût été assez pour la vérité de la prophé- 
tie, qu'une des deux circonstances exprimées dans ce ver- 
set s'accomplit ; mais Tévénement a prouvé que le partage 
des vêtements et le sort jeté sur la robe , se rapportant au 
même fait principal , en désignaient deux incidents succes- 
sifs et distincts. Lisez Jean XIX, 23-25. 

Israélites, la Parole divine est d'une exactitude et d'une 
ponctualité qui effraye. Vous en gardez avec une fidélité 
incorruptible l'une des portions ; mais vous ne l'examinez 
point assez , et surtout vous ne la rapprochez pas de cette 
autre portion qui en est le pendant et le complément néces- 
saire. Au-devant du temple de Jérusalem^ Salomon fit éle- 
ver deux colonnes d'airain : l'une à droite, qu'il appela ro^ 
(Jakin€)y c'est-à-dire, r Eternel t affermira -, et l'autre* à 
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gauche, qu'il appela ty^ (Boaz), c'est-à-dire, la farce de 
l'Eternel est en elle (*). Heureux celui qui ayant reçu avec foi 
le témoignage consigné dans rAncien-Testahient, en a trouvé 
la force et Taccomplissement dans le Nouveau ! 

Note 156. 
Mammon, le dar Mammon nous retient dans sa chaine. 

Oui, et ceux qui se disent juifs et ceux qui se disent chré- 
tiens. Le nom de chrétiens ferait supposer des hommes qui 
ont reçu fonction du Saint-Esprit (^), des hommes pénétrés 
de TEsprit de Christ. Ceux*là seuls méritent le nom de Juifs, 
dont la vie est consacrée à la louange de TEternel (^). Sont- 
ils nombreux parmi les chrétiens , ceux qui se renoncent 
eux-mêmes dans Tespritde leur Chef ? nins TEternel^ est il 
la seule divinité adorée des Juii^? Leurs hommages les plus 
constants et les plus empressés ne sont-ils pas pour Mam- 
mon,*son ennemi P 

Noie 157. 
Quiconque sut aimer, ne craint plus de mourir ; 

L'amour inspire le dévouement, et le dévouement affronte | 

le trépas. Le Seigneur a dit : • Celui qui aime sa vie la 
perdra , et celui qui hait sa vie en ce monde , la conservera \ 

en vie éternelle, i Jean XII, 25. Haïr sa vie en ce monde, \ 

qu'est-ce autre chose sinon Timmoler à la cause et aux in- 
térêts de réternelle Vériié P 

Noie 158. 

Il apprend de son Dieu le grand art de souffrir. { 

U est une cause pour laquelle nous devons êire prêts à 
tout abandonner et à lout souffrir , la cause de cette sainte 
et pure humanité qui était au commencement avec Dieu, et 
à rimage de laquelle nous avons été créés. Elle est pour 

(') I Rois vu, 45-23. II Chron. III, 45, s. 
(•) De XfiOTOç (Christos) , OinL 
(•) De ntlfnS Gen. XXIX, 55. 
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tous tes cœurs honnêtes , Tobjet d'espérances immortelles 
et de regrets infinis. Remontée au ciel d'où elle est des- 
cendue, cette sainte humanité dont nous parlons aime à se 
refléter encore dans les grâces ingénues et la candeur de 
renfonce ; mais partout où elle a essayé de reparaître et de 
se produire dans le monde avec quelque énergie, on Ta vue 
presque au même instant, haie, persécutée, foulée aux pieds. 
Il était dans le dessein ferme et arrêté du Père des miséri- 
cordes, il était dans les lois de sa justice éternelle, que l'hu- 
manité céleste et véritable, dont un germe précieux avait été 
conservé ici bas , fût affranchie et rendue victorieuse d'une 
autre humanité terrestre, sensuelle et diabolique , qui avait 
envahi la sphère des enfants d'Adam : c'est en cela que con- 
siste l'œuvre de la Rédemption. Cette œuvre pour laquelle 
le Fils de Dieu est né , pour laquelle il a donné sa vie , ne 
saurait s'accomplir en aucun de nous sans souffrances et 
sans combats. Nous avons à lutter contre les puissances 
spirituelles ennemies de Tordre , contre nos semblables et 
contre nous-mêmes, et cette lutte est de tous les instants. 
« Ce n'est pas sans beaucoup de tribulations, dit un apôtre, 
que nous pouvons entrer dans le royaume de Dieu. » Actes 
XIV, 22. 

Note 159. 

Par des retours cruels vint assaillir Jésus, 
Et, trois fois, balança le destin des élus, 

Jésus fut inébranlable dans son obéissance ; mais , par 
trois fois, il demanda au Père d'être délivré d'un affreux 
tourment. On a conjecturé qu'entre les tentations qui assail- 
lirent Tame du Sauveur en cette heure redoutable , dut en- 
trer pour beaucoup la pensée douloureuse et décourageante 
da petit nombre d'hommes qui , proportionnellement à la 
masse du genre humain, saisiraient l'esprit d'un tel sacri- 
fice et en recueilleraient les fruits. Combien serait plus con- 
sidérable le nombre de ceux pour qui ce grand salut^ méprisé 

16 



44S TnmBnsB m SAmrnm poub ub «nus. 

et foolé an pieds, serait un sujet de oondamiiatioa de 
plus! 

Noie 160. 

Mais trop charnels hélas ! ib sommeillent eseor ; 

Jésus a été « seal à fouler au pressoir ; il a regardé, per- 
sonne ne lui aidait ; il s'est élonué, personne n^élait là pour 
le soutenir. • Es. LXIII , 3 , s. Au fort de la lutte contre 
b puissance des ténèbres, le Chef de notre salut s*est trouvé 
seul et abandonné ; le zèle de ses plus fidèles disciples dé- 
fiaiiliait : « Est-il possible , disait-il aux trois qu'il avait pris 
i part, que vous n*ayez pu veiller une heure avec moi ? » 
Maltb. XXVI, 40. 

Note 161. 

Recaeillant ses esprits aa moment do départ , 
Le Saaf enr sur les siens jeUe on dernier regard.. 

Le caractère du Sauveor ne s'est pas démenti : avant tout, 
le salut des âmes ; avant tout, chercher et sauTer ce qui était 
perdu. Qu*a-t-il fiait jusques ici P II a intercédé en faveur 
de ceux qui étaient plongés dans ravenglement et dans Tim- 
pénitence; il à ouvert à un brigand qui lui témoignait son 
repentir, la porte du royaume des cieux. Maintenant la 
scène change : Jésus tourne ses regards vers les siens et par- 
ticulièrement vers sa mère qu'il aperçoit au pied de la croix, 
c Ciomme il avait aimé les siens qui étaient dans le monde, 
il les aima jusqu'à la fin. » Jean XIH, 1. (Rambach, Mé- 
diUUiatu 9ur leê dernières paroleê de notre Saweur). 

Note 162. 
Femme, voilà ton fils; 

« Jésus a lu dans le cœur de sa mère , il en a connu les 
peines nombreuses , il en est ému et s'empresse d'y porter 
remède; • Femme, voilà ton fils*, i mon disciple bien-aimé 
me remplacera dans ses soins et dans son affectionpour toi. » 
(Rambach, ni« Méditât.), 
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Note 16S. 

Et toi, voilà la mère. 

C'est à Jean, c*est au disciple bien-aimé, que Jésus con- 
fie sa mère vénérable ei chérie ; il Hostitue ainsi son exécu-* 
teur testamentaire, son héritier: «La voilà celle à qui tu 
dois vouer désormais les soins les plus empressés et la plus 
tendre affection ». 

« Fidèle aux ordres de son Maître et de son ami, saint 
Jean redoubla d'affection et de respect pour cette mère qui 
venait de lui être si tendrement recommandée , et, dès cette 
heure là, il la prit chez lui » . Jean XIX, 27. ( Rambach, ib. ) 

« O Marie ! ô saint Jean ! quelle consolation pour celle- 
là ! quel honneur pour celui-ci 1 quelle confiance en Tun ! 
quel dépôt chéri pour Taiitre ! >» (Francillon, Histoire de la 
Passion j XP Discours). 

Note 164. 
La victime sMsole et i^effroi reovironne. 

• Après tant de preuves de son constant amour pour les 
hommes , après avoir prié pour ses ennemis, promis le ciel 
au brigand converti , ranimé le courage de sa mère angois- 
sée, le Sauveur se tut. Ainsi le fidèle voyant approcher son 
dernier moment, prend congé de ses alentours \ puis, s^éle- 
vant au-dessus de ce monde périssable qu'il va bientôt quit- 
ter , son ame n est plus qu avec Dieu , et ne s'occupe plus 
que de ses propres intérêts éternels. 

«Durant trois longues heures, rien ne vint interrompre 
ce lugubre silence. Enfin , il parle de ses propres souffran- 
ces , il adresse à son Père la voix de sa douleur et il s écrie 
dans langoisse de son ame : mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m'as-tu abandonnée » (Rambach, 1V« Méditât.). 
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Noie 165. 

Qni nous ramirera, quand Dieu noos abandonne ? 

« El environ la neoTième heure {^) , Jésus s'écria à haute 
▼oix, disant : Eli, Eli, lamma sabachiani ? (2) c'est-à-dire .- Mon 
Dieu, mon Dien, pourquoi m'as-tu abandonné?» Matlh. 
XXVII, 46. 

• Jésus, au fort de sa souffrance, prononce les premières 
paroles du psaume XXII, dont toutes les autres circonstan- 
ces si saillantes et si lamentables s'accomplissaient en ce 
moment même : » Il est l'opprobre des hommes et le méprisé 
du peuple , tous ceux qui le voient se moquent de lui et bran- 
lent la tète (7, 8) ; une assemblée de méchants Ta entouré , 
ils ont percé ses mains et ses pieds , ils partagent entre eux 
ses vêtements et jettent le sort sur sa robe ; il a été mis dans 
la poussière de la mort, 16-20. Mais il sera délivré de la 
gueule du lion ; il annoncera la gloire de TElemel à ses 
frères , tous les bouts de la terre s'en souviendront et se 
convertiront à luit, VI s. 

« Les lévites et les prêtres commençaient le culte par le 
chant de ce psaume ; Jésus-Christ reprend ces paroles pro- 
phétiques, il exhale sa plainte avec le psalmiste, il réalise les 
prédictions qu'on avait faites de lui. » (Rambach, ib.) 

« Pourquoi nias-tu abandonné f Ah ! qui le sait comme 
toi, Victime de propitiation, Médiateur éternel?.. C'est parce 
que ton Père a tant aimé les hommes , parce que toi-même 
tu t'es abandonné à sa justice à noire place, parce que son 
Esprit avait abandonné les pécheurs. . . Délaissement digne de 
ses immenses compassions ! Tu le souffres, 6 Admirable ! afin 

(') Trois hcureà de raprès-midi. On a remarqué que c^était Theure ea 
laquelle la Sacrificatnre léTÎtiqae immolait Tagneaa du soir. Ex. XXIX, 
38-43. Nomb. XXVIII, 4-9. 

(*) Dans le dialecte syro-chaidaïque. 



LE JUSTE SANS CONSOLATION SENSIBLE. 451 

que tous ceux qui mettent en (oi leur confiance ne péris- 
sent pas loin de toi dans leurs transgressions, mais trouvent 
à tes pieds la vie éternelle. » Jean Ilf, !6. (Péters, VI« Ser- 
mon), 

Note 166. 

Le Christ est descendu dans cet excès d*horrpur 
où rien ne peut d'une ame adoucir ia douleur. 

« Mon Dieu ! je crie à toi le jour, et tu ne réponds pas ; 
ia nuit, et je ne trouve point de repos. » Ps. XXH, 3. 

Un esprit dont les volontés et les tendances contrarient 
le mouvement de Tordre divin, finira, s'il s^obstine, par per- 
dre toutes les bénédictions attachées à cet ordre, et Ton con- 
çoit que Texistence lui devienne affreuse, insupportable. 
Mais le juste, mais celui qui sincèrement s'applique à faire 
la volonté de Dieu, peut-il en être abandonné P Non, le juste 
ne sera jamais abandonné ; et quelle créature pourrait sup- 
porter l'abandon absolu de Celui qui est? Mais Dieu, pour 
châtier ses enfants qui s'égarent et pour éprouver leur foi, 
peut trouver bon de les laisser pendant un temps à leur 
faiblesse , sans consolation sensible de sa part. Toutefois, 
au fort de la détresse et de la douleur, le fidèle sait que Dieu 
le voit, que Dieu lentend , et c'est encore à son Dieu qu'il 
expose et qu'il soumet tout ce que sa situation a de lamen- 
table et qui ressemble au désespoir. « Mon Dieu, mon Dieu ! 
jamais tu ne délaisses ceux qui se confient en toi , doù vient 
que m efforçant de te plaire et de faire ta volonté , je suis 
comme ceux qui sont sans espérance P ».. . Mais le Fils de 
Dieu, riiomme sans péché, comment a til pu se plaindre 
d'être abandonné de Dieu P 

Déchus comme nous le sommes de la sainteté et de la 
simplicité primitive , nous allons chercher bien loin ce qui 
est près. Dieu est le Saint des saints, 1 Eternel; mais il est 
Père : ce nom n'en dit-il pas assez ? Nous souffrons , nous 
ses enfants ingrats, des conséquences de notre méchanceté ; 
mais lui, mais son cœur paternel n'en a t-il pas souffert plus 
que nous ? 
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Aveuglé par le prestige d'une jouissance et d'une liberté 
mensongère, Tliomme ici-bas s'éloignait de Celui qui était sa. 
vie et son souverain bien. Qu'a fait le Père des miséricordes P 
Il s'est affligé, il s'est éloigné, lui aussi en quelque manière, 
de l'objet de sa dilection suprême : il a mené deuil sur son 
premier-né. 

Celui-ci cependant, l'homme sans péché, soumis à toutes 
les volontés du Père, répondait du salut des enfents d'Adam. 
Il fallait réparer le mal commis, effacer par une obéissance 
à toute épreuve , la tache de la première désobéissance ; il 
fallait retirer les pécheurs de l'erreur et du mensonge où 
ils étaient plongés^ et les affermir dans la vérité. 

La vérité était qu'il faut renoncer à tous les plaisirs, en- 
durer toutes les souffrances imaginables , plutôt que d'en- 
freindre la règle et de violer le saint commandement de Dieu. 
C'est en donnant à la terre cet éclatant exemple ; c'est en 
maintenant, avec une fermeté inébranlable , la justice et la 
vérité du principe au milieu des hommes qui rabandonnaient, 
que Jésus-Christ homme, médiateur entre Dieu et les hommes, 
s'est vu un moment comme abandonné et des hommes et 
de Dieu. En butte à la haine atroce d'un monde convaincu 
par lui d'iniquité, il essuyait d'autre part, en sa qualité de 
pleige et de représentant des pécheurs , les effets terribles 
de Tindignation du Saint des saints contre le péché. 

Il ne pouvait se faire que la mort , issue d'un premier 
mensonge, retint dans ses liens celui qui était la Vérité 
même. Le troisième jour, il a repris, dans cette même na^ 
ture humaine qu'il avait revêtue, la vie qu'il avait volontai- 
rement abandonnée, et la joie du Dieu de toute consolation 
a été la nôtre : parce qu'il s'était affligé avec nous , nous 
nous sommes réjouis avec lui. Satisfait de l'obéissance par- 
faite et absolue d'un seul, le Père a été disposé à pardonner 
à tous ses enfants rebelles, et aussitôt la nouvelle en a été 
proclamée par tout le monde ; elle retentit de nos jours 
jusque dans les îles les plus éloignées. <* Car lorsque nous 
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éiions encore sans force, Christ est mort dans le temps pour 
des impies. Difficilement quelqu'un mourra -t- il pour un 
juste ; il se peut néanmoins que quelqu'un consente à mourir 
pour un homme de bien ; mais Dieu a fait éclater son amour 
envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore pécheurs, 
Christ est mort pour nous. » Rom. V, 6-9. O sympathies 
ineffables de la nature divine et de la nature humaine ! Là 
€st notre consolation, là notre espoir, là notre salut et notre 
gloire. 

En Christ, le vrai Dieu absorbait et dévorait par les flam- 
mes de sa jalousie le mal introduit dans la sphère de la li- 
berté humaine; le soleil de justice en a été un moment 
comme éclipsé. 

Un Schochet 0) israéliie avec qui je m'entretenais de re- 
ligion, opposait au dogme de Tautoriié divine du Nouveau- 
Testament la manière de faire de Tapôtre Paul qu'il ne 
pouvait estimer, disait-il, attendu que, tournant à tout vent, 
cet apôtre se faisait juif avec les juifs, gentil avec les gentils. 
Voici le passage auquel cet homme faisait allusion : « Libre 
à l'égard de tous , je me suis asservi à tous , afin d'en ga- 
gner un plus grand nombre. Je me suis fait juif avec les 
juifs, afin de gagner des juifs ; avec ceuK qui étaient sous 
la loi, comme si j'étais sous la loi, afin de gagner ceusL qui 
étaient sous la loi ; avec ceux qui sont sans la loi , comme 
si j'eusse été sans la loi (bien que je ne sois point sans loi 
par rapport à Dieu, mais en la loi de Christ), afin d'en 
gagner de ceux qui étaient sans la loi. Je me suis fait faible 
avec les faibles, afin de gagner les faibles ; je me suis feit 
tout à tous, afin qu'absolument j'en gagne quelques-uns, 
et je le fais pour rÊvangile, afin d'avoir part à ce qu'il pro- 
met •. 1 Cor. IX, J9-24. 

Une étincelle de plus de l'amour divin dans le cœur du 

(*) OT\W^ chez les juifs, celui qui égorge les bestiaux selon le rit pres- 
crit par la tradition ; il joint quelquefois à cet office celui de lecteur dans 
la synagogue. 
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Schochet isnélite aurait fait éfaoooir ce qvi le scandalisait 
si fort daas les méoagenifiits gardés par l^apôlre des gen- 
tils, et lui aurait fiait seotir jiisqii*ob rinfioie charité peut 
descendre sans dénier en rien i sa parraite sainteté. 

Note t67. 

Une fioif éèwanmie attise le nartyre. 

« Le Satt¥enr était arrivé à ce moment oà , dans le sup- 
plice de ta croix comme sur la roue , la douleur tendant à 
sa fin se fait sentir par une soif extrême (i). 

« Nons lisons dans le livre des Juges (XV, 18), que Sam- 
son , après avoir battu tes Philistins , eut une fort grande 
soif, et cria à t*Etemel en ces termes : « Tu as mis en la 
main de ton serviteur cette grande délivrance , et mainte- 
nant mourrais-je de soif, et tomberais-je entre les mains des 
incireoncis P • Ck>mbien avait été plus grande l*angoisse de 
Jésus-Christ ! Il venait de remporter la plus grande des vie* 
toires ; il venait de procurer le salut de son peuple , quand 
il cria : Tai soif. » ( Rambach, V« Méditât. ) 

Le psaume LXIX est un de ceux qui décrivent te mieux 
les souflTrances du Messie, Une double circonstance men* 
lionnée au verset 22 a été littéralement accomplie dans deux 
actes distincts : lisez Marc XV, 23, 36. L'Evangile selon 
saint Jean nous y rend attentifs*, XIX, 28«3I« 

Note 168. 

Plus de Clémence an ciel, le ciel Ta délaissé ; 

En Gethsémané, un ange lui était apparu pour le fortifier ; 
ici^ les Evangiles ne mentionnent rien de semblable. 

«Au milieu de lobscurité qui couvre toute la contrée 
d*ombres épaisses, Jésus semble comme plongé dans les té- 
nèbres du grand abtme et y partager la tristesse et les 
tourments des réprouvés. » (Rambach, IV^ Méditât.) 

(') Francilien, Histoire dt la Passion, W Disiourf, 
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Note 169. 
Là haut, comme ici-bas, le Christ est repoussé. 

Jaloux de robéissance due au Père des esprits et faisant 
valoir auprès des hommes les droits de la sainteté de Dieu, 
le Christ a été par les hommes rejeté^ mis en croix ; et d'un 
antre côté , étant venu chercher ce qui était perdu , faisant 
de la cause de l'humanité la sienne et s'identifiant à nous 
dans nos souffrances , est-il étonnant que son ame ait dû 
passer par la situation de toutes la plus lamentable , par 
l'isolement le plus complet^ par Tabsence momentanée de 
toute impression propre à la consoler et à la réjouir ? 

Note 170. 

A l'homme créô juste il rendait l'innocence ; 

« Si tu connaissais le don de Dieu ! » disait le Sauveur à 
la femme Samaritaine. Jean IV, 40. Le don de Dieu, c'est 
sa grâce et son pardon, c'est sa justice qui devient la nôtre (^) ; 
c'est son Esprit qui nous régénère , c'est le droit à la vie 
éternelle. 

L'assurance de notre réconciliation avec Dieu par l'envoi 
qu'il nous a fait de son Fils, est pour le pécheur repentant 
une source intarissable de consolations et des plus pures dé- 
lices. 

Note 171. 

Le ciel sera forcé par son obéissance. 

Jésus a dit : Depuis les jours de Jean • Baptiste jusqu'à 
présent, le royaume des cieux est forcé, et ce sont des vio- 
lents qui le ravissent. » Matth. XI, 12. Cette parole s'ap- 
plique au Sauveur lui même et à ce qu'il a (ait pour nous. 
Le salut des pécheurs a été emporté de vive force , après 

(') Jér. XXIII, 5-7; XXXni, 15-17. Kom. Ill, 24-26. 



456 FAIBLBSSB TBIOKPHANTB. 

une lutte de foi et d^obéissance à laquelle rien dans le ciel 
ni sur la terre ne pouvait résister. 

• Voici le triomphe de Jésus-Christ: Il souffre, mais 
il obéit ; il souffre, mais il aime celui qui le châtie ; il frappe 
à la porte du ciel , il apporte en oblation sa parfoite inno- 
cence, sa divine sainteté. Répétons-le : c'est là son triomphe 
et sa victoire , car c'est par là qu'il nous a rapprochés de 
son Père ; c'est par là qu'il nous a sauvés pour le temps et 
pour réterniié. Des hauteurs du ciel , du sein de Dieu ré- 
concilié avec nous, découlent dorénavant les faveurs spiri- 
tuelles les plus précieuses. Les eaux de Siloé débordent de 
contes parts, et répandent partout la santé et la vie. » (Ram- 
bach, lye Méditât. ) 

Note 172. 
Notre cause triomphe en son corps affaibli ; 

Quelqu'un a dit qu'il y avait entre les choses de la terre 
et celles du ciel cette différence, que les premières succom- 
baient en triomphant, tandis que les secondes triomphaient 
en succombant. En effet , on a vu périr de puissants empi- 
res par des conquêtes et des agrandissements qui semblaient 
devoir leur assurer une durée éternelle. En revanche, la cause 
de l'éternelle vérité s'est toujours relevée plus puissante après 
ses apparentes défaites. C'est quand il est descendu jus- 
qu'au dernier degré de faiblesse et d'anéantissement selon 
la chair , que le Messie va déployer toute la force de son 
bras libérateur. 

Jacob dans sa lutte avec lange, est proclamé vainqueur 
au moment où sa force corporelle est brisée. Héritier de 
la foi de ce patriarche et initié aux mystères du royaume 
des cieux, Tapôtre Paul s'écriait au milieu de luttes et de 
contrariétés de toute espèce : « Je me plais dans les infirmi- 
tés, dans les outrages , dans les nécessités , dans les perse' 
cutions, dans les angoisses pour Christ -, car lorsque je suis 
faible, c'est alors que je suis puissant. » II Cor. Xll, 10. 
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Noie 173. 
Sa yictoire est la nôtre, 

Jésus, dans ses derniers entretiens avec ses disciples, les 
prévient de la lutte opiniâtre qu'ils auront à soutenir contre 
les ennemis de la vérité , et les exhorte à mettre leur con- 
fiance en lui : « Vous aurez des tribulations dans le monde, 
leur dit-il ; mais ayez bon courage : moi, j'ai vaincu le mon- 
de. » Jean XYI, 33. Rallions-nous donc autour des éten- 
dards du Fils de Dieu et marchons sur ses traces; la victoire 
qu'il a remportée sur tous nos ennemis spirituels est la 
nôtre. 

« Après avoir achevé son ouvrage , le Fils de Dieu , le 
serviteur par excellence , demandera la récompense qui lui 
est due, et elle ne lui sera point refusée. Dieu qui veut qu'on 
paye fidèlement le salaire du pauvre mercenaire, ne repous* 
sera pas la demande de son Fils bien-aimé. Quelle est cette 
récompense du Fils de Dieu P Que demande-t-il en compen- 
sation de ses souffrances P II revendique nos âmes , il veut 
que nous soyons son peuple. Esaie Ta prédit : « Le serviteur 
de rEternel jouira du travail de son ame et en sera rassasié. 
Je lui donnerai son partage parmi les grands, et il partagera 
le butin avec les puissants, parce qu'il aura livré son ame 
à la mort. » LUI, J2. 

Ainsi Satan vaincu rendra ses captifs ; tous ceux qui vou- 
dront rentrer dans le camp de l'Eternel seront délivrés des 
mains de l'adversaire, leurs chaînes si fortes qu'elles soient 
seront brisées, rien ne pourra les retenir plus long-temps 
dans leur funeste esclavage : Jésus est celui qui les sauve à 
main forte et à bras étendu. » (Rambach Yl<^ Méditât.) 

Note 174. 

et tout est accompli. 

Tout ce qui était nécessaire pour nous relever de notre 
chute et nous rétablir dans les droits et les prérogatives des 
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csfaas de Die« ; toot ce qoi était Bécesnire , ô Israélites ! 
pour TOlre délivranoe spiritoelle pranièraDeiit, pois aossi, 
posr YOtre pleiae et entière éssadpatîoo coamie aBoca pea- 
pie de Die«. Vous ne TaYei pas cru jusqu'à présent , yos 
yeux oot été fermés poor ne point voir, yos oreilles boochées 
pour ne point entendre ; vons avez lutté dans la nuit des 
siècles contre on adversaire qoe voos ne connaissiez point ; 
mais I aobe du jour va se lever sur vous, et avec Jacob votre 
père, vous vons écrierez : • J u vu TEtemel bce à face, et 
j*ai échappé à la mort. • Gen. XXXII, 3i. 

« Qu*est-ce donc qui s^accomplit en la mort et par la mort 
de Jésus-Christ ? %^ Ce qtte comforwtéwÊemi aux décrets de 
IHeu, JésmS'Christ déçoit faire et souffrir ici-bas : il n*a 
reculé devant aucun sacrifice , il a parcouru tons les degrés 
de Téchelle des douleurs, et il a été obéissant jusqii^à la mort, 
même jusqu'à la mort ignominieuse de la croix. Philip. II, 8. 

2<» • Ces souffrances et cet abaissement du Christ réali- 
sent tout ce que le Saint Esprit avait fait connaître long- 
temps d^opance soit par des types , tels que le sacrifice 
dMsaac, Tagoeau pascal, le serpent d^airaiu et les nombreux 
sacrifices du culte lévitique , soit par des prédictions posi- 
tives, entrant jusque dans les moindres détails et de sa jias- 
sion et de sa mort. 

3^ « Accomplissement relatif à la perfection et à f invio- 
labilité de la loi de Dieu. La loi commande Tobéissance; 
elle la veut parfaite^ entière; elle veut que nous aimions 
Dieu de tout notre cœur et de toutes nos forces , et noire 
prochain comme nous-méme. Eh bien ! cette loi si entière, 
si absolue, si fondamentale, et à laquelle nous conlrevenoas 
sans cesse, Christ la observée dans toute sa rigueur. A-t-il 
manqué d amour pour son PèreP N'at-il pas été dévoré d'un 
saint zèle pour son service? Ne nous a-t-il pas aimés, nous 
aussi , amis et ennemis , plus que lui-même ^ Ne Ta-t-il pas 
prouvé d'une manière éclatante par le don qu'il nous a fait 
de sa vie ? Les peines que la loi prononce contre les viola- 
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teors de ses préceptes , il les a eodurées , car il a été fait 
anathèine et malédiction (^) pour nous. 

4^ < Par cela même Jésus accomplissait tout ce qui était 
nécessaire à la réconciliation des hommes avec Dieu, L*an- 
cienne économie avait eu ses sacrifices figuratif^, sa grande 
fête des expiations avec son bouc Azazel envoyé dans le dé- 
sert, chargé des péchés du peuple (2), et son bélier immolé 
pour la purification d'Israël (^) ; mais ici Tombre faisait place 
à la réalité, au sacrifice véritablement expiatoire. Nous avons 
un sang qui appaise la justice divine irritée, qui purifie le 
peuple et le nettoie de toute iniquité. Ainsi s'accomplissait 
la réconciliation du monde. 

5<> « C'était accomplir ce quil fallait pour rétablir en 
nous limage de Dieu, La victime de propitiation immolée^ 
la bénédiction pouvait de nouveau s'étendre sur tous les 
peuples. Et cette bénédiction , qu'esi-elle sinon le pardon 
des péchés et la communication du Saint-Esprit f Unis au 
Christ par une foi sincère, TEsprit de vie et de sainteté, de 
force et de consolation vient habiter dans nos cœurs comme 
dans son temple; il remplit de sagesse notre intelligence, et 
noire volonté d'un sincère amour de Dieu et du prochain. 

6° « Par là même, un accomplissement relatif au règne 
et à la puissance du Prince des ténèbres, La postérité de la 
femme venait d'écraser la tête deTancien serpent (Gen. III, 
iô)| Satan tombait du ciel comme un éclair (Luc X, 18) , 
le joug insupportable de sa tyrannie était brisé. 

70 « Là enfin, arrivaient à leur terme toutes les attaques 
et toutes les violences dont la Justice éternelle avait per- 
mis que les ennemis du Sauveur se rendissent coupables 
envers sa personne. Le Fils de Tbomme pouvait reposer sa 
tête en paix ; aux flots qui venaient frapper avec fureur contre 
ce rocher des siècles, il était dit : « Cessez, vous n'irez pas 
plus loin ! • 

(') Déutër. XXI, 23. (•) Lév. XVI, 21, s. 

(■) Lév, V, 45, s. Nomb. V, 8. 
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« Oui, toat esl accompli : a^ec les esprits des justes glori- 
fiés, célébrons la looange de Geloi qui a été mart^ mais qui 
mainienani e$t vivant aux siècles des siêcks. » Apoc. 1, 18. 
(Rambach, VI< MédUat.). 

Note 175. 

L'aafntte front s'incline 

« Quand donc Jésus eut pris le vinaigre, il dit : C'est accom- 
pli ; et ayant baissé la tête, il rendit Tesprit. » Jean XIX, 30. 

Jésus venait de passer par ses dernières souffrances; la 
Intieest terminée, il meurt. Qu'a été la mort pour Jésus? 
Ce qu'elle est pour les autres hommes : le lien qui unissait 
Tesprit à ce monde visible a^été rompu. Son corps s'est re- 
posé dans le tombeau , son ame est entrée dans le séjour 
des justes (Luc XXIII, 43), et le message de justice et de 
paix a retenti dans le monde des esprits. I Pierre III, 18-21 ; 
IV, 6. 

L'Ecriture nous enseigne qu'après la mort , l'esprit des 
justes poursuit de glorieuses destinées dans un ordre de cho- 
ses tout divin. Ilébr. XII, 23. 

Note 176. 

et dans le sein da Père, 
Jésus remet Pesprit dont il est animé ' 

« Père, je remets mon esprit entre tes mains. • Luc XXIII, 
46. 

< C'était trois heures après midi. La grande victime vou- 
lut accomplir son sacrifice à l'heure même où, dans le tem- 
ple de Jérusalem, on offrait le sacrifice solennel du soir. • 
Ex. XXIX, 38-43. Esdr. IX, 4, 5. s (Francillon, Hisi. 
de la Passion, XI^ Disc. ) 

< Nous l'avons entendu s'écrier au fort de l'angoisse et 
comme un homme qui serait près de périr : « Mon Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné P » Parmi ceux, qui étaient 
là présents, il y en eut qui se figurèrent que Jésus appelait à 
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son secours le prophète Elie, dont le nom, dans Tidiome an- 
cien, avait de la ressemblance avec celui de Dieu 0) : c'était 
une erreur grossière. Une seconde fois , le Sauveur mou- 
rant élève la voix et déclare qu'il remet son ame entre les 
mains de Dieu son père. Ce n'est plus l'accent de la plainte 
ni de la douleur , c'est le cri de la délivrance. 

« Père, s'écrie>i-il : ce nom disait assez que ce n'était pas 
Elie que le Sauveur avait invoqué ; c'est à Dieu lui-même 
qu'il s'adresse à la fin comme au commencement de son 
martyre. Ainsi, ni ses combats à Geibsémané, ni son ago- 
nie sur la croix, ni les peines de l'ame, ni les souffrances du 
corps, n'ont pu ébranler un instant sa confiance. 

« Appeler Dieu son Père , c'était dire encore une fois : 
Je suis ton fils. Le cri de l'ame , en cet instant suprême, 
ratifiait la belle et courageuse confession que Jésus avait 
faite devant le Conseil des Juifs, qui l'avait condamné. 

« Je remets mon esprit entre tes mains. Les mains des 
hommes avaient été sur lui^ il avait été accablé par leur vio- 
lence , il n'y avait plus en lui ni forme ni apparence. Es. 
LUI, 8. Maintenant Dieu le retire des mains de ses cruel» 
adversaires^ et reçoit avec joie cette ame obéissante et fidèle 
qui n'aspire plus qu'à se reposer dans le sein du Père , ou 
elle avait joui de toute éternité d'une gloire et d'une félicité 
infinie. 

« Nous remettons entre les mains d'un ami fidèle un objet 
qui nous est cher , persuadés qu'il gardera soigneusement 
notre dépôt et nous le rendra au temps convenable ; ainsi, 
le Sauveur mourant remet son ame entre les mains de son 
Père, pour la reprendre au troisième jour et la réunir à son 
corps ressuscité et glorifié. 

« Cependant lé sang de F Alliance a été versé ; et de même 
qu'à la grande fêle des expiations , on voyait le souveraii» 
Sacrificateur entrer dans le lieu saint avec le sang des victi- 

(•) ^K(EI), Dieu fort,' >W(Eli), mon Dieu. 
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mes, doDl il arrosait le propitiatoire , de mène Jésus , le 
Sacrificateor férilaUe et par excelleoce, après s^étre offert 
lai-méme eo sacrifice poor le péché, est entré dans le saini 
des saints, dans le ciel méffle, avec son propre sang, pour 
y comparaître à noire place devant Diea ». Hébr. IX. 

« Rendons gloire à notre céleste Médiateur; il intercède 
pour ceux qui croiront en lui, il leur a préparé dans le ciel 
d^étemelles demeures. • (Rambacb Yll^ Méditai.) 

Noie 177. 

Souffle d*amoiir dont notre être est formé. 

Gen. II, 7. Job XXXIII, 4. nowi ontt^p D^hSk m^ 

« L^Esprit de Dieu m*a bit, et le souffle du Tottt*pnissant 
m*a donné la vie». Actes XVII, 28. 

Note 178. 

Au tribnnal de sa juste colère 
Il a cité les enfants de la terre, 

La mission de Christ à son premier avènement était toute 
de grâce et de miséricorde ; il viendra une seconde fois pour 
juger le monde. Matth. XXV, 31 s. Actes XVII, 31. La 
ruine de Jérusalem, quarante ans après la mort du Messie, 
a été comme un avant-coureur de ce grand et formidable 
événement. 

Note 179. 

Dont le cœnr inflexible au pardon 8*est fermé. 

« Un jugement sans miséricorde attend celui qui n*aura 
pas fait miséricorde ; mais la miséricorde défie le jugement. • 
Jacques II, J3. 

Celui qui refuse de pardonner à ses semblables, renie la 
loi de grâce en vertu de laquelle Dieu lui pardonne. Maitb. 
VI, 14, 15. Il est une loi de justice rigoureuse, il est une 
loi de miséricorde. L'orgueil et Tégolsme disent : clémence 
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pour moi, justice rigoureuse pour autrui ; il ne saurait en être 
ainsi. Justice ou miséricorde tu peux choisir, mais «selon 
que ^u jugeras, tu seras jugé, et de la mesure dont tu me*- 
sureras, il te sera mesuré». Matih. Vil, 2. 

Chrétiens , nous faisons profession de croire à une clé- 
mence qui nous pardonne toutes nos fautes, même les plus 
graves et les mieux caractérisée^, sachons donc aussi oublier 
une injure, sacrifier un ressentiment. Trop souvent il nous 
arrive de nous montrer impitoyables envers d autres hommes 
bien moins coupables envers nous que nous ne le sommes 
nous-mêmes envers Dieu. N'est ce point à nous qu'il faut 
appliquer la parabole du serviteur insolvable qui, appelé 
pour rendre compte de sa gestion, accepte sans scrupule, de 
la clémence et de la générosité de son maître, la remise d'une 
dette de dix mille lalents, et qui, au sortir de là, accueille 
rudement et livre à toute la rigueur des lois un de ses com- 
pagnons de service, qui, lui devant à lui-même uiie modique 
somme (*}, lui demandait pour toute grâce un sursis. Mat(h. 
XVIII, 23, s. 

Note 180. 

Le cri d'effroi de la nature entière 
Répond au cri puissant de son Roi bicn-aimé. 

Le Sauveur fit entendre une voix si imposante et si éle- 
vée au moment où il rendait le dernier soupir^ que le cen- 
tenier qui était de garde , étonné , sëcria : » Vraiment cet 
homme était fils de Dieu. » Marc XV > 39. Les phénomè- 
nes qui accompagnèrent cette mort, et Tébranlement de la 
nature entière durent le fortifier dans celte conviction. 

Tout a été volontaire dans la parfaite obéissance du Christ, 
et sa mort et l'instant de sa mort: « Il n appartient à per- 
sonne de m'ôter la vie, avait-il dit, c'est moi qui la dépose 
de moi même. » Jean X, 18. 

(*) Cent deniers romains, environ 50 francs de France. 
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« El voici, le Toîle ds lesipie se déchira es desx ds hast 
es bas. » Mauh. XXYII, 51. 

« Os comptait jasqa*à treiie voiles saspeados deiaot les 
dEveraes portes da teaiple de Jérasaleoi (i), aiais il s^agit id 
de cdoi qoi séparait le lieo saiat da lies très-saiat; il était 
doaUe, et oo rappelait sinplesent le voile ^ coauiie pour 
dire le foile par esoelleoce. 11 Teaiportait de beaocoop sor 
les autres par h richesse de h matière et par la perflectioa 
do travail daos leqoel la poorpre, Técarlate et Tazar étaieot 
mêlés avec art ao fio lia O. C'était aoe tapisserie d an tisso 
si épais , cpi*elle eAt résisté à tous les efforts do bras ba- 
main (^). » 

Jésus disait aox Juifs en parlant de son corps, « détruises 
ce temple. • Jean II, l!^-23. Le Messie, dans sa nature hu- 
maine, était le temple vivant du Saint-Esprit; au momeot 
ou cette nature était scindée et déchirée par la mort, le voile 
do temple figuratif se scindait également. 

(') Relandi AntiqwilaU$ tùtrmveUnm Eébrœonm^ P. II, Oip. Uh S ^ 
(•) lùBèt^, Guerre au Jvifi, L. V, C. V. S 4 (C. XIV ), 
(') Francillon Hisloirf de la PasêioM^ Xir Discours. 
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Ce D'est pas tout : le lieu très-saint était un emblème du 
ciel. En vertu de la mort du Rédempteur et de Texpialion 
qui avait été faite, un libre accès nous était ouvert dans les 
lieux irès-hauts ; plus de séparation entre Dieu et son peu- 
ple. Hébr. X, 19, 20. 

Note 182. 
Du jour épouvanté le flambeau se retire, 

c Depuis la sixième heure , il y eut des ténèbres sur tout 
le pays jusqu'à la neuvième heure. » Malth. XXVII, 45. 

< Ainsi s'accomplit ce qui avait été prédit par le prophète 
Âmos : « Et il arrivera en ce jour-là, dit le Seigneur, TEter- 
nel, que je^ferai coucher le soleil à midi et que je ferai ve- 
nir des ténèbres sur le pays en plein jour. • VIII, 9. Ce feit 
est confirmé par le témoignage d auteurs payens (^) ; il annon* 
çait les malheurs qui allaient fondre sur la Judée. Ainsi les 
ténèbres dont TEgypte fut couverte avant la dixième et der- 
nière plaie, annonçaient à ce peuple et à son monarque in- 
crédule des calamités plus grandes encore. » 

Note 18 S. 
Et la terre t'émeut Jusqu'en ses foudemeais. 

c La terre trembla , et les rochers se fendirent. » Mattb. 
XXVII, 51. 

Le monde était jugé , celui qui en était le prince et le 
tyran allait être chassé. Jean XII, 31. Dans la contrée, théâ- 
tre des souffrances du Juste , se faisaient sentir les signes 
avant-coureurs de la journée de rEiernel, selon la parole du 
prophète: «Devant lui les montagnes tremblent, les colli- 
nes se fondent, la terre se soulève. En son indignation qui 
subsistera P et qui tiendra devant Tardeur de sa colère f Sa 
fureur se répand comme des flammes , et les rochers se bri- 
sent devant lui. » Nahum I, 5, 6. 

(*) Cités par Francillon, Hiitoire de la Fassion, ib. 



466 BÉMABCCnOII MS SADflS. 



184. 
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• Les iépalcres s^onvrireati ecnonbredeeoqisdessnts 
eadoram se révefllèreiiu • Mattb. XXVII, 52. 

Descendu aa plus bas degré de la faiblesse boBaiBe , le 
Prnee de la TÎe fait éclater sa toote-poissaiice es EiYear de 
een qui s*étaieol endonnis dans Tespéraoce et dans la foi 
a«x promesses de Dieo. Si le disciple oiseîçiié d'es-haot pou- 
vait se dire pmissami^ alors qu'il était faible ( Il Cor. XII, 
10), quelle poissaoee d'actioa irrésistible ne défait pas dé- 
ployer le Maître, alors qall consentait à s'anéantir ! 

Jamais Dîen n'exerce ses fngements sur la terre, qn'il ne 
signale en même temps sa miséricorde. Le FOs de Dieo est 
retrandié de la terre à canse des pécbés des hommes, ma» 
son peuple élu ressuscite pour une fie glorieuse. Un juge- 
ment terrible se prépare contre la nation qui a tué son Sau- 
Tenr, mais toutes les nations de la terre, qu'Israël devait 
instruire et sanctifier , vont entrer dans Tailiance de grâce 
et se ranger sons le sceptre du Roi d'Israël. Et aujourd'hui 
que, par une terrible vicissitude, le jugement des nations 
se prépare, le salut et la délivrance s'annoncent pour Tan- 
cien peuple de Dieu. 

Note 185. 
Un soafile créateur rejoint leurs ossement». 

Est il plus difficile à TEsprit créateur de relever un homme 
d'entre les inorts, que de lui donner la vie une première fois ? 

Note 186. 

Et, plus tard, confessé dans l'horreur des supplices, 
La sainteté du Nom que seul il faut serrir. 

Les oracles du Nouveau-Testament établissent d'une ma- 
nière trèS'posiiive, la doctrine d une première résurrection. 
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Ceux-là y auront part, qui auront scellé de leur sang le té- 
moignage de la vérité , ceux qui, sincères adorateurs de Dieu 
et de son Christ, n'auront point encensé Tidole du jour, ceux 
qui par une lutte courageuse contre les maximes du siècle, 
auront protesté contre son faux et dangereux esprit. Apoc. 
XX, 4. 

Note 187. 

Mais jusqaes au retour de la troisième aurore, 
Aux portes de la \ie ils s'arré(i.*nt encore. 

Tout est gouverné dans le royaume de Dieu selon les lois 
d'une sagesse adorable. Au moment où le Fils de Dieu ex- 
pire , les saints se réveillent dans leurs tombeaux ; mais 
il ne leur sera permis de se manifester à des mortels qu'a- 
près la résurrection de leur Cbef i il faut que la foi des dis 
ciples soit éprouvée jusqu'au temps déterminé ; le Maître 
leur a dit expressément qu'il ressusciterait le troisième jour 
(Luc iX, 22), jusque-là, sa parole doit leur suffire. 

Note 188. 

Du sabbal écoulé donnera le tignai „ 

Le corps du Sauveur demeure coudié dans le tombeau 
pendant toute la durée du sabbat ; ainsi la prescription de 
la loi est accomplie (Luc XXIII, ô6), et le repos du sep- 
tième jour observé. Gen. II, 3, Ex. XX, 8-12. Le premier 
jour de |la nouvelle création va luire , c'est celui que célè- 
brent les chrétiens. Israélites, rassurez vous, la liberté des 
enfants de Dieu sous la nouvelle alliance ne s'élève pas contre 
votre loi ; elle est le plus éclatant hommage rendu à son plein 
et entier accomplissement. 

No(e 189. 

Quand, plus prompt que Téclair^ un ange de lumière 
Du sépulcre scellé viendra rouler la pierre, 

» Mais après le sabbat, à l'aube d i premier jour de la 
semaine, Marie de Magdala et l'autre Marie s'en vinrent 
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considérer le sépolcre. Elt voici, il se fit ao grand iremUe- 
ment de terre , car un ange dn Seigneur étant descendu du 
ciel, fit rouler la pierre de «'evant la porte et s'assit dessus. 
Son aspect était comme Téclair, et son ?éteraent blanc comme 
la neige. - Matth. XXVIII, 4 4. 

Une résurrection est une victoire remportée sur la mort 
et sur Satan qui a Fempire de la mort, Hébr. 11^ 14. Dieu 
emploie pour accomplir ses desseins, des agents revêtus d'un 
pouvoir proportionné à la grandeur de la mission qu'ils ont 
à remplir et de lobslacle qu'ils ont à vaincre. Comparez 
Daniel XII, i-3, avec Apocalypse XX, i-6. Une voix d'ar- 
change se fera entendre lors de la résurrection générale. 
I Thess. IV, 46. 

Note 190. 
Ils prendront le chemin de la sainte cité, 

• Et sortis des tombeaux. , après sa résurrection , ils en- 
trèrent dans la ville sainte et apparurent à plusieurs, i Matth. 
XXVII, 63. 

Aussi loog-temps que dura la théocratie juive , Jérusalem 
fut le centre de la vraie religion, la résidence du Souverain, 
le lieu où TEiemel avait mis son nom et où il donnait des 
signes de sa présence; le temple figurait le ciel, séjour de 
la gloire et des bienheureux. C'est à Jérusalem que les saints 
ressuscites se rendront , en attendant qu'avec leur Chef ils 
s'élèvent dans les lieux célestes, c'est là que le rendez-vous 
a été donné. C'est à Jérusalem que les disciples doivent se 
rassembler après la résurrection de leur Maître, c'est là qu'ils 
doivent attendre l'envoi du Saint-Esprit (Actes I, 4), etc'est 
de là qu'ils doivent porter la bonne nouvelle du salut dans 
toutes les contrées de la terre. « // l'a fondée dans les sain- 
tes montagnes; r Eternel aime les portes de Sion plus que 
tous les papillons de Jacob ; des choses glorieuses se disent 
de toi, cité de Dieu! Ps. LXXXVII, 4-4. 
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Noie 191. 

C'est là qu*a?ec transport plus d*une ame fidèle 
Contemplera l'éclat de leor gloire immortelle ; 

Le texte sacré rapporte qu'ils apparurent à beaucoup de 
personnes, xxl snij>xviTB7i(rotv ^^xW?, sans entrer |dans aucun 
détail. Toute Taitention se porte sur le personnage principal 
et sur Tensemble de la scène qui se déroule en ce moment 
devant nos yeux. Puis, viendra la résurrection du Mattre avec 
des circonstances qui feront oublier tout le reste. 

Note 192. 

Les verra de leur chef partageant le destin, 
S'élever avec lui dans son règne divin, 

L'apôtre Paul, Eph. IV, 8, rapporte au Messie élevé dans 
la gloire ces paroles du Ps. LXVill, 19 : « Tu es monté dans 
les lieux élevés, emmenant des captifs. » Nouveau iMoïse, le 
Messie, à sa mort, faisait sortir le peuple de Dieu selon Tes- 
prit des' liens du sépulcre où il était retenu ; et à sa résur- 
rection, nouveau Josué, après quarante jours passés ici bas 
comme sur la limite des deux mondes , il introduisait cette 
multitude avec lui dans la Canaan céleste. 

Note 193. 
Et des élus du Père administrer l'empire. 

Nous savons par les déclarations expresses de la Parole 
de Dieu , que Tempire sera remis au peuple du Souverain, 
Dan. II, 44 ; VII, iS, 28. c Ne savez vous pas, dit Tapôtre 
Paul aux Corinthiens, que les saints jugeront le monde ? k 
I, VI, 2. i Celui qui vaincra, dit le Seigneur lui même, el 
qui gardera mes œuvres jusqu'à la fin, je lui donnerai pou- 
voir sur les nations. • Âpoc. II, 26. Il promet aux apôtres 
qui Tout suivi, pour les temps de la renaissance et dans un 
nouvel ordre de choses, quand lui-même sera assis sur son 
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tràÊte, aoiorité et jagemeiit sor les douze tribus d' 
Maith. XIX, 28. Loc XXII ^ 30. Se. Jean voit en vision 
raccompliasement de ces promesses, Âpoc. XX, 4. 

Note 194. 

D« sang ^ coale em soa sacré martyre efe. 

Le martyre ?oloalaîre do Fils de Dieu et la satisfaction 
qa'îl a donnée à la jastice étemelle, voilà sur qooi se fon- 
dent le relèvement de T homme décho et Tespérance de la 
gloire à venir ( Apoc. 1, 5, 6) ; c'est le sojet continoel des 
cantiques des bienbeoren. Ib. Y, 9, s; XII, il. 

Hôte ItS. 

Dtt Tke ii^or wm ame se délie, 

La foi an Fils de Dieu, en noos arrachant an convoitises 
de la chair et an séductions de la vie présente , nous rend 
participants de b nature divine ( II Pierre 1,4); c'est une 
gloire et une transformatioa progressive. Il Cor. III, 48. 

Note 1»6. 

et dans vu saint transport. 
Brise en son nom raisaiUon de la mort. 

• O mort I on est ton aiguillon ? O sépulcre! ou est ta vic- 
toire ? • I Cor. XV, 55. 

La résurrection du Chef répond de celle de tous les mem- 
bres. 

Noie 197. 
Tei est le fruit de son obéissance. 

« Grftces à Dieu , qui nous a donné la victoire par notre 
Seigneur Jésus-Christ. » I Cor. ib. 57. • Nous sommes plus 
que vainqueurs par celui qui nous a aimés. » Rom. VIII, 37. 

Note 198. 

Le sang du Juste, offert pour le pécheur, 
Marquait ta place au sentier de Tbonneur. 

Il est une loi de bonté ,, de vérité et de justice éternelle 
qui maintient Téquilibre dans la hiérarchie des intelligences, 
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et qui doit l*eniporter sur toutes les considérations d'intérêt 
et de plaisir. Cette loi, signifiée aux hommes dès Torigine, 
fut bientôt enfreinte et foulée aux pieds. Il fallait, pour sau- 
ver le monde du plus affreux désordre et de tourments sans 
fin, remettre la loi à sa place, et lui rendre le respect et la 
considération qu'elle méritait. 

Un peuple a été créé dans ce but. Il était appelé à re* 
connaître, une à une, les dispositions de la loi primitive et 
à les faire reconnaître à tous. De ce peuple naîtrait le Juste 
qui, étant l'expression et le parfait accomplissement de la loi, 
serait un point de ralliement pour tous les peuples. Es. XI. 

Pour relever Texcellence de la loi aux yeux d'un monde 
incrédule et rebelle, et pour en faire toucher au doigt lab* 
solue nécessité , il iallait que le peuple de choix dont nous 
parlons, consentît à lui sacrifier ses goûts, ses intérêts ses 
affections les plus chères, en un mot, tout ce que le commun 
des hommes envisagent comme les plus précieux et les plus 
désirables de tous les biens. C*est l'exemple qu'a donné 
Abraham , le père des croyants ; tel a été surtout le trait 
distinctif du Messie, Tlsraélite par excellence. 

Le Messie avait pour mission expresse de protester contre 
la fausse voie dans laquelle l'humanité était entrée et de si- 
gnaler la véritable. Sauveur de la race humaine déchue, 
il la replaçait par sa mort expiatoire, sur la base d'une obéis* 
sance et d'une fidélité incorruptible. Sa nation tout entière 
devait le seconder et marcher sur ses traces. 

La première nation serait celle qui prenant en main les 
intérêts de la vérité et de la justice, se sacrifierait géné- 
reusement et volontairement au salut et à l'instruction de 
toutes les autres. 

Entre tous les peuples de l'antiquité, le peuple d'Athènes 
se croyait appelé à être le protecteur et le refuge des oppri- 
més ; il faisait gloire de verser son sang non pour sa propre 
liberté seulement , mais pour celle de toute la Grèce. La 
vocation du peuple d'Israël était plus grande et plus sublime 
encore. 
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Un homme dont la voix éloquente électrisait la France 
dans rassemblée de ses représentants (*), disait avec un sen- 
timent d'orgueil national que justifiait sa bonne conduite et 
rintrépidité dont il avait fait preuve dans les armées : < Il 
» y a de Técho en France , quand on prononce ici les noms 
» d'honneur et de patrie (^). • Quelque chose de pareil à ce 
cri généreux ne se fera-t il pas entendre à la maison d'Is- 
raël P A qui appartient-il de montrer à Tunivers, que tous 
les plaisirs et tous les honneurs de ce monde ne sont que fu- 
mée, toutes ses menaces et toutes ses tortures des épouvan- 
tails^ en présence de la vérité éternelle et du grand Dieu 
qui vient nous juger P N'est-ce pas à vous, descendants d'A- 
braham et des prophètes, à vous l'ancien peuple de Dieu P 

Nous savons ce qu'Israël a souffert depuis dix -huit siècles 
que dure sa dispersion^ nous ignorons quelles épreuves lui 
sont réservées encore ; mais vos amis seraient rassurés sur 
ce qui votis concerne, s'ils vous savaient bien posés et bien 
affermis sur le sentier de l'honneur. Sérieusement, croyez- 
vous qu'un peuple qui aurait la façon de penser dont nous 
parlons, fût long-temps l'esclave des hommes P Je vous dis 
en vérité , qu'il ferait trembler Tenfer lui-même. Et voilà 
pourquoi les bien-pensants d'entre les nations exaltent si 
fort le Messie de la maison d'Israël , c'est parce qu'il a mis 
en évidence et à la clarté de midi le sentier de l'honneur. 
« Je suis le Dieu fort y tout-puissant, marche devant moi, 
irréprochable. •» (Gen. XVII, 1) : avec ce mot d'ordre venu 
du ciel, que le Fils de Dieu a glorifié par ses souffrances et par 
sa mort, nous concevons que l'on puisse souffrir et mourir 
avec joie; mais languir, mais périr, parce que Ton tient au 
plaisir, à l'argent, à la vie plus qu'à l'honneur, c'est une 
malédiction ; et voilà ce dont la vérité qui est en Jésus, nous 
sauve et nous garantit {?). 

V*) Le général Foy. 

(') Disc(mrs iur la Légion d'honneur. Tome 1, p. 2. 

(•; Jean VIII, 5i, 56. 
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« Ed ce jour -là , je ferai germer une corne à la maison 
d'Israël, et jeté donnerai une bouche ouverte au milieu d'eux, 
et ils sauront que je suis rEternel. » Ez. XXIX, 21. 

— Semés sur tous les points du globe par une main toute* 
poissante, sans cesser d'être un ; appartenant non plus à un 
seul pays circonscrit, mais k tous, nous sommes, nous les 
Israélites, un symbole frappant de la toute-puissance en même 
temps que de Tunité de Dieu, Celte unité, aucun sacrifice 
ne nous a coûté ni ne nous coulera pour la maintenir. Qu en 
tout pays on nous accorde Tégalité des droits ; que partout 
il soit permis aux Israélites d'émettre librement et sans être 
inquiétés le fond de leur pensée^ et bientôt, toutes les na- 
tions de la terre, devenues raisonnables et parvenues à Tunité, 
penseront comme nous. — 

Le peuple de Dieu, celui qui Test, non selon la chair seu- 
lement, mais selon Tesprit, ne dit pas aux nations de la terre : 
Emancipez-moi ; rEternel, le Dieu d'Israël, Ta déjà éman- 
cipé. Il dit : < Nous servirons TEternel notre Dieu et nous 
obéirons à sa voix. »» Jos XXIV, 24. 

Israélites, ne vous appuyez point sur le bras de la chair (0. 
Quelle nation Ta fait, et s'en est bien trouvée? A Touver- 
ture de la fameuse campagne de Russie en 4812, Napoléon 
arrêté par un des affluents du Niémen , donna l'ordre à un 
escadron polonais de se jetter dans la rivière et de la passer 
à la nage ; Tescadron s'y précipita sans hésiter , mais bien- 
tôt il fut emporté par la violence du courant. L'histoire 
rapporte qu'au moment de disparaître sous les ondes , les 
polonais, jetant un dernier regard vers celui qu'ils envisa- 
geaient comme le libérateur de leur patrie , s'écrièrent *. 
Vive l'empereur (2) ! Cette délivrance qu'ils attendaient, il 
ne fut pas au pouvoir de l'empereur de l'accomplir. Le 
peuple qui combat dans les batailles du Dieu vivant, et 

(') If Chron. XXXII, 8. Jér. XVII, 5. 
(•) Scgiir, Campagne de Russie, 



^ 
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qni donne sa vie poor rétablir Tordre divin et pour le main- 
tenir, s'écrie, les yenx fixés sor le Fidèle et le Véritable, qoi 
juge et qni combat justement i^i • L'Eternel vit ; s*il me fait 
desrendre au sépulcre^ il m'en fera aussi remonter (^. 

Plût à Dieu que Thonneur véritable fiât partout le mobile 
de I ancien peuple de Dieu ! On parle de vous rappeler des 
pays dans lesquels vous êtes dispersés , et <le vous rétablir 
comme nation souveraine et indépendante au pays de vos 
pères; vous ne faites point de ceci une question d'honneur, 
vous ne dites pas : L'honneur de lancien peuple exige qu'a- 
vant de le renvoyer chez lui, les nations qui lui ont fait payer 
si cher le droit d'exister au milieu d'elles, reconnaissent qu'il 
est digne de jouir des droits et des prérogatives que Dieu 
accorde aux nations les plus favorisées ; vous dites : la pa- 
trie est là où se trouvent la jouissance et le profit. Avec une 
telle fiaçon de penser , eussiez- vous tous les avantages que 
vous convoitez, vous ne serez jamais que des esclaves. 

— Parlez mieux, s'écrieront ici les Israélites de France; 
non^ nous^n'avons point des sentiments si bas. SU en est parmi 
nous qui semblent oublier Jérusalem pour la France, et qui 
soient disposés à sacrifier à celle-ci leur nationalité israéliie, 
ce n'est ni l'égolsme ni un vil intérêt qui les domine , mais 
un sentiment généreux. Touchés de la magnanimité d'une 
grande nation qui, malgré des convictions religieuses oppo- 
sées aux nôtres , nous admet à la participation de tous ses 
droits , non seulement nous portons avec joie les charges 
qu'elle impose à ses citoyens, mais il n'est rien que nous ne 
fussions prêts à iaire pour elle.-— 

Israélites , vous avez des obligations À la France , n'en 
avez-vous point à la nation de qui vous descendez et qui vous 
a transmis avec son nom, sa loi et ses magnifiques espéran- 
ces? N'en avez-vous point au Dieu qui a traité alliance avec 
vos pères et qui a fait un si grand miracle en vous conser- 
vant? 

(') Apoc. XIX, H. (•) I Sam. Il, 6. 
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— li y a dk-huit siècles quisraêl, corps de nation, n^existe 
plus ^ dix-huit siècles que ses enfants se dispersent dans toutes 
.les contrées du globe. Israël , corps de nation , ne se relè- 
vera plus. — 

Songez-vous qu*en parlant ainsi, vous donnez un démenti 
formel au texte des Ecritures , qui déclarent de la façon la 
plus expresse, que vous serez rétablis î « Quand tes disper- 
sés seront au bout de Tunivers, TEternel ton Dieu te ramè- 
nera de là et te retirera de là. » Deut. XXX, 4. Qu*est-ce 
que le temps, qu'est-ce que Tespace devant rEternelP Un 
point. C'est souvent quand T homme commence à désespé- 
rer, que le secours d'en-haut est le plus près. La naissance 
d'Isaac arrive au moment où , selon Tordre naturel, ses pa- 
rents ne l'attendaient plus. Israël enfin , n*a point possédé 
encore toute Tétendue du pays qui lui a été promis (i). 

— Le temps est venu où toutes les nations amenées à la 
connaissance du vrai Dieu , ne formeront plus qu'un seul 
peuple de frères. Unité de Dieu, fraternité universelle, c'est 
là désormais notre devise : ainsi s'accompliront les prédic- 
tions. — 

Oui, le temps vient et même il est venu, que TEternel 
<' changera les lèvres des peuples en des lèvres pures , afin 
que tous invoquent le nom de l'Eternel , et qu'ils ne soient 
qu'un pour le servir (Soph. III, 9); » mais il n'a dit nulle 
part, qu'il effacerait toute espèce de différence et de distinc- 
tion entre les nations ; au contraire , il est écrit que , « lors 
qu'il assignait aux nations leur portion, et qu'il séparait les 
eniants d'Adam, le Tout puissant fixa les limites des peuples 
selon le nombre des enfants dlsraêl. » Deut. XXXII, 8. 

Proposez à la France, qui a si puissamment aidé aux Grecs 
à recouvrer leur indépendance , et qui ne demanderait qu'à 
relever aussi la Pologne , de s'intéresser au rétablissement 
de l'ancien peuple de Dieu et à son retour au pays de ses 

(*) Gen. XV, 48, s. Jos. I, 4; XIII. 
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pcfw ' pnio€^9f0Ot 4Bes péras et des ckiçomcs oe a 
préscsl/e^laFrattcepoOTTitarierde rê^MMire à voire appd, 
fltttt les cœvrs pîesK et ge^tren rjsroal ooBpm. Owres 
a «tie s^^flie wojcm dosi llftloesoe est a gnade dbas le 
MOftde, BS dkamp pi» «:»ie esoore = pvicz4ai de b loi de 
férité, de jsuioe et de sûsteié a sabstltser partosc à TaTes- 
gleaM»! dei pafûost fK^bîres et aai mliigses des cafaiaett ; 
■MUS , afis d étoofer le gerae des dhisioBS et des imlisés 
•atiooales, demÊauÊdexÀui de doaser cooiBe toos VtoieÊÊfAt âm 
rf ofiffl , d'abiiqaer le iiosi et b ■aiionalîté firasçaise 
em bvemr de l'ABgleleflTe, de rAUemagae, oa de telle astre 
satiosalilé qse ce soit, yoos eaiesdrez ce qs*oo toos répos- 
dra. Et le sosi d'kraêl s'est-ii ries ? Et b s itin s i i rt é isné- 
lite s'ettrcile ries ? Est-ce posr ries qoeee caractère de pfay- 
sioBOBiie Batîosale a été eoosenré partoot isdélébileP 

Cem des TÔtres qui, sagoères, ost fait partie de Texpédi- 
tios de Boom, anroot dû, eux aussi sans donte ooshm soldats 
Irasçais, s'employer à proléger les perqoisitioss onlooiiées 
chez tost ce qui portait le soin de Jsi( i*), et bire b garde 
aox portes do Ghetto (^. Le cœor de FaBcies people se firé- 
nissait'il pas soss l'miiforme et les cooleursde b satiosalité 
iBoderseP 

Ce sont la des mortifications ; mais il 7 a ponr sa peuple 
qui a perdu son indépendance, ponr un peuple chassé de chei 
lui, d'autres extrémités que odles b. En minorité dans les 

(') Les Jaili de Eone étaient aceaiét d*aToir recelé des vises sacrés et 
antre» ol»|ets précienx enlevés des monuments pnblîcs pendant la dictafnre 
de Sazzini. (ArehiTes Israélites, Décemlire 48^9, p. 680). 

Les descendants de Tancien peuple ne veulent plus du nom de /vt^, 
dont on a abusé pour désifner des gens superstitieux , adonnés nu gain 
et à Tusore ; ils préfèrent celui d'tsraéUU*^ auquel s'associent plus volon- 
tiers des idées de droiture et de candeur. Plutôt que de répudier entière- 
ment nn nom historique d'une si pieuse et si célèbre origine ( Gen. XXIX, 
S9 ; XUX, 8), U serait mieoz de le rébabiUter. 

(') On appelle Ghetto dans les villes d'Italie , le quartier où les Juifs 
•ont relégués. 
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divers Etats dont ils font partie et soumis à leurs décisions, 
les Israélites se verront de plus eu plus forcés de prendre 
part à leurs guerres et de combattre sous leurs drapeaux. 
On a reproché aux Suisses de vendre leurs bras et leur sang 
à des puissances rivales, les Israélites ne se feront-ils aucun 
scrupule de tirer Tépée contre leurs frères et de s'entr'égor» 
ger P La fraternité israéliie est immolée, ou est le profit qu'en 
retirera la fraternité universelle ? 

La guerre entre rAutriche et la Hongrie, maintenant ter- 
minée, a été pour les Israélites établis dans ces contrées, la 
cause de cruelles perplexités. Quel parti prendre dans la 
lutte P à qui obéir? Ceux que Tarmée victorieuse a jugés 
s'être montrés favorables aux Magyars et à la révolution, 
Tout payé cher 0). 

On aura beau émanciper les Juifs et leur accorder par- 
tout le droit de cité, tant qu'avec leur loi ils garderont leurs 
origines et ne se mêleront pas avec le reste de la population, 
le bon sens populaire s'obstinera partout à les envisager 
comme une colonie étrangère au sol, comme un peuple à 
part, ayant ses intérêts à part, et il peut en résulter, dans 
un temps ou dans un autre, de sanglantes collisions (^. L'an- 
tagonisme religieux du XVI« siècle n'at il pas créé en France 
et ailleurs au sein même de la chrétienté, comme deux peu- 
ples et deux camps opposés ? La France a proclamé Téga- 
lité des cultes : pensez- vous que le fanatisme, qui a tant de 
fois ensanglanté le sol français et en a chassé les citoyens 
par mille et centaines de mille, soit éteint dans les cœurs 
comme il est proscrit par les lois P 

II n'est pas rare qu'en rapportant les circonstances d'un 
délit, s'il a été commis par un Israélite, le journal ajoute, 



(*) La commanaaté juive de Rahab a été imposée par l'armée autrichien- 
ne à 80,000, celle de Pesth-Ofen à 200,000 florins, qu'elle a été sommée 
le 7 NoTembre.i849, d'acquitter dans les quarante-huit heures. 



(*) Témoin les dernières persécutions d'Alsace. 
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s'ai indignent et aieiiaeeot d*eo faire Tobjet de ponrsaites 
devant les tribunaux, • car c'est bieo là décidément, disent- 
elles, un cas d'exdtatioD à la haine et ao mépris d^ane classe 
de citoyens (*}. Qn a , je toos prie, la religion à intervenir 
ici? Dites donc aussi, en cas pareil, c*est un dêrSiiem, c'est 
un caiholiqme. • 

Il y a pourtant cette différence, que les noms de Juif et 
d'Israélite ne désignent pas une religion seulement, mais 
une descendance et une origine à part. Les Israélites fran- 
çais eux-mêmes seraient trés-snrpris si, pour désigner on 
de leurs coreligionnaires, sujet de Tempire Ottoman, on se 
contentait de dire : c*est on TWc, notei que les Turcs sont 
circoncis, et se glorifient d'être unitaires aussi bien que les 
Juifs. 

— Mais enfin , dites-vous , nous sommes français , nous 
ne voulons être que français, notre culte est reconnu et salarié 
par TEtat ; nous n'entendons plus être mis à Tindex comme 
autrefois, mais assimilés en tout an reste des citoyens. — 

Malheur à qui ferait mention de vous et de votre culte 
avec rintention de vous nuire! un tel homme mériterait 
d*être repris et sévèrement puni. Mais prenez garde aussi 
de pousser les précautions et la susceptibilité trop loin. 
Vous n'ignorez pas à quel point les mœurs et la législation 
d'un peuple dépendent de ses convictions religieuses; uie- 
rez-vous qu'en France , où vivent des hommes de religion 
si différentes, des chrétiens, des juifs et des mahométans, 
TEtat n'ait quelque intérêt à constater laquelle de ces diver- 
ses manières d'honorer Dieu est la plus favorable aux bon- 
nes mœurs , celle qui compte annuellement et proportion- 
nellement le moins de délits et de contraventions aux lois ? 
Maintenant , la grande majoriié de la nation se composant 
de ceux qui , sous une forme ou sous une autre , font pro- 

(') Octobre 1849, p. 556: Novenil>re p. 616. 
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fession de christiaoîsme, sur quelques délioquants qui seront 
reconnus appartenir à la circoncision^ n'aurez-vous pas tou- 
jours à nous en opposer cent et cent autres qui devront s'ins- 
crire sur la liste des baptisés P Â moins que vous ne soyez en 
déiuut sur certains points. Vraiment, appréhendriez-vous 
de dépasser quelque part la proportion P 

Israélites, je vous en conjure au nom de TEternel, le Dieu 
de vos pères , revenez, ah ! revenez au poste de Thonneur, 
que vous n'auriez jamais dà abandonner, à la souffrance que 
Dieu bénit, à Topprobre que Dieu bénit , à la croix du Fils 
de Dieu qui conduit à la gloire par Tobéissance, et là, re- 
noncez à toutes vos vaines et orgueilleuses prétentions, aux 
délices d'une vie terrestre et sensuelle que vous élevez beau- 
coup trop haut ; cruci6ez la chair et ses convoitises , et un 
séjour digne de vous, Jérusalem , la cité de Dieu, vous sera 
rendue. Vous serez les princes des nations, une sacrificature 
royale (*), dit l'Ecriture, et le nom de i'Eternel brillera sur 
vos fronts P). 

Votre existence^ à bien des époques, n'a guéres été qu'un 
douloureux martyre ; trop souvent on vous a traités comme 
des brebis destinées à la boucherie (3). Si seulement vous 
aviez toujours souffert comme votre Messie, pour la justice ! 
Les puissantes consolations de l'Esprit de Dieu n'ont pas 
abondé chez vous , comme chez ceux qui ont souffert pour 
le témoignage de l'Evangile : ceux-ci allaient au supplice 
avec joie , en chantant des cantiques ; souvent les Juifs, 
poussés à bout par la malice et la cruauté de leurs persécu- 
teurs, sont morts en désespérés. 

La patrie de Thomme-esprit, c'est le ciel ; mais il n'en aime 
pas moins sa patrie d'ici-bas, car il est des points où ces deux 
sentiments se rencontrent. L'amour de la patrie terrestre eii 

(•) Ex. XIX, 6. I Pierre II, 5. 

(') Apoc. XIV, \. 

C) Ps. XLIV, 23. Zacar. XIj U. 

19 
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vue du ciel caractérise les âmes élevées de toas les pays. 
N'en serait-il pas ainsi pour vous, enfants d*Abrabam ? La 
reconnaissance et rattachement que vous portez aux nations 
généreuses qui vous ont adoptés , vous honorent ; mais les 
nations chrétiennes n'exie^ent point que votre reconnaissance 
pour elles aille jusqu'à vous Caiire oublier la terre de votre 
origine, le pays promis à Abraham. Ledirai-jeP Le cœur 
de vos amis, jaloux de tout ce qui peut améliorer votre po* 
sition sociale et vous relever dans Tesprit des peuples , est 
péniblement affecté, quand ils vous entendent parler légère- 
ment de ce pays de noblesse, d'où est sorti le salut des na- 
tions (0. 

Dites : Nous retournerons à Jérusalem , qnaml TEtemel 
notre Dien nous dira retournez, ni plus tôt, ni plus tard, 
et non pas : nous demeurerons là où nous trouverons nos 
aises. Moïse, votre libérateur, aurait pu mener une vie tran- 
quille et fortunée dans le palais des Pharaons ou il avait été 
élevé ; mais « il a mieux aimé souffrir avec le peuple de Dieu, 
que de jouir pour im peu de temps des délices du péché. • 
Hébr. XI, 25. 

En vous dispersant, comme il Ta (ait, dans toutes les par- 
ties de son vaste empire, et en vous y laissant exposés à toute 
espèce de privations et de souffrances, TElemel votre Dîea 
a voulu vous donner une grande leçon : il vous a contraints, 
pour ainsi dire, par la force même des circonstances, à cher- 
cher un bonheur élevé au-dessus des vicissitudes de cette 
vie, le bonheur qui vient de lui seul. Quand une fois ce bon- 
heur sera le vôtre, Israélites, vous serez heureux, sans doute, 
partout où TEternel votre Dieu conduira vos pas ; mais ne 



(') Voici ce qu'on lisait dans un article des Archives Israélites signé 2?> 
Avril 1843, p. 242: « Je suis sûr que les Français Israélites seraient déso- 
> lés. si Dieu réalisait en tout point ce qu'ils lui demandent relativement 
» Ha Palestine.» Demander à Dieu ce qu'on serait désolé d'obtenir! 
Quelle sanglante satire du formalisme et de l'hypocrisie tant reprochés à 
la nation! 
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renoncez pas pour toujours à Thériia^ife de vos pères, et ne 
prétendez pas être plus sages que Dieu , « car voici le temps 
vient, dit TEternel, qu'on ne dira plus: TEtérnel est vivant 
qui a fail remonter les enfants d'Israël du pays d'Egypte; 
mais TEternel est vivant, qui a fait remonter les enfants 
d'Israël du pays du Nord et de tous les pays on je les avais 
chassés, et je les ferai retourner au pays que j'avais donné 
à leurs pères. » Jér. XVI , 14 , 15. Il faut , pour remplir 
vos hautes destinées, que vous recouvriez un point d'ap- 
pui, un centre d^activilé et de lumière dont la bienfaisante 
influence se fasse sentir à tous les peuples. Ez. XX, 40, s. 

A la vérité, un changeîiient immense doit s'opérer en vous. 
Cet esprit indocile et revéche contre lequel vos prophètes 
se sont tant élevés , fera place à une disposition toute con- 
traire. L'Eternel remettant sous vos yeux toutes vos rébel- 
lions et l'affreuse ingratitude dont vous vous éies rendus cou- 
pables à son égard, fera de vous non-seulement le plus zélé, 
mais le plus humble de tous les peuples: « Et l'Eternel ton 
Dieu circoncira ton cœur et le cœur de ta postérité , pour 
aimer l'Eternel ton Dieu de tout ton cœur et de toute ton 
ame, afin que tu vives. » Deut. XXX, 6. 

Il est dans la nature de l'homme déchu , quelque chose 
d'odieux et d'abominable qui doit être retranché. L'homme 
ayant, contrairement à Tordre, sacrifié le devoir h l'appétit 
sensuel, il a fallu que le péché fût puni dans la chair. La 
mort, accident de l'ordre matériel, est venue frapper le pé- 
cheur au milieu de ses semblables et le retrancher violem- 
ment de leur société : quelle humiliation ! Mais c'est dans 
l'ame que le péché réside essentiellement : il faut, pour le 
détruire, une action d'une nature toute spirituelle^ il faut 
la main du céleste Médeciu. 

Tout, dans lu Révélation, nous proche la nécessité de la 
circoncision spirituelle et d'un renouvellement qui doit se 
faire en nous. La famille humaine tout entière est retran- 
chée par le déluge, et renouvelée en Noé. Abraham aura plu 



SMT» hU • l^ietvoa ci La i-f ^^î:é les restrei^neai à bb = 
celoHb sesl qqî ea aé de San loi sen coaipcé pov » des- 
ce»l)Boe 'Ges. XXf , 12 « ci cacore San ne sen-C-elle 
mère qn a l'âf^e oè les femmes eesseat d'avoir des eoEiBis. 
Sepc joors s eeoalest après b BaissaBce d'Isaoïc ; il bot qa*aa 
bijieïDe, lenfiat soit cîrcofids. Ce soat-lâ comme les pré- 
mices do sacrifice qui sen eu^é plos tard. KeBfiHU étant 
deresa «^iid, Dieo cooiiiiande qu'il soît immolé : Isaac me 
devieodn père do people de Dien , qa'après aroîr été re- 
tniicbé, do moîos doue manière fi^nÛTe, et reado à son 
père sor b ligne de b foi et de l'obéissance (0- 

Cet enseignement tTpi<:|ne se ponrsnit dans les destinées 
dn peuple hébreu. Ce n'est pas b généntion sortie d'E- 
(frpte, qui entren dans le pars de Canaan, elle est tombée 
dans le désert â caose de son incrédalité , c'est b génén- 
tion noorelle. Mais de même qn'entre tous ceux qui sont 
nés de femme, il en est deox qsii ont été exemptés de b né- 
cessité de mourir à bquelle tous sont sujets; de même, deux 
bnéliies de rancienne génémîon , Josoé , fils de Non , et 
Caleb, fils de léphouné, inébnnbbles dans lenr foi et dans 
leor obéissance, entreront dans le pafs de Canaan (^. 

Il a iallo que le Messie fnt retranché, selon ce qu'annon- 
çait le prophète Daniel {^] ; non qn*il j ent péché en lui, il 
était l'Agnean sans défaut et sans tache [*) , mais Dien le 
retranche afin de confirmer à ceux qni sont sons la loi b 
nécessité dn retnnchement qui doit s*opérer en tons ; puis, 
il le ressuscite , afin d*en faire les prémices de rhnmanité 
renooTelée et reçue dans la gloire. 

Le Christ a été retnnché sor la ligne de b foi et de I o- 
béissance parfaite ; aussi Dieu Ta souTeninement élevé (0. 

(0 Gea. XXII, 12, 15-19. Hébr . XI, 17-20. 

(f) HoBb. XtV, 30, 38. Dent. I, 36, 38. 

(•) IX, 26. (') I Pierre, 1, 19. Jeam I, 29. 

C) Pbil, II, 9. 
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Si la souffrance nous atteint sur la même ligne ( la grâce de 
Dieu nous y place et nous y affermit), souffrant et mourant 
avec lui, nous ressusciterons avec lui (^}. 

Tout homme en qui le sentiment du véritable honneur se 
réveille , préférera la croix et ses amertumes salutaires à 
toutes les délices du péché. Là est le fruit de Tarbre de vie, 
auquel Thomme séduit et trompé par les apparences, avait 
préféré la volupté qui donne la mort. La honte et la pau- 
vreté de rhomme qui cherche son bonheur hors de Dieu, 
ont paru à découvert en Eden ; la gloire et les richesses de 
celui qui se dépouille de tout, pour obéir au saint comman- 
dement de son Père céleste, ont élé révélées eçi Golgbth». 
« Or, ceux qui sont de Christ ont crucifié la chair avec ses 
passions et ses convoitises » (Gai. Y, 24) ; ils peuvent dire 
avec Tapôire : » Je vis , non plus moi , mais Christ vit en 
moi. u Ib. Il, 20. 

Le Juste sur la croix, aux prises avec toutes les douleurs, 
rejeté des hommes , sans consolation sensible de la part de 
son Père céleste^ était un cependant avec le Dieu bienheu- 
reux. C'est cet homme supérieur à toutes les situations ima- 
ginables, qui fait entrer ses élus, non dans le pays de Ca- 
naan, non dans le jardin d'Eden seulement, mais dans la 
nouvelle Jérusalem (^) , dans le ciel même , où il est assis u 
la droite de Dieu (^). 

Note 199. 

Le Juste est retranché, quel œil y prendra garde? 

« Le Juste périt et il n'y a personne qui y prenne garde. . . . 
on ne considère pas qu'il a été recueilli de devant la calamité. 
Le juste... il entre dans la paix. — Mais vous, approchez, 
race adultère, de qui vous êtes- vous moqués P Contre qui 

C) Rom. VI, 5-9. VIII, 11. II Tim. II, H, 12. 

Apoc. XXI, XXIl. 

{') Ps. ex, 1. Marc XVI, 19. Actes VII, 55, 50. 
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avez-voos ouvert la bouche et dardé vos laognes ? N'étes-vous 
pas des rebelles, une race perfide ? » Es. LVII, i-5. 

Israélites , vos fureurs et vos blasphèmes auront un ter- 
me ; le temps vient où vous serez visités. Vous reconnaîtrez 
votre dureté de cœnr , votre profonde injustice , et l'Eter- 
nel aura compassion de vous. «Car voici ce qu'a dit le Très- 
haut, le Sublime qui habile Téternité et qui se nomme le 
Saint : J'habite le lieu haut et saint, et avec celui dont Tesprit 
est brisé et humilié, afin de ranimer Tesprit des humbles et 
de rendre la vie à ceux qui ont le cœur brisé. Non, je ne 
contesterai pas à toujours et ma colère ne sera pas éternelle, 
car, devant moi, déFaudraient Tesprit et les âmes auxquelles 
moi j*ai donné Tétre. L'avarice de ce peuple m'a irrité et je 
l'ai frappé ; je me suis caché dans mon indignation , et le 
rebelle s'en est allé dans l'égarement de son cœur. J'ai vu son 
égarement, et je Ten ai tiré ; je l'ai ramené, et lui ai rendu 
mes consolations à lui et aux siens plongés dans le deuil, 
faisant entendre ces doux accens : Paix, paix à celui qui est 
près et à celui qui est éloigné, dit l'Eternel ; oui, je le gué- 
rirai. Mais les méchants sont comme une mer en tourmente, 
qui ne peut s'apaiser et qui rejette de son sein la bourbe et la 
vase. Point de paix pour les méchants, a dit mon Dieu. » 
Es. LVII, 15, s. 

Noie 200. 

Demiôre heure du juste , ah ! mieux qu'aucun langage , 
La paix qui t'enviroune, à mourir m'encourage, 

La haine des hommes, la persécution, une mort sanglante 
et ignominieuse , voilà quelle n'a été que trop souvent sur 
celte terre la récompense de la venu : Thistoire de tous les 
peuples est là qui l'atteste , et Israël ne fait pas exception. 
«Quel est, disait Etienne aux Juifs meurtriers du Messie, 
quel est le prophète que vos pères n'aient pas persécuté? » 
(Actes VII, 52). Et pourtant il est peu d'hommes assez 
aveuglés, assez ennemis d'eux-mêmes, pour ne pas applau- 
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dir du fond de leur cœur au vœu émis par une conscience 
émue en présence du peuple que Dieu protégeait : « Que je 
meure de la mort des justes , et que ma fin soit semblable 
à la leur!* Nomb. XXIII, 10. 

Note 201. 
Je voudrais, devant tous, Savoir mieux honoré. 

Certes , ce n'est pus une chose indifférente pour le salut 
et la gloire à venir, que la confession franche et ouverte du 
nom de Christ au milieu du monde , car « quiconque me 
confessera devant les hommes, a dit le Seigneur, moi aussi 
je le confesserai devant mon Père qui est dans les cieux ; 
mais quiconque me reniera devant les' hommes , moi aussi 
je le renierai devant mon Père qui est dans les cieux. >> 
Matth. X, 32, 33. 

Noie 202. 

Le larron, pénétré d*un repentir réel, 
Dans le Juste mourant, se sentit immortel. 

Lisez Luc XXllI, 39*4&. 

Quelle foi que celle de ce brigand au milieu de circons 
tances faites pour renverser celle des plus affermis ! Eu proie 
lui-même à d affreuiL tourments , il ne lardé pas à aperce- 
voir dans ce Roi des Juifs dont on se moque et qui est cru- 
cifié à ses côtés, quelque chose qui Tétonne et qui Témeut 
profondément. Tout ce qu'il voit , tout ce qu il entend 
achève de le convaincre, que Tinfortuné contre lequel un 
peuple entier s acharne, meure victime de Tenvie et des pré- 
ventions les plus injustes, et Teffet de cette conviction est 
avant tout un retour sur lui-même ; il se condamne lui et le 
compagnon de ses crimes : « Pour nous , s'écrie t-il , nous 
subissons la peine due à nos crimes ; celui là n'a rien fait qui 
ne dût se faire. « 

Mais quoi! Dieu permet quun innocent, un juste soit 
associé à leur cruel et honteux supplice; y aurait-il possi- 
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bilité à ce qa*aa coatniref des malfaitears et loi sonoot 
qui se seot si coupable, si crimioel, fussent associés un jour à 
la paix de ce josle et à sa joie bienheureuse ? Ah ! oui^ cela 
est possible , et même une Toix puissante dit à son cœur 
qu'il doit en éire ainsi , que c'est là en effet ce que Dieu 
s*est proposé ,- et que celui qui , dans une situation aussi la- 
mentabfe, réveille de si grands pressentiments , exerce une 
telle puissance de consolation sur les âmes, doit être en effet 
le Me^ie, le Roi d'Israël (Jean I, 50], celui qui c est venu 
chercher et sauver ce qui était perdu. » Luc XIX, 10. • Sei- 
gneur, sëcria-t-il, souviens-toi de moi, quand tu seras venu 
dans ton règne». Id. XXII 1, 42. 

Une foi aussi admirable allait recevoir sa récompense : 
f En vérité^ je te le dis : aujourd'hui, tu seras avec moi dans 
le paradis. • 43. 

Note 203. 

De ce Fils bien-aimé dont tous êtes l'ouTrase, 
Retracex, dans tos mœors, rincormptUile inufe. 

" Revêtez- vous du Seigneur Jésus -Christ, et ne mettez 
pas vos soins à contenter les convoitises de la chair, t Rom. 
Xlir, 14. 

Note 204. 
J'enseignerai ma roie à l'homme hnmble de cœur. 

• Il conduit les humbles dans le chemin de la justice et 
leur enseigne ses voies. » Ps. XXV, 9. 

Noie 205. 
Une création nouvelle, 

Le renouvellement de toutes choses 0) , qui commençait 
à la croix , au moment où le prince de ce monde paraissait 

(*) H TxXtyymriuj la renaissance (Hatth. XIX, 28), Koufoi ocvocnl^v^Sùiç^ 

(cwps de rrifraichissement (Actes III, 19), a^roxarofOTaTSwç, de reconsUtur 
tion ou de, rétablissement. Ib. 24. 
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l^emporter; renouvellement dont la résurrection des saints, 
celle du Messie, son ascension à la droite du Père, et, dix 
jours après, la descente du Saint-Esprit sur les apôtres ont 
été les saintes et glorieuses prémices. 

» Et nous attendons, selon sa promesse, de nouveaux cieux 
et une nouvelle terre, où la justice habitera. » Il Pierre, III, 
13. Pour ce qui tient à Taccomplissement , lisez la vision 
prophétique de saint Jean, Apoc. XXI. « Et Celui qui était 
assis sur le trône, dit : « Voici, je fais toutes choises nouvel- 
les. » 5. 

Note 206. 
Descendait, Dieu propice, au] plus bas des enfers. 

« A la mort du Sauveur, la lumière pénètre jusque dans 
le lieu invisible (^) » . 

. Il fallait, pour assurer la victoire du Fils de l'homme sur 
la puissance des ténèbres, que les rayons de Vétemelle Vé- 
rité pénétrassent jusqu'au fond de cet abime de mensonge 
et d'iniquité, dans lequel les agents du désordre entraînent 
jqcessamment leurs malheureuses victimes. 

Note 207. 

C'est celle qui de Thomme établit la justice 
Sur le ferme rocher de l'œuvre du'Dieu fort. 

Oeuvre toute de grâce et de miséricorde, et antérieure à 
l'action de Thomme: «Car vous êtes sauvés par la grâce, » 
écrivait 1 apôtre à Téglise d'Ephèse, « par la foi, et cela ne 
vient pas de vous, c'est lé don de Dieu ; non par œuvres, 
afin que personne ne se glorifie ; car nous sommes son ou- 
vrage, ayant été créés en Jésus-Christ pour de bonnes œu- 
vres que Dieu a préparées , afin que nous y marchions. » 
Eph. II. 8-11. Tite III, 3-8. «Nous aimons Dieu; écrivait 
l'apôtre saint Jean (2) , parce que lui nous a aimés le premier. » 

(') Diciionnaire de la Bible par J.-A. Bost.£Siipplément, au mot Jésus- 
Christ, 

{') I Ep. IV, 19. 
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>'ole 208. 



Das» la fMre d« Père lierait TéHStm 
Oè la f<N trftOBfyiLaate eti â Taliri da 



« Il y a plusiears deoieures daos la maîsoo de non Père; 
si ceb ii*était pas, je to«s Taiiraîs dît ; je rais tous préparer 
uoe place. — Père, moo désir est touchant cem qoe ta m'as 
doooés, que b où je suis, ea\ aussi j soient aTec moi, afia 
qn^ils contemplent ma gloire, laquelle in m'as donnée, parce 
que tu m'as aimé avant la fuDdalion dn monde. • Jean 2L1 V, 

l ; XVII, M. 

Noie 209. 

Lespotsoa» par Teavie. en Edea, dUlill**» 
Oat fait genaer la foi qai oous a consolés. 

La malice et la jalousie de Satan ont provoqué Teuvoi 
d'un Rédempteur, et il eo est résulté pour Thamanité uoe 
gloire et une félicité bien supérieure à b précédente. Ce 
que r ennemi avait pensé en mal à notre égard , Dieu ta 
pensé en bien. Gen. L, ^0 ('). 

Soie 210. 
La mère des élus, la bienheoreose Eglise, 



Sortit des flaacs percés de son céleste époax. 

La formation mystérieuse d Eve, la mère du genre hu- 
main, tirée par un acte de b puissance créatrice, de la subs- 
tance même de notre premier père enseveli dans un profond 
sommeil, figurait b création de b nouvelle humanité en Jé- 
sus-Christ, le second Adam. ( I Cor. XV, 45, 47 ). La nais- 
sance de TEglise avait pour condition b mort du Fils de 
Dieu. 

Note 211. 

L'Eternel Dieu, par sept paroles, 
Marqua les temps précis de la création: 

Si Ton voulait presser rigoureusement les indications du 
texte sacré, cela serait littéralement vrai de b création an- 

C) V. Note 7i du Chant 1. 
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térieure à celle de Thomme ; cette deraière qui termine l'œu- 
vre du sixième jour, constitue comme un ordre de création 
à part. Gen. I, 26-31. 

Note 212. 

Au mystère plus grand de la rédemption. 

La rédemption crée Thomme spirituel (I Cor. XV, 45. 
Eph. ly, 24), et nous fait passer de la mort du péché à 
la vie de la justice. Tite III^ 3-S. 

Note 213. 

Et son retour dans Véternelle paix. 

« Autrefois , le Sauveur avait dit à ses apôtres : « J'ai à 
être baptisé d'un baptême, et quelle anxiété j'éprouve jus- 
qu'à ce qu'il soit accompli ! » Luc XII, 50. Ce baptême a 
passé sur lui ; toutes les choses qui ont été écrites par les 
prophètes touchant le Fils de l'homme, notamment sur son 
état d'humiliation, viennent d'être accomplies. La voilà ache- 
vée cette tâche que le Père lui avait donnée à faire (Jean XVII, 
4) ; et de même que Moïse termine le récit de la création par 
ces paroles : « Ainsi furent achevés les cieux et toute leur 
armée, » de même l'œuvre de la rédemption, qui réhabilite 
l'homme et la création tout entière, a été marquée par cetle 
dernière parole t Tout est accompli, 

« Après le sixième jour, l'Eternel cessa de créer et se re- 
posa, dit l'Ecriture, de l'œuvre qu'il avait faite (Gen. II, 2) ; 
ainsi, le Rédempteur ayant consommé son œuvre expiatoire 
à la fin du sixième jour de la semaine pascale, se reposa le 
septièmejourdansle tombeau.» (Rambach, VI^ilf(^c/t7a^.j. 

Note 214. 

Ton Talmud, 

« Cieux , soyez étonnés et frémissez d'horreur , car mon 
peuple a forfait doublement : ils m'ont abandonné, moi qui 
suis la source des eaux vives , pour se creuser des citernes 
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édtasgé œ qui ËiksLÎt n giaire contre ctifmmt profile de 

« La loi de l'Eieiiàd et.! parf^e » , îrmD mrr rmn 

P«- ÏIX, S,, mats il fiiul es iToir llalellîgttKîe; « la bi de 
iEl€rmA ea parfaûie • , nais il C»nt piwsédtr le WÈOjtm de 
r^iecxMQpljr. 

C'est i Eterael qai doane rioieHigeBoe de sai loi à cenL qÊà 
le cnû^oest, c'est iEierod qui lew isût trouver le aMyes 
de iaccomplir. 

A soo peuple iraLasgressenr de U loi de Sixaî el TiMirh— f 
RT elle, rEi^rsel avaiît aoooooé sBe BoaTelle alliaa^^ qai 
ealereraiit b coodamnaiioo, et garaoïîmit raccooif^ifiKBeBt 
de la 1<M : 11 mettrait sa loi an dcxians d'eux ei récrirait daas 
lears cœurs ; rbomme n^avrait plus besoin d^incolqaer à 
IboiDine soo semUaUe la connaissance de FEiernel; tons, 
enseigoés de Dieo directement , le coonaîtiaient depab le 
pltw peut josqo'aa plus grand , paroe que rîoiqaîté serut 

péché 



L^Etemel a tenn sa parole, il est ¥eno an temps marqué. 
Loi-méflie, il était venu en Sinai dicter sa loi ; la loi ayant 
été transgressée, et rien n'étant capable d'arrêter le mal (>), 
1 Etemel est veno lui-même, une seconde fois, comme fils 
de 1 homme, réparer le péché de Thomme^ et Tétendne de 
1 obéissanee a répondu à l'étendue du commandement. Là 
était le salut. Celui là est juste devant Dieu, qui accomplit 
b loi, toute b loi. 

Un homme a été juste, parbitement juste devant Dieu, 
le bit est b qui Tattesie, et il l'a élé^ parce qu'il était un 

arec Dieu, et Dieu lui même, béni éternellement [^ 

Mais ce que Dieu a été dans nn seul, ne peut*il pas Têire 
en tous ? Ne peut il pas Téire en moi ? Ne peut-il pas, s'il 
le Teut, changer mon cœur et bire en moi ce qui lui pbit P 

(*} H Chrao. \X\VI. *6. C) Kom. I\. 5. 
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Enfant de la poudre, ui as bien parlé ; oui, sans doute, il le 
peut, et n)éme il lèvent: voilà ton salut. La volonté du Père 
qui l'a connu, qui t'a aimé avant tous les temps (^^ est d'être 
avec toi, comme il Si été avec ce Juste (^), et, à proportion que 
tu te fieras à lui, il se montrera puissant dans ta faiblesse!^). 

Une troisième fois, TEternel est descendu. Esprit de vérité, 
dans les cœurs ; et tout cela , afin que le monde sût que le 
salut tout entier est en Dieu , qu'il vient de Dieu , et que 
c'est Dieu qui opère en nous et le vouloir et le faire, selon 
sa' bienveillance (*). 

L'Alliance a été promulguée par tout l'univers , et les 
péchés remis à ceux qui ont cru ; une nouvelle loi d'amour 
et de sainteté s'est fait jour au milieu des hommes, l'édifice 
des vieilles religions s'est écroulé. 

Qu'a fait la Synagogue P Au lieu de puiser à la source 
des eaux vives, au lieu de croire au fait de la rédemption par 
l'Eternel le Dieu d'Israël, et d'en tirer les conséquences que 
l'homme doit en tirer pour la paix et la sanctification de son 
aroe, elle s'est tenue à l'écart, elle a en honte d'un Rédemp- 
teur qui portait avec tant de vérité et de renoncement les 
livrées de la misère humaine ; elle s'est offensée d'un salut 
offert aux nations payennes aussi bien qu'à elle, et ce nou- 
veau peuple de Dieu l'a mise en fureur *, elle a dit au Cru- 
cifié : Puisque tu ne m'as point apporté la délivrance que je 
voulais, et que,, non content de me laisser au pouvoir des 
incirconcis , il t'a plu de passer de leur côté et de leur livrer 
ce qui m'appartient , la nation saura bien s'affranchir sans 
toi, et s'il manque quelque chose à ce qui est écrit dans le 
livre de l'Alliance , moi , la Synagogue , je saurai bien y 
pourvoir et suppléer à ce qui manque. 

{') Eph. I, 4,5. 

(•) Jean XIV, 25. Apoc. III, 20. 

(•) II Cor. Xlf, 9. Puil. H, 43. 



492 KABBALE, TAUTOD. 

Ainsi dit, ainsi faiil. Par deux (bis, la nation a voulo s'af- 
franchir ; par deux fois , elle s'est brisée contre le joug de 
fer de la domination romaine ; pendant que la Synagogue, 
a^ec un labeur et une constance incroyable, se creusait comme 
deux grands réservoirs de sagesse et de science , où la vé- 
rité divine a fini par se perdre dans la fange de conceptions 
immondes, sous le sable mouvant des opinions humaines et 
de perpétuelles contradictions. Nous voulons parler de la 
Kabbale et du Talmud, ces deux fameux systèmes de tradi- 
tion orale , que les Juifs opposent depuis des siècles à la 
justice qui vient de Dieu par la foi et à renseignement du 
Saint-Esprit. Kabbale signifie tradition et Talmud ensei- 
gnement, comme si là étaient renseignement et la tradition 
par excellence. 

On sait avec quels soins et quel respect les Juifis ont con* 
serve le dépôt de TAncien-Testament , dont ils ont compté 
toutes les lettres. Les Juifis orthodoxes reconnaissent Tins- 
piration des Ecritures : comment expliquer rinconséquence 
par laquelle ils ont donné la préférence à des doctrines pu- 
rement humaines ? C'est qu'ils les ont envisagées comme 
étant la vraie interprétation des Ecritures ; bien plus , c'est 
qu'ils attribuent à ces traditions elles-mêmes une origine 
divine. 

Oieu, disent les kabbalistes, a confié le "secret de la créa- 
tion et la clé de tous les mystères au premier homme , qui 
Ta transmise aux patriarches , ceux-ci à Moïse et aux An- 
ciens d'Israël, qui Tout fait passer, de génération en géné- 
ration et de bouche en bouche, à un petit nombre d'initiés, 
jusqu'au moment où l'on a jugé convenable de déposer la 
tradition dans des écrits. Voilà pour la Kabbale, voici pour 
le Talmud. 

En même temps, nous disent les talmudistes, que Dieu 
donna la Loi à Moïse sur la montagne de Sinaï , il lui en 
donna aussi le commentaire. Il lui ordonna d'écrire la loi , 
mais le commentaire devait être transmis de vive voix, sans 
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éire écrit; on distingua donc entre la loi écrite et la loi orale. 
Encore aujourd'hui, les Juifs qualifient les déternninations 
et les décisions de la seconde de Constitutions de Moïse 
sur le mont Sinm {}), 

Il est dit au livre de TExode , que Mofise écrivit toutes 
les paroles de r Etemel (?) ; nulle part il n'est fait mention 
d'une loi orale à lui donnée de Dieu parallèlennent , pour 
commenter et compléter la loi écrite dans toute la suite des 
ftgeSf encore moins pour la contredire et la supplanter. 

Ce qui est écrit demeure , mais ce qui passe de bouche 
en bouche est sujet à s'altérer. C'est sans doute aussi, pour 
prévenir toute altération de la part des hommes trompeurs 
et faciles à tromper, que Dieu voulut que toutes ses ordon- 
nances fussent incontinent mises par écrit; lui-même il écri- 
vit les dix paroles, de son doigt divin et par deux fois (^). 
Les Juifs abandonnant la loi écrite pour leurs traditions, et 
s'obstinant à suivre les décisions de celles-ci , là même où 
elles étaient contredites par le texte formel des Ecritures, 
sont tombés dans les plus déplorables égarements (^). En- 
trons dans quelques détails, et commençons par le Talmud. 

Après la prise de Jérusalem et la ruine du second temple, 
une assemblée de docteurs s'étant fixée à Tibériade, y avait 
ressaisi les fonctions de Conseil directeur de la nation. Jus- 
qu'à cette époque, ainsi que nous Tavons dit, les docteurs 
juifs avaient eu pour maxime de ne pas mettre par écrit les 
diverses interprétations données à la Loi ; elles étaient aban- 
données à l'enseignement oral et à la pratique usuelle ; mais 
l'état des Juifs étant renversé, et la tradition en danger de 
se perdre, on pensa que le moment était venu de rassembler 
et de fixer par l'écriture tout ce qu'on pourrait. 

(*) Prifleaaz, Histoire des Jut/s, T. II, p. US, s. 

(•) XXIV, 4, 

(•) Ex. XXXI, 48; XXXII, 46. Deulér. V, 49 (2Î); X, 1-5. 

0) Matth. XV, 3-7. Marc VII, 9-44. 
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Ua premier dépouillement eut lieu , c'est lavis de quel- 
ques-ans, sous la direction du fameux Akiba. Une confusion 
extrême ré{;nait dans les coutumes civiles et religieuses et 
dans les opinions des maîtres. On avait vu s'élever des 
écoles nombreuses et contradictoires , notamment celles de 
Hillel et de Schammai. Celui-ci interprétait la loi dans un 
esprit sévère et dur ; il y avait dans la manière du premier 
plus de douceur, et on lui attribuait aussi plus d'exactitude. 
Néanmoins les décisions de Tun comme celles de Tautre de- 
vaient être envisagées comme des paroles du Dieu vivant (^}. 
On prétend que la dispute entre les deux écoles rivales se 
prolongea pendant trois ans. Elle fut violente ; des deux 
côtés, on criait : C'est d'après nous qu'il faut décider (^. 
Ceci se passait vers les commencements de l'ère chrétienne, 
au temps des Sadducéens et des Pharisiens. Akiba vint cent 
ans plus tard ; ayant pris parti pour le feux Messie Barcho- 
cfaébas, il fut mis à mort par Tordre de l'empereur Adrien. 

Au second siècle de l'ère chrétienne , environ six vingts 
ans après la destruction de Jérusalem, Juda, fils de Simcon, 
surnommé le saint (Hakkadosch), de la famille d'Hillel et des 
Gamaliel, recueillit les constitutions et les traditions des rab- 
bins qui l'avaient précédé. Cette première rédaction fut ap- 
pelée Mischna ou seconde loi. Il divisa sod ouvrage en six 
livres, dont chacun contient plusieurs traités; il y en a 
soixante-trois en tout. Le premier livre traite de l'agricul- 
ture et des semences; le second, des jours de fête; le troi- 
sième , des mariages et de ce qui concerne les femmes ; le 
quatrième, des dommages-intérêts et de toutes sortes d'affai- 
res civiles ; le cinquième, des sacrifices, et le sixième des pu- 
retés et impuretés. 

Dès que ce livre eut paru, les docteurs juifs en firent le 
sujet de leurs études, de leurs discussions, et les principaux 

(*) Talmud, lib. Moed. Tract. Eroubin, f. 15. 

(*) Salvador, Histoire de la domination romaine en Judée , T. II. Ch. V. 
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d'entr^ettx travaillèrent à le comrrrenter. On a donné à ces 
commentaires (i) le nom de Getnare ou sopplément. Les dent 
ensemble, le texte et les commentaires, composent le Talmiid. 

On distingue le Talmud de Babylone de ceini de Jénisa- 
lem. Celui-ci, achevé avant le quatrième siècle de Tère chré- 
tienne , est comparativement soccint et d'ude intelligence 
difficile. Le Talmud de Babylone n'a paru que deux cents 
ans après , vers le commencement du sixième siècle : c'est 
le plus suivi. L'édition d'Amstei'dani est de douze volumes 
folio (^. Le célèbre Maimonide a iatt un extrait du Tal- 
mud (^), dont il a écarté les febles et les disputes iniitiles; 
il ne donne que les décisions des cas dont il y est parié (^). 

Le malheur est que , chez les Juife , comme hélas ! plus 
tard chez les chrétiens , la tradition Ta emporté sur TEcri- 
ture. L'abus était si grand dès le temps de notre Sauveur 
que, dans ses réponses aux Scribes et aux Pharisiens, il leur 
reproche d'anéantir par leurs traditions les prescriptions les 
plus saintes et les plus formelles de la loi de Dieu. Marc VII, 
6, s. «C'est bien pis aujourd'hui, dit M. Prideaux, en par* 
lant des Juif^ talmudistes , car ils déclarent hautement et 
sans détour la préférence qu'ils donnent à leur tradition, 
allant jusqu'à dire que les paroles des Scribes sont plus 
aimables que celles de la Loi ; que les paroles de la Loi sont 
tantôt de poids , tantôt légères , mais que les paroles des 
Scribes sont toujours de poids ; que les paroles des anciens 

(*) « Commentaires, dît M. Salvador, qui sJn( le trmi de plusieurs an- 
nées de persécutions, dn douleurs, ot trop souvent empreints d'une rage 
et d'une indignation concentrée ». 

(') Léon de Modène, Livre des Cérém, IV plartié , Clf. II. — Prideausit. 
Histoire des juifs i T. Il, p. 118, s. — Landau vient de publiera Prague 
le Talmud de Babylone complet en 33 volumes S"*. Archives israélites^ Jan- 
vier 1847. 

(') nptnn v 

{*) Prideaux, Histoire des Jui/k, ib^ 

I» 
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étaient de plus grand poids que celles des prophètes. Ils 
comparent le texte sacré à Teau, la Mischna et ses coinmep 
taires an vin et à l bypocras 0) ; » le juif qui enfreint les pré- 
ceptes de la Bible peut être pardonné, mais point de pardon 
pour celui qui viole les ordonnances du Talnud (^). 
. Les Juifs se sont plaints, non sans raison, du despotisme 
et des rigueurs e&ercées contre eux par les nations au milieu 
desquelles ils ont été dispersés; qu'était cette servitude en 
comparaison du joug de fer que le Talnoud et ses prescrip- 
tions ont fait peser suf eux pendant des siècles *^ 

A Tappui de ce que nous venons de dire , nous citerons 
un témoignage non suspect, cel^i d'un Israélite, M. Ad. 
Franck , dans Touvrage qu*il a publié sur la Kabbale ou 
la philosophie religieuse des Hébreux. 

« Outre la Bible, nous dit-il dans Tintroduction, les juifs 
orthodoxes reconnaissent encore des traditions qui obtien- 
nent de leur part le même respect que les préceptes du Peu- 
tateuque. D'abord transmises de bouche en bouche et dis- 
persées de toutes parts, ensuite recueillies et rédigées par 
Juda-le-Saint, sous le nom de Mischna; puis enfin, prodi* 
gieusement augmentées et développées par les auteurs du 
Talmu^ , elles ne laissent plus aujourd'hui la moindre part 
à la raison et à la liberté. Ce n'est pas qu'en principe elles 
nient l'existence de ces deux forces morales ; mais elles les 
frappent de paralysie, en se mettant partout à leur place. 
Elles s'étendent à toutes les actions , depuis celles qui ex- 
priment le sentiment moral et religieux, jusqu'aux plus viles 
fonctions de la vie animale ; elles ont tout compté, tout réglé,, 
tout pesé d'avance. C'est un despotisme de tous les jours 
et de tous les instants , contre lequel on est contraint de 
lutter par la ruse , lorsqu'on ne veut pas s'en affranchir par 
la révolte, ou qju'on n'a pas une autorité supérieure à lui subs- 
tituer. 

(') Prideaux, \h. 

(j*) FtuUle religieuêe du canton de Faud^ Avril <S47, N^H*. 
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« Les Kamltes, ajoute M. Franck, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec les Sadducéens, dont Teiistence ne s*est guéris 
prolongée au-delà de la ruine du second temple (O, les Ka- 
ra'ites sont en quelque sorte les protestants du judaïsme (?). 
Ils rejettent les traditions et ne reconnaissent que la Bible, 
je veux dire TÂncienTestament , à l'explication duquel la 
raison leur parait suffire •». 

Disons qu'un interprète éclairé de la Bible accueillera 
toutes les explications raisonnables, soit anciennes, soit nou- 
velles, qui loi seront présentées ; mais il sait que, pour bien 
entrer dans le sens des Ecritures, qui nous ont été données 
pour nous rendre sages à salut (^), nous avons besoin d'être 
assistés de TEsprit même qui les a dictées. 

Déjà avant la venue du Messie, TËternel se plaignait par 
la boocbe des prophètes du peu de sens et de respect que 
les Juifs avaient pour sa Parole : « Parce que ce peuple s'ap- 
proche de moi de ta bouche et qu'il m'honore des lèvres 
tandis que son cœur est éloigné de moi, que sa piété ne 
consiste que dans des ordonnances humaines apprises C), 
à cause de cela , je traiterai ce peuple d'une façon de plus 
en plus singulière, étrange : Je détruirai la sagesse de ses 
sages, et l'intelligence de ses hommes entendus s'éclipsera. » 
Es. XXIX, 13, 14. El ailleurs : « Comment osez-vous dire .• 
Nous sommes sages, et nous possédons la Loi de rEternel ?. . . 
Certes, la plume mentense des Scribes en a fait un mensonge. 
Les sages rougiront, ils seront interdits, ils seront envelop- 
pés : voilà , ils ont méprisé la parole de l'Eternel , quelle 
sagesse est la leur? » Jér. Vill, S, 9. 

(*) Peter Bcer. Histoire des Sectes religietises du judaUme , 4 ''^ partit», 
p. 449. 

(*) Protestants rationalistes. 

(') Il Tim. 111, 15. 

(*) 7MD1Û de 7Q7, même racine que celle de Tahnud, 
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Le I> Mac Caol , dans son livre intitulé Nethivoih 
OUmi (0» attaquant corps à corps la doctrine renfermée 
dans le Tulmud , en a feit ressortir les contradictions , les 
impiétés et les immoralités monstrueuses. 
- Aujourd'hui^ les Juifs jugent avec plus d'impartialité ces 
traditions et ces ordonnances dont ils ont été si long-temps 
infotués, et le besoin d'une réforme se fait de plu^ en plus 
sentir. 

Considérée comme document historique, la collection des 
autorités taimndiques a du prix, quand ce ne serait que pour 
attester la servitude spirituelle et rabaissement dans lequel 
était tombée la nation sainte, s'obstinant à suivre son pro- 
pre sens plutôt que les enseignements de lEsprit de Dieu. 
Une Sagesse supérieure, tirant le bien du mal,. a fait servir 
les liens dans lesquels la Synagogue incrédule s*enlaçait 
elle-même , à conserver les restes de la maison d'Israël en 
corporation distincte et indissoluble, malgré des démem- 
bremens et des dislocations sans fin. La même Sagesse ado* 
rable et miséricordtense saura bien aussi, quand Iç moment 
sera venu, tirer de cet amas d'idées monstrueuses et discor- 
dantes , des éléments d'ordre et de renouvellement, dont 
on sera surpris. 

« Les chrétiens , nous dit le D' Da Costa , dans le livre 
qu^il vient de publier sur Israël et les gentils (2), auraient 
tort d'envisager le Talmud comme un livre absolument 
inutile et indigne de leur attention. Il leur fera connaître 
l'esprit du judaïsme dans les premiers siècles de l'ère chrétien- 
ne, en les familiarisant avec une foule de détails qui jettent 
du jour sur les coutumes, les mœurs, les relations sociales 
e( les antiquités de la nation. Le Talmud est un monument 
des plus curieux, élevé avec un prodigieux travail, mais rem- 
pli de puérilités. Image de la situation présente du peu- 

(*) Les setttieri d'autrefois. 

(■) Israël atid the GenHIes, Londou, MDCGCL. 
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pte juif banni de son pays, loin de son Messie, et rebelle à 
son Dieu, le Talmud est un cabos où gisent péle-môle les 
éléments les plus opposés. C^est un livre qui semble dans 
quelques-unes de ses parties , entièrement destitué de sens 
commun, et qui, dans d'autres , présente un sens profond; 
abondant en subtilités et en distinctions légales absurdes, 
rempli de contes fous , d'imaginations extravagantes (>) , et 
avec tout cela , renfermant des maximes et des paraboles, 
qui, au sublime et à la simplicité près, ont quelque res^m- 
blance avec tes sentences et les paraboles du Nouveau -Tes- 
tament. 

« Le Talmud est un immense tas de décombres sous les- 
quels vous trouverez enfouies quelques fines perles de la 
sagesse orientale. — La Bible est le livre des livres, donné 
à risraël de Dieu , et par Tentremise de Tlsraèl de Dieu ; 
le Talmud est le livre composé par Israël sans son Dieu, 
au temps de sa déchéance, de sa misère et de sa dispersion » . 

Il existe sur la manière de lire et de ponctuer le texte 
hébreu de TAncien- Testament, une tradition spéciale, la 
Massore^ dont on fait remonter Torigine assez haut. Là, vous 
trouverez des calculs de mots, des distinctions de lettres, et, 
relativement à la transcription des manuscrits , des réserves 
et des précautions à n'en pas finir. De compte fait, cepen- 
dant, Ton doit aux massorèthes , c'est le nom que Ton donne 
à cette classe de critiques grammairiens, des travaux qui fa- 
cilitent rintelligence du sens, et qui rendent toute altération 
du texte à-péu-près impossible. 



(') Ainsi , par exemple, le Talmud vous dira, qu'«Adonaï fait usage des 
bandetettes sacramentelles (tépkilim ), chaque feis qu'il étudie la loi ». 

« Rabl>a créa uu hommc^ el Tenvpya au rabbin Zira ; Zira lui adressa la 
parole, mais cet homme ne répondant mot, Zira lui dit: Tu es la créature 
des sorciers, va, rentre dans la poussière. » 

« Chaque veille de sabbat, dit le Talmud de Babylooe, rabi Ghanina ci 
jrabi Oschaia s'asseyaient pour méditer sur le livre de la Jetsirali , et ils 
/créaient une génisse de trois ans, qui leur servait de nourriture »» (Tr. 
Sanhédrin, fol. (i7, verso). On n'a pas l'idée d'un délire pareil. 

i ISolc Af r<iii(pjwr^. 
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11 e&t encore d'autres sources d'iDterprétation tradiiioa- 
nelle, telles que les paraphrases chaldaiqnes , Targumim, 
certaines gloses et commentaires , Midraschim , que notis 
indiquons, en rappelant ce que bien des juifs et des chrétiens 
ignorent sans doute .- c est que , dans Tapplication qu'elle 
faii au Messie, de certains passages de l'Ancien Testament, 
contestés aujourd'hui par la Synagogue, T Eglise chrétienne 
est d'accord avec le sentiment des plus anciens rabbins. 

Les interprètes juifs, esclaves de la lettre des Ecritures^ 
s'en vont créant dans le texte des difficultés de ce qui n en 
est pas et cela^ afin de se donner le plaisir de les résoudre 
à leur manière. Le champ est ouvert à tous, et dans cette sorte 
de défi , c'est à qui se montrera le plus inventif et le plus 
ingénieux f En voici quelques exemples tirés des commen- 
taires de Jarchi (^y que quelques-uns ont appelé le prince 
des commentateurs. Il vivait au ^Ih siècle. 

Au chapitre XXVIIl de la Genèse, v. 2, Thistorien sa- 
cré rapporte que Jacob, étant arrivé le soir en un lieu soli- 
taire, résolut d'y passer la nuit; qu'à cet effet, « il prit des 
pierres sur place, et s'en fit un chevet » ; après quoi, il est 
dit que, «s'étaot levé de bon matin, il prit la pierre qu'il 
avait mise pour son chevet, et la dressa pour monument. « 
Maintenant, voici la difficulté : 

Comment se fait-il que^ d'entrée, il soit question de plu- 
sieurs pierres qui passent par les mains du patriarche, tandis 
que plus bas , v. 18 , il n'est plus fait mention que d'une 
seule? — Apparemment, répondrez-vous , que , la seconde 
fois^ il s'agit de la principale. -^ Pauvres idiots ! qui ne savez 
voir dans un livre inspiré que ce que chacun peut y voir^ 
apprenez de nous , vos aînés et vos maîtres dans Tinierpré- 
tation des Ecritures , comment les choses se sont passées : 
« Il arriva donc, que les pierres prirent querelle ensemble ; 
l'une disait aux autres *. souffrez que ce juste repose sa téie 
sur moi. Doucement, répliquait une autre, c'est sur moi 

{') Ou Raschi, nom fornio des initinles de Rabbin Safomon Jarchi, 
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(\u\\ doit reposer. Que fit le Saint, dont le nom soit liérii! 
Il décida que ces pierres n*en formeraient plus qu'une seule, 
et ainsi fut. Voilà pourquoi il est dit -. il prit la pierre, » 

On rit d*un escamoteur qui met en pièces ce qui est un 
et soudain le recompose aux yeux de la foule ébahie ; mais 
prendre ainsi le nom de Dieu à la légère, et se jouer de sa 
parole!... A moins peut-être que le bon rabbin ne crot 
lui-même ce qu'il disait. 

Au V. 13 du même chapitre, vous lisez: " La terre sur 
laquelle tu dors, je la donne à toi et à ta postérité. » La 
terre sur laquelle tu dors! Jacob dormait-il sur toute Té-^^ 
tendue du pays ? Oui, sans nul doute, mais comment ^ <• Le 
Saint dont le nom soit béni l avait ployé tout le pays d*l- 
sraêl sous le patriarche comme un rouleau ; ce qui montrait 
qu*il serait aisé à sa postérité de le soumettre » . Maintenant 
y êtes-vous ? 

Plus qu'un exemple. Au chapitre Xll« du livre de ta Ge- 
nèse, V. 'Î4, il est dit « qu'Abraham étant entré en Egypte, 
les Egyptiens remarquèrent que.sa femme était fort belle. » 
D'on vient , je vous prie , qu'il [n'est question que du seul 
Abraham entrant en Egypte, tandis que nous savons positi- 
vement qu'ils étaient à deuxP C'est, répondrez- vous, qu'A- 
braham est mis lu pour lui et toute sa maison. — Grand 
merci ! c'est qu'< Abraham avait caché Sara dans un coffre; 
les Egyptiens étant venus pour lever le tribut, ouvrirent le 
coffre, et alors Sara parut à leurs yeux. » 

Rien de plus commun que ces drôleries dans le Talmud. 
Et voilà les fables qui , pour une multitude de Juifs , ont 
remplacé la vérité, et auxquelles plusieurs finissent par ajouter 
foi. De quel point partir et à quels résultats arriver dans 
la controverse, avec des hommes dont l'esprit a été de bonne 
heure ainsi mystifié? 

Toutefois, que les gentils ne s'élèvent pas et ne présu- 
ment pas d'eux-mêmes. Le commentaire de Jarchi est du 
Xn^ siècle \ où en étions-nous alors ? Disons avec le critique 
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de qai nous lenons nos renseignements (^) , qoe les fables 
des rabbins sont encore bien innocentes et presque des mo" 
dèles de simplicité, auprès de certaines légendes du moyens 
âge. 

La sainte Ecriture qui rapporte le fait de la chute de 
rhoœme, nous en fuit toucher lés tristes et fatales consé- 
quences chez tous , chez ceux-là même dont la conduite et 
les sentiments doivent , à bien des égards , nous servir de 
modèle ; et sans doute, elle a ses raisons pour cela : Tboinme 
déchu est si enclin à Torgueil, si prompt à oublier que tout 
est grâce ! Il est des gens qui ne s^accommodeni point de 
cette manière de voir^ et qui ont lair de penser au contraire, 
que tout serait perdu, si, par quelque feinte ou quelque tour 
de passe-passe, ils ne parvenaient en quelque sorte à rendre 
blanc ce qui est noir et à redresser ce qui est tortu. Cette 
tendance d^une foi peu sûre et mal éclairée, nous la retrou- 
vons dans les commentaires de ce même Jarchi dont nous 
avons critiqué la méthode sous un autre point de vue. 

Au chapitre XXVII« de la Genèse , v. 49 , Jacob appor- 
tant les viandes que Rébecca, sa mère, avait préparées, dit 
à Isaac : « Je suis Elsaii, ton fils atné O » ; ce que Jarchi 
commente et paraphrase ainsi : < C'est moi qui t'apporte ces 
viandes, Esaii est ton fils aine » ; évidemment dans le but 
de sauver un mensonge et d'adoucir ce qui peut révolter 
et scandaliser dans un personnage tel que Jacob. 

Au V. 24, Isaac, qui a cru reconnaître la voix de Jacob, 
insiste et demande encore ucre fois : « Esaii, mon fils, est-ce 
bien toi (^) ? Il répondit : c'est moi. » Voyez-vous ? s'écrie 
le commentateur , il ne dit pas : Je suis Esaû^ mais seule- 
inent, cest moi^ o^. Décidément il ne faut pas que le pèrei 

(') Jewish Intelliffence, Nov, 4849, p. 356, s. 
(') Mot à mot : Moi Esaii ton fiU mne. 

(') Nous avons employé cette tournure pour rendre plus sensible i'iu- 
tention du commentateur ; la vraie traduction est celle-ci : « Es-tu bien 
mon fils Esaii? 11 répondit: Je le suis ». 
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de la nation juive passe pour menteur ; s*il (rompe , qu'au 
moins on comprenne que c'est malgré lui et à son. corps 
défendant; tant pis pour celui qui n'aura pas saisi I équivo- 
que 1 — Mais ces viandes apprêtées, mais ces gants velus que 
sa mère lui avait ajustés, que disaient-ils ? Avec vos restric- 
tions mentales qui ne sont point dans le texte, et que Tusage 
de la langue n autorise en aucune manière , vous donneriez 
à une action qui peut avoir son cAté typique et mystérieux, 
mais qu'il ne nous est en aucune façon enjoint d'imiter, une 
teinte de ridicule et de lâcheté^ dont elle se passe fort bien. 

Au chapitre XI<^ du 2^ livre de Samuel, v. iô, vous trou- 
verez dans le commentaire, qu'Urie partant pour la guerre, 
avait accordé le divorce à sa femme , cas échéant. Est-ce 
ainsi que le Dieu de vérité entend qu'on réhabilite les siens P 

Fraudes pieuses, mensonges- officieux, restrictions men- 
tales, quel mal n'avez-vous pas fait, de tout temps, à la sainte 
cause que vous prétendiez servir ! Les traits que nous ve- 
nons de citer, ne sont que des peccadilles en comparaison 
des fraudes énormes par lesquelles de soi-disant défenseurs 
de l'église traditionnelle ont scandalisé le monde {}), Et pour 
ce qui est du respect dû à la Parole de Dieu, où est la com- 
munion chrétienne qui n'ait pas eu quelques torts à se re- 
procher, en écartant, par exemple, et en laissant dans l'om- 
bre certains passages qui gênaient, pour s'attacher presque 
exclusivement à d'autres qui paraissaient plus favorables 
aux sentiments que l'on avait adoptés P Vous dites que TE* 
vangile est la vérité ; il est en effet la vérité ; laissez-le 
•donc signifier ce qu'il signifie, et n'en compromettez pas la 
divine autorité par vos suppositions indiscrètes et vos inter- 
prétations forcées. L'Evangile est la vérité, et il vous plaît 
de dire de telle de ses doctrines sérieuses, précises, solen- 
nelles, qui vous embarrasse et qui contrarie vos préjugés à 
vous , qu'elle n'est qu'une adroite concession faite aux er- 

(') Lisez les célèbres Provinciales, 



504 LB DOH DS «un. 

reara et aux préjugés do tenps ! L'Evangile est la vérité : 
laisses-lui, poor se défendre, les armes de b vérité. 

L'homme, esclave do péché, ne saurait accomplir la loi 
de la justice ; c*est ce que vos rechutes continuelles, 6 Israé» 
lites ! et tant de châtiments rigoureux auraient dû vous £iire 
sentir. Mais , dans votre obstination et dans votre orgueil, 
vous avec dit : Nous accomplirons la loi, et cela d autant plus 
sûrement que Moïse, notre législateur, nous a laissé des di- 
rections verbales , pour suppléer à ce que la loi écrite ne 
disait pas. 

Vous accomplissez la loi ! mais vos patriarches, mais vos 
rois , mais Moïse lui-même , votre législateur , ne Ta point 
accomplie. Vous accomplissez la loi : d'oii vient que, depuis 
des siècles, votre Dieu vous traite comme des rebelles P 

Ah! laissez-vous convaincre par la vérité elle-même et 
n'étouffez pas le cri de vos consciences. Le don de Dieu, 
ce n'est pas cette loi sainte, pore, spirituelle, qui témoigne 
contre vous et qui vous condamne (*) ; c'est encore moins 
cette triple haie de défenses et de prescriptions tout humai- 
nes, qui séqnesirenl Tordonnance divine et en ferment les 
avenues. Le don de Dien , c'est ce Messie dont la 
souffrance guérit tootes nos souffrances (Es. LUI, 4, 5), 
ce Serviteur joste qui nous justifie |)ar la connaissance 
qne nous avons de lui. Ib. ii. Rom. III, 21-27. Le 
don de Dieu, c'est la vie éternelle CRom. VI, 23 ;, ei cette 
vie est en Jésus votre Roi , mort pour vous et aussi pour 
nous (Jean Xi, 49- 52; I Epitre V, 20); ccar Dieu a tani 
aimé le monde, quil a donné son Fils unique au mande,- 
afin que tout homme qui eroU en lui, ne périsse point, 
mais quil ait la çie éternelle. Et de la même manière que 
Moïse éleva le serpent dans le désert, ainsi a-t-il fallu 
que le Fils de f homme fût élevé y afin que quiconque croi- 
rait en lui^ ne périt poitUy mais quil eût In vie étemelle; 
car Dieu na pas envoyé son Fils dans le monde, pour 

(•) Uoiii. Il, il, s. : III , 9-^1 : VII. l2-lo. 
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condamner le monde, mais afin que le monde fût sauvé 
par lui. Celui qui croit en lui^ nest pas condamné ; mais 
celui qui ne croit pas, est déjà condamné, parce qu'il n'a 
pas cru au nom du Fils unique de Dieu* Et le sujet de 
la condamnation , le voici: cest que la lumière est venue 
dans le monde, et que les hommes ont mieux aimé les té- 
nèbres ^ue la lumière^ parce que leurs œuvres étaient mau- 
vaises. Quiconque fait le mal, hait la lumière et ne vietU 
pas à la lumière, de peur que ses ouvres ne soient repri ■ 
ses ; mais celui qui se conforme à la vérité vient à la lu- 
mière^ afin que ses œuvres soient manifestées, parce qu elles 
sont faites en Dieu, Jean Il[, 44 22. 

On anDonce nae traduction française du Talmiid, entre- 
prise par des savants Israélites. Cette fomeuse compilation, 
si fong- temps rivale de la Parole divine, n'attend pour être 
définitivement jugée et mise à sa place, que le grand jour 
de la publicité. 

Note 215. 
Ta Kabbale, 

C*est le nom que les docteurs juifs ont donné à leur philo- 
sophie spéculative, d'un mot hébreu qui signifie recevoir {}), 
La Kabbale, au dire des adeptes, n'est pas une science que 
les hommes aient inventée ; c'est un enseignement donné à 
Thomme, dès le commencement du monde, par la Sagesse 
suprême, et qui, d'initiés en initi.és, est parvenu jusqu'à 
nous. 

Comme tous les systèmes de métaphysique, la Kabbale 
a cherché à s^expliquer Dieu,«l homme et Tunivers. Jamais, 
malgré les écarts oii elle est tombée, la Kabbale n a nié la 
divine autorité des Ecritures ; elle s'y est au contraire rat- 
tachée de tout son pouvoir, usant de certaines méthodes arti- 
ficielles, pour en établir le sens profond, mystérieux. 

(•) ^3p , forme pihcl-, synonyme de np7, dont le substantif sigiii- 
lie in>ilruction (reçue). 
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La Kabbale s^est yaotée de faire des miracles, effets ma- 
giques du nom de la Divinité, dont il (allait posséder le secret 
et la Traie prononciation. 

Tradition orale à son origine et demeurée telle pendant 
des siècles , la Kabbale a fini , comme le Talmud , par être 
consignée dans des écrits tels que le Zoliar ou livre de la 
lumière, et le Jetsirah ou livre de la créaiioH, Ils sont pos- 
térieurs à TEglise chrétienne. 

La Kabbale renferme des doctrines d'un ordre irès-élevé : 
telle est , par exemple , celle de l'homme d'en haut (0 , de 
Tbomme céleste ou prototype (^) , réunissant tous les attri- 
buts et toutes les perfections de la Divinité. Il est la raison 
suprême des êtres , tous émanés , dans la variété infinie de 
leurs formes, de leurs caractères, et sur tous les degrés de 
Texistence, d'un même foyer de lumière et de vie. En tête 
de ce monde visible, est Ibomme terrestre ou d'id-bas (^), 
formé sur le modèle du céleste. L'homme terrestre est eu 
petit ce que Thorome céleste est en grand. 

La Kabbale admet une déchéance de Thomme terrestre, 
causée par un trop grand attrait des choses sensibles. Mais, 
si rhomme de la terre est tombé , il peut aussi se relever ; 
il dépend de lui , dit la Kabbale , de remonter à sa pure et 
céleste origine, il n a qu'à le vouloir 0), 

Il semble que la raison et le simple bon sens devaient faire 
comprendre aux kabbalistes, que celui qui n'avait pas su se 
maintenir au poste secondaire où il avait été placé, pouvait 
diflBcilement s'élever, par sa propre force, dans une sphère 
supérieure à la sienne, selon que Jésus le fit observer à Ni- 
codème, Tun des principaux d'entre les Juifs: il n'appar- 
tient de remonter au ciel, qiA celui qui en est descendu, à 
l'homme du ciel, dont la résidence est le ciel. Jean III, 43. 

(') TiVhy D7X. (•) fl07p D7K. 

(') ^r\rh D7K. 

(*) Franck Kabbale, r pailie, Ch. V. 
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Ainsi Teau qui descend de la colline, retournera au niveau 
d'où elle est descendue ; Teau des plaines ne remonte pas. 
L'homme céleste , le Messie , était descendu , le sachant et 
le voulant, par Timpulsion d'une charité pure et désintéres- 
sée; rfaomme terrestre était tombé en voulant s'élever; il 
était descendu malgré lui , entraîné par une loi inférieure, 
infernale, dont il s'était rendu l'esclave. 

L'Ecriture nous enseigne que Dieu a créé Thomme à son 
image, oui, à Timage de Dieu. Ce modèle vivant, divin, 
éclatant de vérité et de sainteté, que TEternel avait en vue 
dans la formation de notre premier père, voilà l'homme ce- 
leste de la tradition primitive. La gloire comme la sûrelé 
de rhomme terrestre était de demeurer uni à son divin mo- 
dèle, en se conformant à ses volontés, en écoutant sa voix. 
Lieutenant de Dieu sur la terre, qu'il avait charge de cul- 
tiver et de défendre contre.de malignes influences, l'homme 
terrestre^ au milieu des jouissances qui l'environnaient et de 
l'activité à laquelle il éiait appelé, avait à se tenir en garde 
contre la sensualité et un désir oiseux et indiscret de tout 
connaître. Séduit par l'image d'une fausse indépendance et 
d'une félicité chimérique \}) , il a foulé la règle aux pieds, 
et il est tombé sous une loi de contrainte qui , après l'avoir 
assujetti à mille tourments et du corps et de Tame^ finit par 
tuer le corps , et livre l'ame chargée de convoitises à des 
regrets dévorants et à des privations sans fin. Dans une pa- 
reille situation et avec une perspective aussi lamentable, on 
conçoit ce cri de l'humanité au désespoir : « Périsse le jour 
où je suis né, et la nuit qui a dit : Un homme a été conçu l » 
Job III, a. 

Cependant Thomme de la terre avait été, à son origine, 
Tobjet d'un amour éternel, infini, en celui à Timage duquel 
il avait été créé. Irrité , ému à jalousie et non éteint ni re- 
froidi par l'infidélité de nos premiers parents , cet amour 

(*) Encore aujourd'hui ^ la même scdnction, le même entraînement et 
d'affreux malheurs en perspective. 



508 RELÉVEMBHT PAU l/HOSIIlB GÊLBSTE. 

d*iin Dieu de sainteté, après s'être enveloppé d'une discipline 
sévère et de chàiimenu rigoureux, ne tardera pas à éclater 
dans des délivrances partielles, dans des consolations et des 
espérances udmirablfs données au repentir, jusqu'à ce que 
da milieu des dispensatious divines, tendant toutes au même 
but, sorte ta plus inouie, la plus adorable, la plus complète 
de toutes les délivrances. 

Il faut que Tinjustice soit arrachée du cœur de Thomme 
déchu , et que le péché soit effacé de dessus la terre. L'E- 
ternel la dit et il ne le rétractera point: L'enfant de la 
femme écrasera la puissance du mal , non sans avoir subi 
aaparavant un douloureux échec. Gen. Ili, 15. 

Hé quoi doncP l'échec qu'il aura subi dans l'intégrité de 
sa force et lorsqu'il sortait des mains de son Créateur, 
Thomme de la terre le réparera dans son état de déchéance 
et de faiblesse P II terrassera étant renversé, l'adversaire ao^ 
quel il n'a pu résister étant debout P — - Oui, il le ten'assera — 
Comment ? — En le forçant de reconnaître à l'homme ter- 
restre qu'il a trompé, une justice cicrnelle, véritable, que 
rien ne peut altérer ni ternir — Par quel moyen ? — Par 
nn fait certain, palpable , à l'évidence duquel il ne pourra 
résister. 

11 naîtra dans l'accomplissement des temps, un homme 
en qui l'homme céleste sera avec le terrestre un seul et 
même homme. Celui-là, entrant dans le plus pénible et le 
plus affreux de la situation à laquelle ses malheureux frères 
d'ici bas ont été léduits par l'effet d'un mensonge qui ne 
venait pas d'eux , reprendra la lutte là où Ibomme de la 
terre l'aura laissée. Son existence terrestre s'y brisera « 
mais l'ordre divin auquel il a obéi et auquel il appartient, 
réagissant à son tour , il se relèvera tout-poissant d'entre 
les morts (Matth. XXVlll, 18), et communiquera le pou- 
voir de vaincre à tous ceux qui , le reconnafssant pour 
leur chef , seront disposés à combattre comme lui et à 
vaincre comme lui. 
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£t pourquoi Diea a-t il permis toutes ces choses ? Pour- 
quoi les a-lil voulues ? Parce que Dieu est amour, parce 
que Dieu aime et qu'il veut être aimé; parce qu'il a voulu 
s^atiacher à tout jamais Thomme son fiivori, qu'il avait créé 
sensible à rhonneur, en lui faisant remporter la plus {jurande, 
ia plus éclatante, la plus magnifique de toutes les victoires. 

Voilà le mystère qu'il fallait éclaircir, voilà le fait de Var- 
mour divin qu'il importait avant tout de vérifier et de con- 
nailre, voilà la tradition des premiers âges, voilà ce que les^ 
saints hommes ont cru, ce qu'ils ont attendu dès le commence- 
ment, ce que les prophètes de l'Ancienne Alliance ont an- 
noncé de mille manières , décrit avec les circonstances les 
plus précises, les plus détaillées, les plus frappantes ; voilà 
ce que figuraient les types et les cérémonies de l'ancienne 
loi, et voilà ce que la Kabbale, cette sublime science, n'a 
pas su voir : « Tu es docteur en Israël, et tu ne connais pas 
ces choses! >» Jean III, JO. 

Les kabbalistes laissant de côté rintervention de l'homme 
céleste dans la délivrance et la justification de Thomme ter- 
restre, ne songeant pas à la solidarité morale qu^établisseni 
naturellement H nécessairement, entre membres d'une même 
lamille, une origine et des intérêts communs ; les kabba- 
listes, ne se faisant pas une juste idée des sacrifices que devait 
s'imposer l'homme céleste pour relever le terrestre (Jean ib. 
14*46), ni de l'action qui s'exercerait d'en-haut sur ce der- 
nier pour rétablir en lui limage du céleste et le rendre à tout 
jamais supérieur à la tentation (Ib. 3-ii), les kabbalistes di- 
sons-nous, négligeant le point essentiel, se sont perdus dans 
de vaines spéculations sur la nattire divine et sur la filiation 
des esprits; ils ont voulu approfondir le mystère de la créa- 
tion ; 6 folie 1 6 impiété 1 ils ont prétendu créer aussi comme 
Dieu ('}, et ils n'ont enfanté que le néant. 

(') Franck Kabbale^ p. 76. — Noits ne mettons pas en doute que la recher- 
che de la pierre pbilosophale, qui a fait fànt'de dupes dans le moyen-àge- 
et jusqu'à nos jours, né soit l*une des nombremes aberrations d^une Kal>-' 
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Toutefois , il est arrivé qoe des esprits distiogoés parmi 
les Joiis, n'ayant pas trouvé dans la Kabbale la vérité qu'ils 
cherchaient, se sont tournés do eôté de TEvangile qui tran- 
che , d'une manière si naturelle et si consolante, le nœud 
des destinées humaines. Assis aux pieds du céleste Docteur^ 
ils ont eu la joie de retrouver, marquées du sceau de la cer- 
titude en même temps qu'énoncées avec une sublime sinn 
plicité, de hantes vérités que les maîtres avaient comme en- 
trevues et désignées de loin. Outre la théorie de Thomme 
céleste, qui vient se perdre dans les rayons de réternelle 
divinité du Messie, on rencontre dans la Kabbale de firap* 
pants indices d'une trinité dans la nature divine, et cette 
doctrine y est présentée sous divers symboles : c*est la sour- 
ce, c'est le fleuve qui découle de la source, c*esi la mer qui 
en est formée ; c'est le tison, c'est la flamme qui s'élève du 
tison, c'est l'élément subtil qui s'en dégage. 

Un esprit élevé à ta hauteur des grandes questions, s'af- 
franchit de la routine et en devient plus capable de consi- 
dérer la vérité sous toutes ses (aces : c'est là sans doute une 
des raisons qui ont rendu l'étude de la Kabbale si suspecte 
aux juifs du Talmud. 

Nous avons écrit sur la Kabbale une dissertation à part (0 ; 
peut-être aurons-nous l'occasion d'y reveiftir dans le cours 
de cette publication. 

Noie 216. 
Quicoaqae aime son frère , est enfant du grand jour"; 

Tous ceux qui , ayant cru , vivent non plus pour eux* 
mômes , mais pour Celui qui est mort et ressuscité pour 

baie abâtardie. La pierre philosopbale que l'on appelait aussi le grand ceu- 
rr«, était le moyen de guérir toutes les maladies et de transformer en or 
tous les métaux. Après tant d'essais inutiles et ruineux, on ne s'est pas 
guéri de la soif de Tor ; on en est revenu avec d^autant plus d'ardeur aux 
moyens plus simples et plus efficaces de s'en procurer. 

• (') Disêeriation, sur la Kabbale ou la philosophie spéculative des Hébreux, 
lue à l'ouverture des cours de l'Académie de Ncuchâtel, le iS Noven^ 
bre 1847. 



Jésus, LA LUMIÈRE DU MONDE. 5H 

eux {Il Cor. V, 15), ceux-là sont dans le vrai, el lani 
qu*ils persévèreni dans cette bienheureuse disposition , ils 
ne risquent pas de manquer à ce qu^ls doivent à Dieu ni 
de violer ù Tégard de leurs semblables les lois de la jus- 
tice. La pure et céleste lumière qui les environne , leur htt 
voir leur route tracée devant eux et les préserve de chute. 
4 Jean II, iO. Loin d'avoir à baisser la tête et à rougir 
devant qui que ce soit du motif qui les fait agir, ils ont 
tout à gagner au contraire à ce que leurs principes soient 
connus , à ce que la pensée de leur cœur soit mise à dé- 
couvert. 

Jésus a dit : /e suis la lumière du monde (Jean VIII , 
12). H la été par sou obéissance dé tous les moments à la 
volonté de son Père ; il Ta été en se soumettant à tout souf- 
frir, ponr apprendre aux hommes que là où est le devoir, 
là aussi est la gloire et la vraie félicité. 

« Voici mon commandement : Que vous vous aimiez les 
uns les autres , comme je vous ai aimés. On ne saurait té- 
moigner à ceux qu'on aime un plus grand amour, qu'en 
donnant sa vie pour eux. « Id. XV, 12 , 13. 

Ainsi parlait , ainsi agissait le Messie en qui nous avons 
cru. Comment parlera , comment agira celui que vous re- 
cevrez et en qui vou^ mettrez votre Confiance ? Israélites , 
vous nous présentez le Dieu unique , et nous lé recevons ; 
nous , nous vous présentons Thomme unique et vous le re- 
jetez. A un seul il appartenait d'être Thomme Jésus : qui a 
aimé comme Jésus ? Qui s est dévoué comme lui P 

Noie 217. 
Qui Is hait, n'a point Dieu, 

» Celui qui hait son frère est dans les ténèbres. » 
i Jean II , 41. 

L amour est au fond de toutes les œuvres de Dieu. Ce- 
lui qui est sans affection pour ses semblables, sans entrailles 

20 
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pour les misérables, qu*uD missionnaire célèbre (^) appelait 
les meilleurs amis de ton Dieu; celui qni n'éprouve aucune 
sympathie pour les membres du corps de Christ que le 
monde hait et persécute, celui-là renie le Dieu qui la créé ; 
surtout il désavoue et déshonore le Dieu qui Ta racheté. 

Israélites , vous croyez au sacrifice d'Abraham , à la foi 
et à la magnanimité d'un homme ; ne croirez-vous pas à la 
magnanimité de Dieu ? 

L'Eternel met à l'épreuve la fidélité d'Abraham, son 
serviteur et son ami: il exige de lui qu'il sacrifie et offre en 
holocauste Isaac , son fils , l'objet de sa plus vive et de sa 
plus tendre affection. Abraham ne s'arrête point à ce qu'un 
ordre pareil a de poignant , d'affreux, et qui semble mettre 
celui qui l'a donné en contradiction avec lui-même; certain 
seulement que c'est Dieu qui ordonne , il obéit , et par sa 
confiance que rien n'ébranle , il prépare un nouveau triom- 
phe à la clémence et à la fidélité de Dieu. 

Maintenant, si, à son tour, TEteroel est mis à l'épreuve 
et appelé au sacrifice : s1l se trouve que , par soite du plus 
déplorable malentendu et de la plus odieuse imposture , le 
salut de l'homme soit en péril , son honneur compromis, et 
qu'il ail besoin de quelqu'un qui se mette à la brèche et ré- 
ponde de sa pleine et entière obéissance , en attendant que 
le menteur soit confondu et sa fourberie mise à néant, l'E- 
ternel prenant feît et cause en main pour son ami , sera-t-il 
moins grand et moins généreux qu'un mortel P Non , non; 
l'homme sera épargné et pour lui l'épreuve n'ira pas jus- 
qu'au bout : le père mortel ne mettra pas la main sur son 
enfant ; mais lui , l'Eternel , le Véritable , n'épargnera pas 
son Fils, son unique, celui qu'il otma, son I^aac (2). Ce 
Fils , quand les temps seront accomplis , sera immolé au 

m 

{*) Bridaine. 

(') pTM* JIK , sa joie et ses déliées. Proverbes VIII , 50, 31, com- 
parés avec Matthieu lit , 47 ; XVII ^ 5. 
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salul d'Abraham et de» siens ^ au salut de rbumaailé tout 
euiière ; car t Dieu a tant aimé le monde , quU a donné 
son FUs unique au mondai et de la manière que Moïse 
élepa te serpent dans le désert, ainsi faut-il que le FUs de 
r homme soit élevé, afin que tout homme qui croit en 
lui ne périsse point y mais qu*ii ait la vie étemelle»» 
Jean iil , 14-17. 

Sont-ce là des pensées basses , étroites , iodigoes de la 
Majesté souveraine P Est ce Dieu , est-ce rhomme que nous 
ravaloQsP Ce qu'il y eut de beau, de grand dans le mouva- 
iBent et dans la résolution de votre père Abraham, répondait 
à ce qui était dans le cœur de Dieu ^ à un sacrifice d'amour 
éternel, infini, qui devait prendre place dans Tordre des 
temps, et que la foi du patriarche avait pressenti. 

Ce fait de la miséricorde divine, vous refusez d'y croire, 
Israélites ; pour nous , nous y reconnaissons la vertu de 
Dieu et la sagesse de Dieu. I Cor. 1 , 24. Serions-nous ce 
peuple dont TEternel a dit par la bouche de son prophète : 
« Je me suis fait connaître à ceux qui ne senquéraient pas 
de moi , et ceux qui ne me cherchaient pas , m'ont trouvé. 
J'ai dit à une nation qui n'invoquait point mon nom : Me 
voici, oie voici. « Es. LXV, i. 

Note 2 1 8. 
...... Dieu, dont Tessence csl AMOUR. 



<• Dieu, nous dit saint Jean, est amour, n 1 Ep. IV, S. Il 
est certain que ce mot divin est le mot suprême : il nous 
explique Dieu, sa nature, son œuvre ; c'est la clé de toutes 
les révélations et le terme final des destinées humaines et 
célestes -, c'est l'accomplissement de la volonté divine et le 
lien de la perfection. C'est par amour que Dieu nous ^ 
créés, par amour qu'il nous a sauvés , et par amour qu'il 
nous sanctifie. 
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« Un philosophe célèbre de Tépoque v') (lisait que lE- 
Ijlise chrétienne entmti dans une troisième période , c|ni se- 
rait surtout représentée par le disciple que Jésus aimait. Le 
véritable progrès du royaume de Dieu consiste dans la ma- 
nîfesiaiion toujours plus éclatante et dans la idéalisation tou- 
jours plus étendue du principe divin de la cliarité. Plus TE- 
gtise aimera Celui qui Ta aimée le premier et qui a donné 
sa vie pour elle , plus aussi ses membres, s'aimant enir'eux 
et versant sur le monde la lumière de leur ardente charité, 
contribueront à faire avancer ce terme final et suprême de 
la création , ce jour de gloire souveraine et de plénitude de 
vie où Dieu sera tout en tons (^). » I Cor. XV, 28. 

Note 2ia. 

f:es grandes vérités quUI disait aux églises, 
A la source du vrai, JeaD les avait apprises. 

Jean , le disciple que Jésus aimait, et qui reposait dans 
son sein. Jean Xiil, 23; XIX, 26; XXI, 20. 

Qui, mieux que ce disciple, a compris et enseigné ruiiité 
dans la charité P II survécut à tous les apôtres. L'histoire 
rapporte que, sentant sa fin s'approcher, il se fit transporter 
dans rassemblée des fidèles de la ville d'Ephèse on il ré- 
sidait, et qu'étendant ses mains pour les bénir , il leur dit 
encore une fois t Mes petits enfants , aimez-voiis les uns 
les autres. C'était ce qu'il avait recommandé avec tant d'in- 
sistance dans toutes ses lettres , et comme le résumé de sa 
prédication séculaire. 

Note 220. 

biles out ébranlé tout le monde payeii, 

<' Malgré toute la puissance romaine , dît Bossuet , on 
voyait les Chrétiens, sans révolte, sans faire aucun trouble, 

{*) Scbelling, à l'université de Berlin. 

{*) Alletz , Harmonie de Vinlelligence humaine. 
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et seulement en souffrant toutes sortes (l'inhumanilés , chan- 
ger la face du monde, et s'éiendre par tout Tunivers. »» 

«' La promptitude inouie avec laquelle vsefii ce {jrand chan- 
gement, est un miracle visible. Jésus-Christ avaii prédit que 
son Évangile serait prêché par toute la terre: celle merveille 
devait arriver incontinent après sa mort ; et il avait dit, 
qn après quon F aurait élevé de terre , c'est-à-dire, qu'on 
l'aurait attaché à la croix , il altirerait à lui toutes cho- 
ses. Jean XII, 32. Ses apôtres n avaient pas encore achevé 
leur course, et saint Paul disait déjà aux Romains, que leur 
foi était annoncée dans tout le monde, Rom. 1,3. Il di- 
sait aux Colossiens, que T Evangile était ouï de toute créa- 
ture qui était sous le ciel ; qu'il était prêché ^ qu'il fruc- 
tifiait, qu'il croissait par taut f univers. Col. 1, 6, 23. 

« Une tradition constante nous apprend que saint Thomas 
porta l'Evangile aux Indes , et les autres en d autres paj^s 
éloignés.... Saint Paul applique aux apôtres ce passage du 
psatmiste (Ps. XIX , 5) : leur voix s'est fait entendre par 
toute la terre, et leur parole a été portée jusqu'aux extré- 
mités du monde, Rom. X, 18. Sous leurs disciples, il n'y 
avait presque plus de pays si recule et si inconnu où TE- 

vangile n'eût pénétré Ce quon croyait dans les Gaules, 

dans les Espagnes , dans la Germanie , on le croyait dans 
l'Egypte et dans l'Orient.... 

« Que pouvait avoir vu le monde, pour se rendre si promp- 
tement à Jésus-Christ P S'il a vu des mii*acles, Dieu s'est 
mêlé visiblement dans cet ouvrage ; et, s'il se pouvait faire 
qu'il n'en eût pas vu, ne serait-ce pas un nouveau miracle, 
plus grand et plus incroyable que ceux qu'on ne veut pas 
croire, d'avoir converti le monde sans miracle, d'avoir fait 
entrer tant d'ignorants dans des mystères si hauts, d'avoir 
inspiré à tant de savants une humble soumission, et d'avoir 
persuadé tant de choses incroyables à des incrédules (') ^ » 

(•) SI. Aujf. de C.ivit. \XI, 7; XXIL â- 
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Note 22 1 . 
Et déjà, sous la croix, an centenicr chrëlit^n, 
ProcUma hautement sa nature divine. 

Etonnés de tant de doncenr et de tant de grandeur d arne, 
effrayés des prodiges qui accompagnèrent la mort de Jésus, 
et sous rimpression de ce cri élevé qu*il fit entendre en ex- 
pirant et qui semblait commander à la nature entière, un cen - 
tenier romain et ceux qui avec lui gardaient Jésus, s'écriè- 
rent que net homme était juste, qu'il était bien véritablement 
fUê de Dieu. Matlh. XXVII , 54. Marc XV , 39. Luc 
XXIII, 47. 

Jésus se soumettait à la loi de la mort; mais il s'y sou- 
mettait en Maître, et il ne tarderait pas à en triompher. 

Note 222. 

L*EvangiIe, dès lors, est reçu des Gentils ; 

L'on sait qu'en général les Juifs ne jouissaient pas d'une 
très-baute considération chez les peuples de raniiquité. 
Qu'est-ce donc, Israélites, qui a pu engager les citoyens de 
Rome , d'Athènes et d'Alexandrie à renoncer à leurs divi- 
nités et à déserter les écoles de leurs philosophes, pour re- 
connaître comme seul vrai Dieu et comme seul vrai docteur, 
un Juif crucifié à Jérusalem*? Ou, si vous aimez mieux, que 
pensez-vous qui retienne dans la foi et dans l'obéissance à 
ce même Juif, que ses compatriotes repoussent et désavouent 
depuis dix-huit siècles, les nations les plus instruites et les 
plus civilisées de l'univers? Certes, si le monde s'est four- 
voyé , si la conscience du genre humain a été surprise , il a 
eu, depuis dix-buit cents ans, le temps de se reconnaître et 
de se raviser. Mais jamais TÉgltse chrétienne n'a été ni plus 
décidée, ni plus empressée qu'elle ne Test de nos jours , à 
propager les Écritures et la connaissance du Fils de Dieu 
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par tonte la terre. Les lodoas (^), les Chinois (^), dont la 
civilisation remonte ù des temps si reculés, embrassent la foi 
chrétienne , en même temps que les sauvages de F Afrique 
et ceux des Mes de la {{rande mer et des nouveaux continents. 

A la vérité, ceux des nations qui se convertissent à TE- 
vangile, n'ont pas sucé comme vous la haine du Fils de 
Marie avec le lait ; mais autre chose est d'accorder à un 
homme une hante supériorité morale, autre chose de recon- 
naître en lui la Divinité même. Or, il est de fait, qu'avec 
rE{j[iise universelle, nos Newton, nos Pascal, nos Fénélon, 
ont reconnu les caractères du vrai Dieu dans un Juif objet 
de vos mépris. 

Ces grands noms vous touchent peu, bous le savons ; vous 
voulez qu'on vous présente, non des autorités humaines, mais 
une autorité divine. Eh bien , celte autorité divine , vous 
l'avez ! 

< Et il arrivera en ce jour-là, que le reste d'Israël et les 
récbap|>és de la maison de Jacôb ne s'appuieront plus sur 
celui qui les frappait (^); miais ils s'appuieront sur l'Eternel, 
le Saint d'Israël av^c sincérité. Un reste, le reste de Ja« 
cob, reviendra au Dieu fort.^» £s< X, 20, 21» Le Dieu fort, 
îtlJ Sk ' mais c'est là précisément le nom donné dans le 
chapitre précédent, IX, 5, à VEnfani qui devait naître, au 
Fils de la promesse sur l'épaule duquel l'empire serait posé. 



(^) En ce moment, un jeune bramlne, Anandaraja Kaundanja, étudie 
à Finstitat des missions évangéliques de Bàle, et se dispose à retourner 
aux Indes, pour y annoncer la bonne nouvelle du salut par Jésus-Christ. 

« 

(') «S'il faut en croire les journaux hollandais, l'empereur de la GhUie 
a autorisé la libre prédication du chrisUanisme dans ses éiaXê^ Le célèbre 
Gutzlaff aurait fait don au musée de Leyde d'un exemplaire de redit Im- 
périal qui a paru quelque temps avant son départ de la Chine. » Le Pfeu- 
chàtelois, 14 Mai 4850. 

(') Il y a long-temps qu'Israël gémit soas l'oppression des étrangers ; 
maïs de tant de jougs le plus insupportable, c'est celui que sou formalisme 
et ses superstitions ont fait peser sur lui. 
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Le caractère propre du Messie, c'est la divioité manifes-* 
iée dans rinfirmiié de la nature humaine. 

<i Puisque mon Sauveur était Dieu, dit Bossuet (^), il fal- 
lait nécessairement qu'il fit des miracles ; mais puisque mon 
Sauveur était homme, il ne devait pas avoir honte de mon- 
trer de rinfirmité, et Touvrajje de la puissance né devait pas 
renverser le témoignante de la miséricorde. C'est pourquoi, 
dit saint Augustin, s'il fait de grandes choses, il en fait de 
basses ; mais il modère tellement toute sa conduite, « qu'il 
» relève les choses basses par les extraordinaires, et tempère 
•• les extraordinaires par les communes (^) ».... Il natt, mais 
il naît d*une vierge (^) ; il mange; mais quand il lui plaît, il 
se passe des nourritures mortelles et n'a pour tout aliment 

que la volonté de son Père ('*) Il dort; mais pendant son 

sommeil , il empêche la barque de couler à fond et d'être 
renversée 0). Il marche ; mais quand il Tordonne, l'eau de- 
vient ferme sous ses pieds (^). Il meurt ; mais en mourant, 
il met en crainte toute la nature (^]. Vous voyez qu'il tient par- 
tout un milieu si juste, qu'où il pai^ait en homme, il nous 
sait bien montrer qu'il est Dieu; où il se déclare Dieu, il 
fait voir aussi qu'il est homme. L'économie est si sage , la 
dispensation si prudente , c'està dire , toutes choses sont 
tellement ménagées , que la divinité parait tout entière et 
rinfirmité tout entière : cela est admirable. » 

Appliquons ce qui vient d'être dit à celui des miracles de 
uotre Sauveur, qui peut paraître le moins important, et Ton 

(') Premier sermon mr le mystère de la Nativité'. 

(*) Ut solila sublimaret inftolitis, et insolila sulitis temperarc^. Ep. 
CXXVII, 12, 9. 

(•) Es. VII, JO-15. Luc II, 2()-59. 

(') Jean IV, 5U3Ï. (') Luc VIII, i3-2«. 

(•) Matth. XIV, ii-5'». (') Id. XXVil, ft^-o'ô. 
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pourrait dire le moins nécessaire , si la majesté divine né- 
gligée par ceux-là mêmes qui auraient dû en maintenir les 
droits avec le plus de zèle, n'eût été contrainte, pour ainsi 
dire, à se rendre témoignage à elle même. 

Aussi long-temps que subsista le temple de Jérusalem, 
tous les Israélites de Tàge de vingt ans et au dessus étaient 
tenus de payer un cens de deux drachmes ou d'un demi sicle, 
|)our Tentretien du temple. Un jonr que Jésus était entré 
dans Capernaum avec ses disciples, les percepteurs de Tim^ 
pôt s*approchant de Simon Pierre, lui demandèrent si leur 
Maître songeait à payer le tribut. Pierre toujours prompt 
à répondre et à se piquer dhonneur, répondit (|u'on payerait. 
Cependant, si quelqu'un devait être exempté d*une pareille 
taxe, n'était-ce pas Celui que Pierre avait reconnu naguères 
pour le Messie, le fils du Dieu vivant P (Matth. XVI, 16). 
Celui qui pouvait dire en parlant de son corps , résidence 
de la divinité : « Détruisez ce temple ci , et je le relèvet*at 
dans trois jours » Jean II, J9; et encore : « Il y a ici quel- 
qu'un de plus grand que le temple. •* Matth. XII, 6. 

Comme Pierre rentrait au logis , Jésus le prévenant , lui 
fit cette question *. « SiniK)n, que t'en semble P Les rois de 
la terre de q^ii tirent-ils des tributs ou des cens P De leurs 
fils ou des étrangers ?— Dès étrangers, répondit Pierre.— 
Donc , reprit Jésus , les fils sont exempts; (donc....) Mais, 
pour nd pas nous exposer à être mal compris et mal jugés par 
ces gens-là, (qui ne sauraient savoir, comme toi (XVI, 17), 
qui je suis,) rends-toi sur les bords du lac et jette un hame- 
çon ; tu prendras le premier poisson qui montera du fond 
de l'eau [^ , et lui' ayant ouvert la gueule, tu trouveras un 
statère (^), que tu prendras et que tu donneras pour mor et 
pour toi. » Matth. XVII, 24, s. 

(') l/équtvalent d'un sicle entier, environ 1 franc 50 centimes. 

\ ■ ■'■ ■ 
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Les pins grands adversaires dn Christ parmi ses contem- 
porains, n*ont pas osé contester la réalité de ses miracles : 
votre Taimnd, Israélites, en fait foi. A vous, contemporains 
du XIX<^ siècle, nous ne demanderons que ce que Tincrédu- 
lité la plus déclarée ne nous refuserait pas : c'est de con- 
sentir , pour un instant , à vous mettre au point de vue de 
rhistorien sacré et , le fait du miracle admis , de nous dire 
ce qui vous semble le plus admirable, de cette science à la* 
quelle rien n'échappe , de ce pouvoir souverain exercé sur 
toute la nature, ou de la sagesse et de la condescendance de 
Celui qui, ayant tout pouvoir en main, cède à un principe 
d'ordre invoqué par des subalternes qui rappliquent mal, 
et ne foit usage de la toute-puissance, quand le moment d agir 
est venu , que pour encourager et fortifier une foi encore 
mal affermie, tout en donnant une leçon salutaire à quicon- 
que serait tenté d'abuser d'un caractère sacré, pour œnlre- 
venir à la règle établie et se mettre au-dessus des lois. 

Le Maître intervient d'une façon extraordinaire, en faveur 
de son disciple pris au dépourvu ; mais encore, comment in- 
tervient-il ? En obligeant ce disciple un peu trop prompt et 
inconsidéré dans sa manière d'agir, de rentrer dans les voies 
ordinaires et de gagner, en quelque mesure, par une occu- 
pation conforme à sa première profession, de quoi remplir 
un engagement pris au nom d'un tiers, auquel il aurait dû 
tout au moins en référer. C'est sur cette ligne de confiance 
en la parole de son Maître et de soumission à l'ordre de la 
Providence, que la miséricorde divine viendra à son secours. 

Il nous a paru que le caractère de notre Sauveur se sou- 
tenait admirablement dans ce trait racont&très-succinctemeut 
par l'écrivain sacré, et que l'on n'a peut-être pas assez re- 
levé. 

— Les Juifs ne connaissent et ne connaîtront jamais qu'un 
Dieu -esprit. Pour ce qui est des autres nations imbues 
d'idolâtrie , sans doute , elles avaient besoin , pour arriver 
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à ce pur déim» qui fiiit notre gloire , de la transition d'un 
hoQMPue-Dien (»). — 

A vous donc , Israélites , de respirer Tair libre et pur de 
la vérité) à nous le mélange et Terreur. Le monde, dites- 
vous, avait besoin pour aiTÎver à la religion véritable, de la 
transition d'un homme- Dieu. Mais, quand il en serait ainsi, 
quelle nécessité y avait*il pour nous^ les payens, de déifier 
un Juif P On , si nous ne pouvions absolument nous passer 
de vous, qu'est-ce donc qui nous empêchait de prendre, pour 
objet de notre culte, quelqu'un des personnages que vous- 
mêmes vous révérez le plus , un Abraham , un Moïse , un 
ElieP D'où vient que nous avons arrêté notre choix sur un 
misérable que vous conspuez et que vous avez mis au rang 
des scélérats ? Et vous n'ignorez pas à travers quelles diffi- 
cultés et quelles persécutions, soit de votre part, soit de la 
part des autorités payennes, la foi des premiers chrétiens a 
du se faire jour. Le plaisir de vous contrarier et de vous 
niortifier par un endroit aussi sensible l'aurait-il emporté chez 
eux sur le soin de leur propre conservation , sur toutes les 
considérations d'honneur, de devoir et d'intérêt P 

Ah ! reconnaissez ici le doigt de Dieu et la force de la 
vérité. Il résultait des merveilleuses dispensaiions du Sei- 
gneur envers vous, maison d'Israël, que vous donneriez au 
monde son Sauveur; mais ce Sauveur devait être plus qu'un 
Juif, plus qu*un prophète : il devait, à teneur de vos propres 
oracles, être le Juste et le Saint par excellence. Or^ entre 
tous les hommes nés de femme, il n'en est point qui ait con- 
senti, comme Jésus, à subir la peine due au péché, sans autre 
réserve que de demeurer, lui, dans le devoir. C'est là ce qui a 
remué si profondément la conscience du genre humain et qui 
nous a foit reconnaître le vrai Messie dans Celui que vos pè- 
res ont rejeté. Nous avons conclu d'un si grand et si sublime 



-C'est ainsf que, de iioirc leraps, certains esprits forts parmi les Juifs 
ont paru s'expliquer l'apparition et les progrès du christianisme. 



(') -C'est ainsf 
npus 
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exemple, que les châtiments réservés à Timpic, si sévères 
et si rigonreux qu'ils fussent, n'étaient pas ce qu'il fallait 
redouter, ni les récompenses accordées à la vertu, si gran- 
des et si magnifiques qu'elles fassent, ce qu'il fallait re- 
chercher avant tout ; que Terreur et le péché consistaient 
précisément à ne pas s'estimer bienheureux de rester dans 
Tordre, quoi(]u*il puisse en advenir (*). 

Et qni étions nous, les payons, ignorants, remplis d'avari- 
ce, dévorés d'ambition, livrés aux plus honteim désordres? 
Que dis je ? Vos prophètes et vos apôtres eux mêmes queus- 
sentils été sans le secours de l'Esprit de Dieu, pour s'élever 
à Tidée d'un Roi-Messie, venu non point pour être servi, 
mais pour servir (Matth. 'XX, 28), tout-puissunt dans la 
faiblesse , et triomphant de notre orgueil et de nos vices , 
moins par la force de son bras et de son tonnerre, que par 
l'ascendant irrésistible de son humilité, de sa patience et de 
sa douceur ? Non, ce n'est pas un homme que nous adorons 
dans ce Jésus de Nazareth, que vos pères ont crucifié ; c'est 
l'image vivante du Père céleste (Jean XIV, 9); c'est le Roi 
des rois , venu chez soi , mais que les siens n'ont point 
reçu (id. I, 11) ; qui a été évalué par vos prêtres et par vos 
sénateurs ^ren^e pièces d^ argent (Zacar. XI, 42, 13. 
Matth. XXVI, 15) ; le méprisé des hommes , r abandonné 
( Es. LUI, 3) ; qui a pris sur lui vos méchancetés et les nôtres, 
afin de nous rendre le bien pour le mal et de nons faire 
participer à de sa sainteté ; Celui qui a donné sa vie pour 
vous premièrement, puis aussi pour nous (Jean XI, 4953); 
que le Père a souverainement élevé (Phil. II, 9), et qu'il a 
fait héritier de toutes choses (Héb. I, 2) ; voilà le Messie en 
qur nous avons cru. Oh! si seulement il nous était donné 
de lui ressembler! Aidez*nous, frères Israélites, à lui rendre. 



('^ Le Messie juif a réalisé l'idéal de la philosopliie stoïcienne , et 
mieux que cela; non pour sa propre gloire, niai^ pour la gloire deJCclui 
qui l'avait envoyé, et pour le salut du genre humain. 
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gloire; aidez-nous à mettre eo pratique ce qui n'a guère été 
jusques ici que sur nos lèvres ; et le ciel commencera sur la 
terre, et vous, nos pères, et nous, vos enfants, ncms serons 
un, comme le Père et le Fils sont un, Jean XVII, 21. 

Que si jamais il arrivait, ce qu'à Dieu ne plaise ! mais s'il 
arrivait qu'un jour, abandonnées du Dieu d'Israël et aveu- 
glées par l'orgueil, les nations de la terre se donnassent le 
mot et s'accordassent pour rejeter, par la raison, entr'autres, 
qu'il est né Juif, celui qu'elles ont envisagé jusques ici comme 
l'Oint du Seigneur, peut-être qu'alors vous mettriez quel- 
que intérêt et quelque importance à rechercher qui était cet 
Israélite qui a jeté sur son pays cet unique et incomparable 
éclat ; qui a pris sur des nations rivales et ennemies un ascen- 
dant tel, que son nom est devenu pour elles l'équivalent de 
celui du Dieu souverain ; comment il s'est fait que tous les 
peuples de la terre soient venus ainsi, les uns après les au- 
tres, fléchir le genou devant lui ('). 

Noie 223. 
Dieu, terrible au superbe, a fait grâce aux pelils. 

Les nations d'origine payenne étaient bien bas placées 
dans l'ordre de la grâce, à côté de vous, Israélites, que l'E- 
ternel votre Dieu avait si fort élevés.— Le Maître a déclaré 
que ceux qui n accueilleraient pas le royaume de Dieu avec 
la confiance et l'humilité des petits enfants , n'y entreraient 
point (Marc X, 4 5) : nous avons du, nous les geniils, pour 
être admis a l'alliance du Fils de Dieu , fils de David , roi 
d'Israël, faire, les premiers, le sacrifice de notre orgueil ; 
le vôire doit tomber aussi. 

Ne proférez plus tant de paroles hautaines, 
Faites trêve à l'insoience de vos discours ; 
Car rEternel est le Dieu de science, 
A lui de peser les entreprises. 

(') Phii. Il, 10. 
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L'arc des forts a été brisé, 

Et les débiles oot été ceints de force ; 

Les repus se sont loués pour du pain, 

Et des affamés a cessé la détresse. 

La femme stérile a enfanté sept fils, 

Et la féconde est devenue languissante. 

G^est l'Eternel qui fait mourir et qui fait vivre, 

Qui fait descendre au sépulcre et en fait remonter. 

C*est r Etemel qui appauvrit et qui enrichit; 

Il fait sortir les petits de la poussière, 

11 tire de la fange Tandigent, 

Pour le faire asseoir avec les principaux 

Et le placer sur un siège d'honneur. 

A l'Eternel, les colonnes de la terre ; 

Sur elles il a posé le monde habiUible, 

Il garde les pieds de ses saints ; 

Aux impics, le silence et les ténèbres; 

Car l'homme ne prévaudra point par sa force. 

L'Eternel !... qui lui résiste sera brisé ; 

Il lance des cieux le tonnerre. 

L'Eternel jugera le monde ; 

// donnera le pouvoir à son Roi, 

Il élèvera le tràne de êon Oint. 

l Sam. II, 3, s. 

Noie 224. 

Mais quel double incident, en sens contradictoire, 
Avait du genre humain prophétisé l'histoire ? 

AU chapitre XXY^^ de TEvaDgile selon saint Matihteu, 
Jésus décril les circonstances du jugeraeni universel. Le 
Fils de rbomme arrive sur le lieu de la scène dans tout le 
clat de sa gloire, ses anges Tenvironneni ; il s'assied sur 
son tribunal, toutes les nations de la terre sont rassemblées 
devant lui , et incontinent une séparation s'opère : les uns 
sont placés à la droite du Juge , les autres à sa gauche. La 
sentence est prononcée : une éternelle félicité sera le partage 
des premiers ; un châtiment d'une durée infinie attend les 
seconds. Et quelle est la cause d'une différence aussi énorme 
et d'une distinction aussi tranchée P C'est que les premiers, 
ceux de la droite, ont montré de la sympathie et de l'amour 
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pour le Sauveur, en soulageant les souffrances de ses rache- 
tés qu'il appelle ses frères et d autres lui-même; tandis que 
les seconds, ceux de la gauche, s'ils ne se sont pas montrés 
ouverlemeni hostiles aux amis du Sauveur , sont demeurés 
insensibles à leurs maux. 

Reportons nos regards au loin dans le passé, el arrêtons* 
les sur le Calvaire, qu'y voyons-nous ? Trois hommes con- 
damnés par la justice humaine à un supplice cruel, ignomi- 
nieux. Une peine égale , vive image de la malédiction qui 
pèse sur Thumanîté pécheresse^ est infligée à tous les trois ; 
mais Tun, injustement condamné, meurt victime de la mé- 
chanceté des hommes ; leur aveuglement , le châtiment au- 
quel ils s'exposent , lui inspirent la plus profonde pitié , il 
voudrait en porter seul tout le poids. 

Les deux autres subissent la peine due à leurs crimes. 
On les a placés l'un à la droite, l'autre à la gauche du pre- 
mier, et, un moment, on croit les entendre tous deux se join- 
dre à la foule inhumaine qui outrage le Juste crucifié à leur 
côté {^), Mais le sentiment religieux n'est pas éteint chez 
l'un d'eux : de plus en plus frappé de la douceur et de la 
majesté de celui qu'une mystérieuse dispensation associe à 
leur sort, il reprend son compagnon endurci, et reconnais- 
sant la justice de la sentence qui les a condamnés l'un et 
l'autre, il rend témoignage à la parfaite innocence de leur 
compagnon d'infortune *, puis , contemplant déjà des yeux 
de la foi , la gloire et le triomphe réservés à ce dernier , il 
se recommande à sa laveur toute-puissante pour cette future 
et glorieuse époque. Le Juste qu'une foi aussi admirable 
touche et glorifie au plus haut degré , promet , pour le jour 
même, à cette ame reçue en grâce, les joies du paradis ; 
l'autre meurt dans son incrédulité. 

Quelle scène, quelle vérité profonde dans cette situation 

{*) St-ftlalthicu parle en passant et d'une manière générale, des deux 
brigands comme s'étant joints h ceux qui insultaient Jésus. St-Luc com- 
plète le récit et fait la distinction. 
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Mneoée sans nul doute et fnéna{;ée par une directioa supé- 
rieure 1 L'attribue au hasard, qui voudra! toutes les|deslir 
nées de I humanité sont là. 

« Le Calvaire nous apparaît comme larchétype des desti- 
nées de la race humaine. Tout est révélé, tout est consommé, 
tout est accompli sur cette colline consacrée -. la bénédiction 
et la malédiction ! Trois croix ne s'y rencontrent point sans 
dessein. Au milieu s élève l'autel de la propitiaiion (f), le trône 
de grâce (^) , la fontaine ouverte pour le péché et pour la ' 
souillure (^). Christ a porté nos péchés en son corps sur le 
bois , afin qu étant morts au péché , nous vivions pour la 
justice (^}. 

« A sa droite et à sa gauche, sont les malfaiteurs, les créa- 
tures déchues , souffrant ce que leurs œuvres méritent (5) ; 
car le salaire du péché, est la mort(<>). Or, tous ont péché 
et sont entièrement privés de là gloire de Dieu (^j, et la con- 
damnation est venue sur tons (>). 

« L'Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde (9), leur 
offre la guérison par ses meurtrissures (^^)', car il a été percé 
pour nos forfaits et frappé pour nos iniquités (^^). Mais les 
malheureux le méconnaissent dans son humiliation : ils 
croient qu'il est frappé, battu de Dieu (>2), et lui disent des 
outrages ('s). 

« Cependant , l'un des malfaiteurs reconnaît qu'il a été 
condamné avec justice, qull ne souffre que ce qu'il a mérité; 
tandis qu'au contraire , celui qu'on outrageait avec tant de 
fureur et d'acharnement, na rien fait qui ne dût se faire (* »}• 

(') Ex. XXX, 10. (•) Hébr. IV, 16. (') Zacar. XI II, i. 

n I Pierre II, 2'i. \^) Luc XXIII, 41. (') Rom. VI, 23. 

(') Ib. m, 23. (•) Ib. V, 18. (•) Jean I, 29* 

n Es. LUI, 5. I Pierre II, 24. (") Es. ib. 

(••) Ib. 4. (") MaKh. XXVII, 3». (") Luc XXIII, 4i. 
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Ses yeux s'ouvrent t tant dinnocence aux prises avec tant 
d'înjfislice et de barbarie , ei conservée dans une patience 
et une douceur inaltérable, lui révèle la présence de la Ma- 
jesté suprême. C'est le Sauveur si tong-temps attendu, c'est 
le Messie des enfants d'Israël, dont la gloire se révèle à lui; 
il s'écrie soudainement éclairé d'une lumière surnaturelle : 
«Seigneur, souviens-toi de moi, quand tu seras entré dans 
ton règne (*). •» Une réponse en rapport avec une foi si ad- 
mirable efl si vraie ne tarda pas à se faire entendre : « En 
vérité , je te le dis : Aujourd'hui , tu seras avec moi dans le 
paradis (2). « 

« Ainsi répondait, sur la croix, à Télan d*un cœur plein 
de repentir, Celui qui était venu chercher et sauver ce qui 
était perdu P). 

« Sur la croix à droite, voilà donc le type des vaisseaux de 
mi^ricorde (^), de ceux qui sont nés de l'Esprit 0), et ont 
été vivifiés par la connaissance qui leur a été donnée de l'E- 
ternel qui sauve fy. Le soleil de justice fuit briller sur le 
pécheur un doux rayon de lumière : les ténèbres se dissipent, 
ses yeux s'ouvrent, il passe de la puissance de Satan à Dieu ; 
il reçoit la rémission de ses péchés et l'héritage parmi ceux 
qui sont sanctifiés par la foi au Sauveur (^). « Crois au Sei» 
gneur Jésus et tu seras sauvé (^) ; si quelqu'un est en Christ, 
il est une nouvelle créature; les vieilles choses sont passées, 
voici, toutes choses sont fiiites nouvelles [^). » 

« Sur ta croixà gatiche, nous voyons le type des vaisseaux 
de colère préparés pour la perdition {^^)^ les enfants du Ma- 
lin (*^), les maudits (^2), ceux qui, avec des yeux pour voir, 

(•) Luc XXIII. 42. (•) Ib. 43. (') Luc XIX, 10. 

(•) Rom. IX, 25. (•) Jean III, 5, 8. 

(•) Id. XVII, 3. Joël III, ô (II, 32). (') Actes XXVI, iS. 

(•) Actes XVI, 51. (•) Il Cor. V, 17. (") Rom. IX, 22. 

(") Malth. XUI,3«. . n Id. XXV, 41. 

21 
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■'oal powt Y«, arec des arciUcs pow caicwlre, a^oal poial 
ememdn (0 ; <{« ■*o«i pas sa recooaaiire le 1001» oè Diea 
las nsilaii '^ ; qni oat mieux aimé les ténèbres que la lamiè- 
teO^H soat morts daas leor péehé (^ ; qoi B*oai pas cm 
aa aom do Fils aaiqae de Diea (') y et oal été saas miséri- 
corde eafers ses membres aOigés ei peraécalcs (') ; qai di- 
seat daas leor eodorcisscaMBt : Si im et te CkHsi^ aati- 
9e4ci Uri-méme eimms amsti ^i qoi oe se soocieal poiat de 
cooaaltre Diea (^) , 00 ae ? eoleat eateadre parler qae de 
ce qae Diea leor doii C). Qoe n'écooieoi-ils la miséricorde 
qoi leur crie : « Ne crains-to pas Diea , puisque to es daas 
la oième coodamoation ?{^^) Qui es-lo, toi qoi cootestes contre 
Dieu ? (»') Ne vois-tu pas que ta es malheiireox , miséra- 
ble, paoYre, aveugle et ou ? (*2) » 

Ainsi les trois croix sur le Calvaire noas offrent les trois 
éléments essentiels de la grande joamée : le Juste, aiUtre 
des destinées de la race humaine ; il Ion de ses celés, 00e ha- 
manité reçue en grâce; à I autre, 00e homanité condamnée. 

Sondez les Écritures, frères israéliies, et consultez les an- 
nales de vos patriarches, vous y trouverez un trait analogue 
à ce que nous vous offrons ici. Jeté innocent dans ooe pri- 
son on arrivèrent après lui deux oflBciers du roi d'Egypte, 
son grand échansoo et son grand panetîer , Joseph prédit à 
Ton qu'il serait élargi dans trois jours et réiniégré dans sa 
charge; a l'autre, qu'il ne sortirait de prison dans le même 
espace de temps qoe pour être conduit au supplice. U en 
arriva comme Joseph l^avait prédît. Au bout de trob jours, 

(0 Et. VI, 9, 10 Rom. XI, 8. 

(•) Luc XIX, 44. (-) Jean III, 49. (') Id. VIII, St. 

(•) Id. III, 18, 36. (•) Matth. XXV, 41, ». 

n Luc XXIII, 139. (•) Rom. I, Î8. • {•) Ib. X, 3. 

(-) Lue XXIII, 40. (") Rom. IX, SS. 

(") Apoc III, 17. Golgolha ou le TaUmuda duHnéeê kmmahm. 
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réchanson fui rétabli dans son office et dans la faveur du 
prince , tandis que le paneiier termina ses jours sur un f;i- 
bet. Gen. XL. 

Pourquoi cette différence et cette contrariété P D'où vient 
que , de ces deux personnages impliqués ^ ce semble , dans 
un même délit, Tun fut gracié par son souverain, et l'autre 
livré à un châtiment aussi rigoureux ? L'Écriture ne le dit 
pas ; sans doute le prince eut ses raisons pour en agir comme 
il fit. 

Note 225. 

Mais l'un s'obstine au crime, et l'autre s'iiutnilio; 

« Et Tun des malfaiteurs pendus Toutrageait*, disant *. 
Si tu es le Christ, sauve-toi toi-même et nous aussi. Mais 
l'autre prenant la parole , le tançait , disant : Ne crains-tu 
point Dieu, vu que tu subis la même condamnation? Pour 
nous , c'est avec justice ; nous recevons ce que nous avons 
mérité ; mais celui-ci n'a rien fait qui ne dût se faire ; et il 
disait à Jésus : Souviens-toi de moi , Seigneur , quand tu 
seras venu dans ton règne. Jésus lui dit : En vérité, je te 
le dis : Aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis. » 
Luc XXlll, 39-44. 

Note 226. 

un peuple racheté, 

L'autre, persévérant dans l'incrédulité. 

Le jugement de la nation juive a suivi de près la mort du 
Messie. La prédication de l'Évangile commencée à Jérusa- 
lem et continuée dans toutes les synagogues au dedans et au 
dehors de la Judée, a divisé tout ce qui portait le nom d'Is* 
raélites en deux parts : ceux qui oat cru au Messie crucifié et 
ressuscité, et qui ont formé le noyau de l Église chrétienne, 
et ceux qui sont demeurés dehors • Là ily2i eu des pleurs 
et des grincements de derUs . Matth. VIII, li, 42. Luc XI II, 
W-31. 



^ -i» <i«<tiaru'jiisfli îii. vaiamt 'linoiit. «sfr^^aâ L'jHagK' Uk fMas 



Vu* ±iir. 

« Je «Aû% Iff dii»aûi.^ fb vitxi^ lai m r mi as lieat as ^eic 
«f«e par «i>c •- J'^aa JIIV, €. 

B «siilie <i«A câcii:* à» kMHB» «tËttear^ Ci de L' 
i«0 Dîm àr^kt ks ftatr mmi inf #■" J i^ imt le 
' HjLgk:. I « 1^ , . <JH« « cAirt9k»ani piMV i^yncha r et lé- 

et Ilies.^ Hjift v<M» tx^^itaaa. «âA^i 

a» rdÂg^^ewi ^-^^ ^MjM htuim à ui I&iiËraaKar et d'as 1^ 

efliire iJfas et i«M£ r ce Mtdbitsr et cet 
> 




ita bûtfli «lu se» «ta» F- 

dauH l'kbioire de Job. — -Or 
f0tti<s cAkims C4WKJù >ict aa fatem de cea\ <pi aineat Diea, 
de cem^ qw soat appdo, seioa soadeacîa airétê, eic». 
Bmi. Ylll^ », s. 
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de son éternelle divinité. Là où la royauté du Christ et son 
autorité sur son E(;lise étaient outragées , de fidèles minis- 
tres de TEvangile ont tout quitté, et de leur pauvreté volon- 
taire ont glorifié Celui à qui le règne, la puissance, la gloire 
et la richesse appartiennent. 

Note 230. 
« Que pour tous, disait-il, un seul soit immolé ! » 

« Et Tun d'eux, Galphe, qui était souverain sacrificateur 
celle année- là, leur dit : Vous ne savez rien, et vous ne con- 
sidérez pas qu'il nous importe qu'un seul homme meure 
pour le peuple, et que toute la nation ne périsse pas. Il ne 
disait pas ceci de lui-même ; mais, étant souverain sacrifica- 
teur cette année-là , il prophétisa que Jésus devait mourir 
pour la nation, et non seulement pour la nation, mais aussi 
pour réunir lesenfantsde Dieu dispersés. » Jean XI, 49 ô3. 

Noie 23t. 
En un sens fout divin son oracle s*eipKquc ; 

Voyez les développemens que nous avons donnés dans la 
Note 72« du Chant premier, p. 426, s. 

Noie 232. 
Tel on vit à prix d'or un prophète gagné, 

Le prophète Balaam. V. Nombres XXII-XXV. 

Note 233. 

Du roi qui l'évoquait, renversant i^espérantie, 
11 chanta des Hébreux la destinée immense. 

Dans Tborreur qu'elle avait conçue d*un règne purement 
spirituel , la Synagogue s'est déclarée de bonne heure en- 
nemie de l'Église chrétienne; mais, ayant dans la bouche 
les oracles des prophètes, elle ne cesse de publier et de cé- 
lébrer malgré elle, la gloire et le triomphe de sa rivale. 



532 os DB l'agnbaij non brisés. 



Noie 234. 



A l'aspect de Jt'àtis entré dans son repos, 
La i^arde se refuse à loi briser les os : 

« Or les Jiiif^, afin que les corps ne demeurassent pas sur 
la croix pendant le sabbut dont on faisait les préparatifs 
(ce sabbat était un grand jour), demandèrent à Pilaie qu*oa 
leur rompit les jambes , et qu*on les ôtât. Les soldats vin- 
rent donc, et rompirent les jambes du premier et de l'autre 
qui était crucifié avec lui. Mais étant venus à Jésus, comme 
ils virent qu'il était déjà mort, ils ne lui rompirent point les 
jambes ; mais Tun des soldats lui perça le côié avec une lan- 
ce, et aussitôt il sortit du sang et de Teau. a Jean XLX, 
31 35. 

Note 235. 

Une raison vulgaire épargnant le Messie, 
En ses détails précis suivait la prophétie. 

« Et celui qui Ta vu , en a rendu témoignage, et son té- 
moignage est véritable ; et il sait, lui, qu'il dit vrai, afin que 
vous aussi croyiez ; car ces choses sont arrivées, afin que ce 
que dit l'Ecriture fut accompli -. Pas un de ses os ne sera 
brisé; et ailleurs, elle dit : Ils regarderont çers Celui quils 
auront percé '^ . Jean ib. 36-38. 

Il était expressément défendu aux Israélites de rompre 
les os de l'agneau pascal. Ex. XII, 46. Nombres IX, 42. 

Au psaume XXXIV , 21 , nous lisons : • Le juste a des 
maux en grand nombre, mais l Eternel le délivre de. tous; 
il garde tous ses os, pas un n'est brisé. • Le sens spirituel 
de ce passage est sans doute, que le juste étant sous la 
sauve-garde et la protection spéciale du Dieu tout-puissant, 
rien ne saurait endommager son existence réelle , ni porter 
atteinte à sa félicité; mais à l'égard du Messie, cela devait 
s accomplir littéralement. De même , cet autre endroit où 
David dit en parlant de lui-même: «rTu n'abandonneras 
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pas mon ame aux enfers^ et tu ne permettras pas que tes 
saints voient la fosse (') , » on peut l'entendre de rimmorin- 
lité de la meilleure partie de notre être recueillie par le Père 
des esprits. Mais Tapôtre Pierre^ adressant la parole aux 
Juifs, le jour de la Pentecôte, l'applique littéralement à 
Jésus-Christ. Actes II, 27, s. Quand c'est l'Esprit de Dieu 
qui parle , l'Esprit rendant témoignage au Fils pour qui et 
par qui toutes choses ont été créées (^), au vrai David, au 
bien aimé p) , son langage a une tout antre vérité et une 
tout autre portée que celui de Thomme parlant par l'esprit 
de Thomme de choses ordinaires et dans un horizon borné. 
L'Eternel a créé le corps et l'ame, le monde visible et 
le monde invisible; l'un et l'autre témoignent de sa toute- 
puissance et concourent à l'exécution de ses desseins. Quand 
David, saisi et inspiré par l'esprit du Messie, s'écrie an 
psaume XXIt, 47, i9, qu'une assemblée de gens malins l'a 
entouré, qu'ils ont déchiré ses mains et ses pieds, partagé 
ses vêtements enir'enx , et jeté le sort sur sa robe : c'est 
qu'en réalité, le Messie serait livré entre les mains des mé- 
chants ; c'est qu'ils lui déchireraient les mains et les pieds; 
c'est qu'ïh partageraient entfeux ses ç à tentent s ; c'est qu'ils 
jetteraient le sort sur sa robe. Matlh. XX Vil , 35. 
Luc XXIII, 34. Jean XIX, 23-25. Et quand l'Eternel vous 
disait par la bouche de son prophète : « Qu'il répandrait sur 
la maison de David et sur les habitants de Jérusalem l'es- 
prit de prière et de supplication, qu^ils regarderaient vers Lui 
qu*jls auraient percé, et qu'ils en mèneraient deuil, comme 
on mène deuil d'un fils unique » (Zacar. Xll , JO) : c'est 
qu'en réalité, il arriverait que, dans voire endurcissement, 

{*) Ps. XVI, SO. Les Septante: «Tu n'abandonneras pas mon ame à 
rhadès (aux enfers), et tu ne permettras pas que ton saint, senfe la cor- 
ruption » . • 

(•) Eph. III, 9. Col. I. «fi. 

(•) Ez. XXXIV, 23, 2*. X^XXVII, 2'». David, VMj signifie bien-aimé. 
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VOUS mettriez la main sur son Oîot , le Seigneur de gloire 
( I Cor H, 8), et qae, lorsque les temps seraient accomplis 
et que votre cb&timeni serait à son terme, il vous ferait la 
grâce, comme à des multitudes dlsraélites avant vous^ de 
tourner les yeux là où vous Tauriez élevé (Jean XII, 3*2); 
et qu'alors, vous reconnaliriez en lui avec douleur TEter- 
nel votre rédempteur, le Dieu d Israël qui vous a visités. 

Note 236. 

Ordonnée à son toar, la lance du Romain 
Du Christ, second Adain, remplissait le destin : 

Eve, la mère du genre humain, na pas été créée en 
même temps qu'Adam *• tirée des flancs de son époux , elle 
devait être, dans le sens le plus strict et le plus littéral, 
os de ses os, et chair de sa chair, Gen. II, 21, s. Pareil- 
lement, l'Epoux de rÉglise, né sous la loi, enseveli dans le 
sommeil de la mort , recevrait , à son réveil , des mains de 
Dieu , son épouse lavée dans son sang , et baptisée de son 
Esprit. Cependant, une profonde blessure dans les flancs 
du second Adam rappellerait à TEglise son origine, et attes- 
terait combien le mystère de la rédemption de Thorame est 
intimement lié à celui de sa création. 

Noie 237. 

Si bien tout est lié ! tant il es! vrai de dire 

Qu'à l'œuvre de la grâce, en son temps, tout conspire ! 

« A Dieu sont connues toutes ses œuvres, de toute éter- 
nité. - Actes XV, 18. 

L'univers annonce un plan , une pensée unique , infinie, 
qui a présidé à la formation et à l'ordonnance de toutes 
choses. On en peut dire autant de Thistoire du genre hu- 
main : une grande pensée préside à lensemblcdes destinées 
humaines et se sévèle dans la marche des événements. C'est, . 
on n en saurait douter, une pensée de délivrance et d'affrau 
chissement. Cet affranchissement moral ei spii^ituel avant 
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tout, des hommes animés de Tesprît prophétique Tout an- 
noncé dès les temps les plus reculés ; ils Tont suivi à tra- 
vers les révolutions des empires dont ils ont décrit en traits 
frappants le caractère propre et la succession. Surtout ils 
ont prédit la venue du Juste (^) , dont le dévouement sans 
borne et la fidélité à tonte épreuve sauveraient la race hu- 
maine. Ils ont caractérisé, avec une netteté et une précision 
toujours croissante , et la personne du Rédempteur en qui 
se manifesterait toute la pensée divine, et la nature de son 
ministère. L'on conçoit que tout ce qui se rapportait à un 
personnage de celte importance, ait du revêtir, jusques dans 
les moindres détails, ce caractère de nécessûé que la révér 
lalion du Nouveau-Testament exprime ainsi : Il est écrit, 
ou afin que les Ecritures fussent accomplies. 

Noie 238. 

Le lUiJcIiant qui s'épuise en ses affreux projets, 
D*un règne qui s'avance, accomplit les décrets. 

La mon du Fils cie Dieu , provoquée par la plus noire 
méchanceté, a été le salut du genre humain. » Les habitants 
de Jérusalem et leurs magistrats Payant méconnu , disait Ta- 
pôtre Paul aux Juifs d'Antioche de Pisidie, ont accompli, en 
le condamnant, les paroles mêmes des prophètes qui se lisent 
chaque sabbat, » Actes XIII, 27. « Ce Jésus, disait lapô- 
tre Pierre aux Juifs de Jérusalem, ayant été livré par le con- 
seil déterminé et le décret de Dieu , vous lavez fait mourir 
par des mains impies, le clouant au bois; mais Dieu Ta res- 
suscité etc. » Ib. II, 23, s. Tous les efiforts des ennemis de 
l'Evangile n'ont abouti jusques ici qu'à en faire briller d'un 
plus vif éclat, la divine lumière. 

Note 239. 

Dans le déciiahieroent des puissances iniques. 
Les ci eux avaient cessé leurs concerts angeliquea, 

La mort du Messie entrait dans le plan de la Sagesse su- 

i*) Actes Vil, -ii. 




A b MiMafr dn RédoBpieBr, les asges sWiwnrifi à b 
joie de b terre et fimt rcf ealir les ain de lean iHrlwM, 
EaGolgoïki, UMt euckaagé : le ciel setMi, b terre ca 
«B deaii, elle a ouvert mm aeia pear reoefoir le tmmg d*n 
■oavelAbel. Cepembat mw foix se bit eateadre par îuer- 
fodles, vont dooloMease, sais doat b Baîesté et b doaeeer 
iaccMiparables eoBtrastest siagvlièreBeat avec lescris et les 
bbspbéflMs d*ne naliîtade eftéMC -- c'est b voix de Fib 
de Dieo laissait éeooler lesieiDeBi sa vie avec sos saog daas 
les tortures , et oiarqoant do sceao de sa charité, de soo 
obéîssaoce absoloe et de sa toot&poissMce, b parole dont il 
acoompagoe diacoo des derniers actes de soo sacrifice. 

Alors b plaie qoi dévore toote b race homaioe, apparak 
daos sa oodité affreose. L^eaoemi des aoies a déployé oootre 
rHooiine qœ Dieo approoTail t')t toote soo iotellîgeoce et 
loote sa rage ; oiais h>o règoe d'oppressioo et de croaoté 
tire à sa fia ^ celui de b miséricorde et de b liberté oooi- 
meoce. Anges élos , concerts séraphîqoes , chœurs des In 
telligeoces les plus sublimes, tous vous taisiez : éiait-ce piiîé 
profonde , horreur pour nos fbrbits ? Ou , les yeux fixés 
sur b grande victime , suspendus à sa croix dans un sen- 
timent unique de crainie , de raTissement, d'amour, con- 
saeriea-vons par votre silence la simplicité, b tendresse, la 
majesté de ces derniers accents humains ? 

Voici les sept paroles du Messie sur b croix, telles qo elles 
ont été recueillies des quatre Evangiles r 

(') kcin 11, 23; X, 38. 
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i. ' Père, pardoDii6'lei»r, car ils ne savent ce qu1ls font. » 
Luc XXIII, 34. • 

II. <« Eq vérité, je te le dis : Aujourd'hui, tu seras avec 
moi dans le paradis. » Ib. 43. 

III. <* Il dit à sa mère: Femme, voilà ton fils. Ensuite, 
il dit au disciple: Voilà ta mère. » Jean XIX, 26, 27. 

IV. «Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandoa- 
oé?» Matih. XXVII, 46. 

V. « J'ai soif. » Jean XIX, 28. 

VI. «Tout est accompli. • Id. 30. 

VII. «Père, je remets mon esprit entre tes mains.** 
Luc XXUI, 46. 

De ces sept paroles , trois , la première , la quatrième ei 
la septième, s'adressent à Dieu, et nous assurent : 

i^ Qu'il y a pardon auprès du Père , parce qu'il y a eu 
chez Thomme égarement : « Père, pardonne- leur, parce 
qu'ils ne savent ce qu'ils font. » 

2^ Que le Fils de Dieu devenu fils de l'homme, au plus 
fort de la lutte contre les agents du mal et la puissance des 
ténèbres, s'est trouvé n'avoir pour arme et pour appui que 
le commandement de son Dieu et son innocence parfaite : 
«Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné?» 

30 Que le Fils est uni au Père dans un seul et même 
esprit : « Père, je remets mon esprit entre tes mains. » 

Des quatre paroles qui restent , deux s'adressent à des 
mortels bien aimés , à trois âmes reçues en grâce, dont l'une 
sort d'une vie criminelle; mais s'étant reconnue justement 
condamnée , ayant cru au Fils de Dieu , et lui ayant rendu 
gloire dans sa souffrance et dans son op[)robre , à l'heure 
même où tout se déclarait contre lui, elle entre immédiate- 
ment avec lui dans le séjour des bienheureux : « Aujourd'hui, 
tu seras avec moi dans le paradis. » Les deux autres mar- 
chent dans la vérité : ils continueront à vivre sur la terre, et 
glorifieront Dieu dans une relation toute nouvelle de sain- 
teté et d'amour : « Femme, voilà ton fils. — Voilà ta mère. » 
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que de se sentir pour jamais délivré de Tesclavage du péché 
et de la mort ! 

« Certes, ceux qui ont été créés en nouvelle vie, peuvent 
seuls raconter le bonheur des bienheureux qui s'élèvent dans 
Téterniié. Est-il même donné aux anges de comprendre ce 
mystère? Les anges n'ont pas passé de la mort à la vie; 
Tesprii des anges n'a pas été renfernaé dans un corps mor- 
tel (i). » 

Israélites, le cantique de votre exil a été celui des lamen- 
tations de Jérémie le prophète. Votre douleur éclatera plus 
vive et plus pénétrante encore , quand vous aurez compris 
de quelles bénédictions vous avez été frustrés depuis des siè- 
cles, et quel est celui que vous avez renié ; mais cette douleur 
même servira à vous purifier , à vous sanctifier , et alors , 
vous serez divinement consolés. 



Rév«'ille-loi, arme-toi de ta force, 
Bras de l'Eternel, réveille-loi, 
Comme aux anciens jours, 
Dans les âges reculés. 

N'est-ce pas foi qui frappas l'Egypte, l'insolente, 

Qui perças le dragon ? 

Toi, qui mis la mer à sec, 

Les eaux, du grand abyme ? 

Qui fis des gouffres de ta [mer 4 

Un chemin pour les libérés ? 



Les rachetés de l'Eternel retourneront, 
Us rentrerout eu Sion, triomphants ; 
Due joie sans fin briUera sur leur front; 
La joie et l'allégresse seront leur partage, 
Le deiiil et le gémissement s'enfuiront. 
C'est moi, c'est moi qui vous console. 



(•) M"' Gallot. 




? D 
Vm Sh ée rhmmÊmeî H 
Ta MMse« TEtervl fu fa faL, 
Q«i étendit le» cien, feoda la Icm 



Qm Cm-fa de trcaUer todle jov 
Deraot la tarie de F a fyi tmT ? 
n ajMtait foar le détraire.... 
Oa ctt la tarie de raaarcMear? 



Le captif a'espirera 
SoB paiaaelai 



Cert iMi qai fais FEteraei t4Ni Dîea. 
Qai taace la iict. et tes Tagaes 
L'Cterael des anaces est soa 



le mets au parole ea ta boacke. 

Et te coavre de r<nabre de na ania; 

le dresse aïoa pavilloB sar la terre affenaie. 

Et je dis à SioB : « Ta es biob pei^le ». 



RéreOle, réreille-ioi, lèTe^oi, lérasateaiy 
Qui as bo, de la main de FEterael, 
La conpe de sa colère, 
ATalé jusqo'à la lie, le calice, 
La conpe d'étonrdissement 

Entre tons les fils que ta enCsntas, 
Personne, pour te montrer la roote ; 
Entre toas les enflants que tu as éleTés, 
Personne, poor te prendre par la main. 

Es. LI, 9-19. 

Israël aurait bien encore aujourd'hui, parmi ses propres 
eofants^ des hommes qui lui diraient ce qu1l fout faire pour 
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être sauvé (') ; mais leur témoignage, qui ne retentit pas eu 
vain aux oreilles d'une chrétienté déchue, Israël est-il, plus 
qu'au temps des Esaie et des Jérémie, disposé à le recevoir ? 
Ce que nous savons, c'est que celui qui cherchera la vérité, 
de tout son cœur et de toute son ame^ la trouvera. 



('; Les Capadose, les Da Costa, naguère encore les Néander, et tant 
de pieux et savants Israélites qui, ayant cru au Fils de Dieu, sont entrés 
dans le champ de la mission parmi les Juifs. 



Fin des notes dv second chant. 
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Irrépréhensible (un seul). p355fs,n89. 
leaae épargné, et non pas le Fils de Dlea. p 229, n 29; p 512 f s. 

— sa naissance miracoleose gage et avant-coareor de celle 
do Messie, p 291 f s. 

Israël nation, richesse des Gentil», p 231 m, n 3p. 

— ne se fond pas dans les antres nallons. p 234, n 32. 

— régénéré, p 270 m. 

— sa conversion prédite. Ib. 294 c, n 71. 

— le peuple de prédilection, p 316 s, n 86. 

— le peuple de la BéYélation. Ib. 

* ce que ce grand nom signifie, et ce qui le confirme, 
p 353 m 3, n 89. 

— tombé comme nos premiers parents. 363 f s. 

— délivré par le bras de TEtemel. p 639 m s. 
UraéHUê (les). Leur déchéance, p 221 s, n 18, 19; p 401 f s. 

" errants par tonte la terre, p 300, n 75. 

— pas assez Israélites, p 364 f. 

— de France, p 474 m, n 198. 

— citoyens français, p 478. 

* 

J 

Jalousie (la) de Satan provoque renvoi d'un Rédempteur, p 488, 

n 209. 
Jakine (la colonne), p 4i5 f. 
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JarcAt. ËxtraUs de ses comiDentaîres. p 500 s; S02 s, n 214. 
Jardins (les deax). p 432, n 1S5. 
Jean-BaptUle. p 243, n 42 ; p 282, n 67. 

— soupçonné d*étre le Messie, p 243. 

Jean, le disciple qae Jésns aimait, p 445, n 154; p 449, n 163; 

p 514, n 219. 

— a bien connu la pensée da Seigneur, p 445, n 154 ; p 514. 
n 219. 

Jéhovah'Jésus. p 235, n 34 ; p 268 f, 400 f, n 91. 
Jérusalem perver,(ie. p 268 s, n 58. 

— centre de la théocratie Juive et de la vraie religion, 
p 468, n 190. 

— relevée, p 539 f s. 

Jésus, sa parfaite obéissance, p 223, n 21 ; p 314 f, n 85; p 354 c ; 
432, n 135; p447, n 159; p 452; 455 f s, n 171; 
p 458 f. 

— Il est la résurrection et la vie. p 235, n 34. 

— IL EST, IL ÉTAIT, IL SERA. Ib. 

— sa mort, de la part des principaux de la nation, un coup 
d'état, p 279, n 64; p 313 m. n 8^. 

Jésus de Nazareth, dans Topinion des Juifs, condamné Justement, 
p 308 s, n 83; 
très -juridiquement et très -légalement. p349 8, n89. 

— sa parfaite innocence, p 268 f ; 309 s, n 84 ; p 31 1 ; 327 c. 
«- sa doctrine, p 310. 

— son obéissance, ^ut dlsraël. Ib. 

— véritablement le Fils de Dieu, p 313 m, 362 m, n 89. 

— sa douceur et sa patience invincible. p314f, 414. nlll. 

— sa victoire, p 315 f s. 

— son patriotisme. p3i7 fs, n86;p 320 m; 328 f. 

— tout quitter pour lui. p 331, d 88. 

— l'homme de Justice et de sainteté.. Ib.' 

— de Nazareth, quel il est. p 344 f s, n 89. 

— le Saint et le Juste eu qui les chrétiens espèrent, p 349 f, 
n{89. 



554 TABLE. 

Jétut livré par la volonté détermioée da Père, p 350, n 89. 

— par excellence, TOint da Saint-Esprit, p 352 c, n 89. 

— sa naissance sarnatarelle. Ib. 

— le Rédempteur du genre haroain et le Chef de Flsraêi selon 
TËsprit. Ib. 

— de Nazareth, calomnié, p 354 m, 357 f s, n 89. 
-- le pins vertueux des hommes, p 357 m, n 89. 

— le Libérateur promis, p 358 fs, n 89. 

— le modèle des plus sublimes vertus, p 362 c, n 89. 

— le Sauveur du monde, p 383 c, n 91. 

— le Roi de gloire. Ib. 

~ divine autorité de ses paroles, p 410 c, n 103. 

— son zèle dévorant pour le service de Dieu. 412, n 107. 

— de Nazareth, le vrai Messie, p 423, n 122. 

^ le bon berger, épargne les siens, p 440 m s, n 143. 

— chargé de chaînes, p 441, n 146. 

— seul à fouler an pressoir, p 448, n 1 60. 

— sa tendresse pour les siens, p 448 m s, n 161 s s. 

— abandonné, p 224 c, 450, n 165; p310m, n 84; p 452 m. 

— remet son esprit au Père, p 460, n 1 76. 

^ notre Intercesseur, p 461 f s ; p 530, n 227. 

— la lumière du monde, p 511 m. 

— image vivante du Père céleste, p 522 m. 
Jelsirah (la), p 506 c, n 215. 

Joug (le) des Juifs, appesanti, p 271, n 59. 
Juda le saira. p 494, n 214. 
Judas (le traître), p 295 s, n 72; p 436, n'140. 
* rhomme perdu, p 434 f s s, n 138 s. 

— désespère, p 436 m, n'139. 
•- son tourment, p 439 m s. 

-> type de Thomme déchu, p 436 c, n 139. 
Judée (la) dans Tattente. p 329, n 88. 
Jugement (le) donné aux saints, p 421, n 117. 
Juges (les) appelés dieux dans les Ecritures, p 224, n 22. 
Juif (le) parfait et sans tache, p 354, f s, n 89. 
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Juifs (les) peu disposés à quitter leurs établissements, p 213 c, 
D 7; p 214, 8. 

— chaogeurs et banquiers des nations, p 223, n 20; p 402 c. 

— polonais, p 226 m, n 23. 

— impatients du joug des Romains, p 238 s, n 41. 

— disséminés sous tous les cieux. p 260 s, n 51. 

-^ depuis la captivité de Babylone, corrigés de Tidolâtrie. 
p 267, n 56. 

— leur second état pire que le premier, p 278, n 63. 

— leur péché et leur malheur, p 281 m, n 67. 

— leur mission, p 306 m. 

— évangélisés les premiers, p 317 f s, n 86. 

— nation dans la nation, p 477 m. 

Juste (le) trahi par les siens, p 3 1 c, n 84 ; p 3 1 2 c. 

— outragé, torturé, p 310 m; 312 s, n 85. 

^- parfait et par excellence, p 291 ; 386 m, n 91 ; p 490 f. 

— expression et parfait accomplissement de la Loi, point de 
ralliement pour tous les peuples, p 471, u 198. 

— - sur la croix, un avec Dieu, p 483 m, n 198. 
»- sa fidélité et son dévouement, salut du genre humain, p 535, 
n 237. 
Justes (faux), p 294 s, n 72. 

Justification (la) évangélique répond à toutes les exigences et à 
toutes les réclamations de la Loi. p 366 f, n 89. 

K 

Kabbale (la), p 492, 505, n 215. 

— (dans la), indices de hautes vérités, p 510, n 215. 

— suspecte aux Juifs du Talmud. Ib. 
Karaïtes. p 497 c, n 214. 



Lamentations sur la ruine de Jérusalem et de son temple, p 232 s, 
n 31. 
— (les), cantique de Texil. p 539. 
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Lmm§me Qà) sacrée, WÊOjen de nOieMeal. p 225 s, • 23. 
lÀMêtm des faîls de b BéréUlios. p 534, s 23C s. 
EÂbertéQà) értf^âiqM, mr qmoi fondée, p 384 f; 4C7, • 188. 

— (la Traie), p 4lf L 

— paralysée, p 4tC, a 214. 
Ltrre (le) de rineamatien. p 335, n 88. 
IM rto) éiodée par U tradîliea. p 307 ai. 

— (à la) eC aa lémoignage! p 380 ai, a 8t. 

— (la) do parden. p 482 s, m 17f. 
-^ écriu^ désertée, p 483, n 214. 

— Doa accomplie par les Juifs, p 504 s, d 214: p 338, n 88. 
Lot Oe) d'Israël, p 215, n 9. 

LmUe (b) acceptée, p 328 f. 

— avec rAoge de rStemeL p 381, m 91. 

— engagée entre les agents de Tordre et eenm dn désordre. 
p42i, n 117. 

M 

Maûon (la) bâtie sur le roc p 331. 

MMdkiian (la) qui pèse sur Israfil« p 283, n 52; p 287 s s, 

n 57, 58, 59. 
MéUee (la) montée à son comble, p 307, n 83. 
Moataion servi par les Juifs, p 221 s, n 20; p 448, n 158. 
Jforie, la mère de Jésus, ad pied de la croix, p 428, n 127. 
— ' sa foi en la vertu toute-puissante de Dieu, p 427. 

— recommandée an disciple bien-aimé. p 449, n 183. 
Jfarr (journal de), p 217 m, n 12. 

Jf ortyre Çie) volontaire du Fils de Dieu, fondement du saluL 

p 470, n 194. 
Mastare (b). p 499 f, n 214. 
Mastorèthêê Oes). Ib. 
Médiateur (le), p 461 f s; p 530, n 227. 
Mestie (le) souffrant, avanl d'entrer dans sa gloire, p 210 m; 

274 m; 281 f; 312 s s, n 85; p 334 m, n 88; p 361 c, 

n 89 ; p 450. 
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Messie (le). Idées que les Juifs s'en font de nos jours, p 212, 
n 7; p 251, o 44. 

— oé eo Judée, au temps marqué, p 241, d 42. 

— son règne essentiellement spirituel, p 242. 

— personne unique, p 251 s s, n 44. 

— centre de vérité divine et humaine, p 253 c, n 44 ; p 370 c. 

— sa venue devait précéder la ruinede Jérusalem, p 254, n 45. 

— abaissé, p 255 s, n 46. 

— meurt dans un complet dénuement, p 256, n 46. 
«- sa vie léguée aux siens, p 256 f. 

— époux de TEglise. p 258, n 47. 

— — d'une double Eglise, p 260, n 49. 

— souffrant et le Messie glorieux, un seul Messie, p 274 m. 

— chargé des péchés du peuple, p 275. 

-<— humilié et souffrant, pierre d'achoppement pour Israël, 
p 279 f s; 282 m; 331 f; 364 m, n 89. 

— décrit d'avance, p 281 m. 

•— retranché et remplacé par TEglise chrétienne, p 289 m. 

— agneau pascal, p 304, n 82. 

— ses souffrances et ses ignominies volontaires et prédites, 
p 314, n 85. 

— tout-puissant dans sa faiblesse, p 315; 419 f; 522 m, 
n 222. 

— envoyé tout spécialement aux enfants d'Israël, p 317 f, 
n 86; p 419. 

— recommande à ses apôtres de commencer leur prédica- 
tion par Jérusalem, p 318c. 

— sa mission s'adressait à la nation tout entière, p 319 m, 
n 86; p 328 f s. 

— crucifié , scandale aux Juifs et folie aux Grecs, p 328; 
347, n 89. 

— la vertu et la sagesse de Dieu, p 328 m ; 347 m, n 89. 

— libérateur attendu et promis, devait faire la propitiation 
de nos péchés, p 329 f, n 88 ; 

de quelle manière, p 282 f, 412, n 109. 



« 
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Mesrie (\é) Terapire lui est promis, p 329 f, d 88. 

— (le vrai) , celui qui crucifie en nous le péché e( la mau- 
vaise convoitise, p 332, n 88 ; 

qui accomplit toute la Loi, et en réalise l'idéal, p 396 m, 
n 91. 

— fin de la Loi. p 338, n 88 ; 

— Celui-là seul en qui nous pouvons Taccomplir. Ib. 

— justifie celui qui a foi en lui. Ib. 

— Roi, il a versé son sang pour le salut de ses sujets, et 
les nourrit de sa propre substance. Ib. f. 

— la gloire du peuple juif, p 390 m, n 91. 

— ame des révélations, p 400, n 91. 

— Chef de Thumanité et en avant de tous sur la ligne du 
sacrifice et du renoncement, p 420, n 115. 

— nécessité de la suivre dans la souffrance, p 436, n 139. 

— son crucifiement prédit, p 450, n 165. 

— viendra une seconde fois pour juger du monde, p 462, 
n 178. 

— sa mort volontaire, p 463 f. 

— figuré par Moïse et par Josné. p 469, n 192. 

— sa mission. V. Mission. 

— retranché sur la ligne de Tobéissance parfaite, p 482, 
n 198. 

— descendu volontairement, p 507 c. 

— sa mort nécessaire au salut du genre humain, p 535 f s, 
n239; 

comment elle a été fatale à la nation juive, p 536 c, n 239. 
Messies (faux), p 243 m s, n 42 ; p 285, n 68. 
Midrasehim p 500 c, n 214. 
Millénaire (le quatrième), p 250 m, n 44. 
il#inori(e intellectuelle prolongée, p 361 m s. 
M%r(icles de Jésus mourant. p315, u85; p464s, nl81ss. 

— (le plus grand des), p 328, n 87. 

— de Jésus-Christ^ non contestés par les Juifs, p 357 f, 

u 89; p 406, n 98; p 520 c. 
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MiraeUi de Jéêus-ChriHy lear publicité, p 428, u 130. 

— -> leor caractère à la (ois divin et humain. 

p 5t8. 
MUehna. p 494, n 214. 

Misérable (le), pcrsécaté sans sujet, p 263 s, n 52. 
Miséricorde (la) de Dieu signalée en même temps que sa justice. 

p 466 m. 
Mission (la) des peuples, p 221, n 17 s; p 306 s, u 83. 

— des premiers-nés. p 299, n 75. 
du peuple Juif, désertée, p. 306. 

— du Messie, p 471 m, n 198. 
Modération de la Toute-puissance, p 520. 
Modérer ses désirs, p 377 f. 

MoUse lui-même, non entièrement irréprochable dans la foi et 
dans l'obéissance, p 355 f. 

-— mal à-propos accusé de magie, p 407 ro, n 98. 

-^ accusateur des Juifs, p 443, n 152. 
Molochj idole des Hammonites. p 265, n 53. 
Moment (le) propice, négligé, p 319 s, n 86. 
Monde (le) sauvé par la foi. p 426 f. 
Montagne (la sainte) dlsraél. p 216, n 10. 
Mort (la), froil d*aD preadee mensonge, p 225, b 22. 
Mourir avec Christ, pour ressusciter avec lut. p 483 e. 
Mythes (système des), p 211, a 4. 

N 

Nation (la) juive subornée par le prince de ce moode^ p 279, n 66. 

— du Messie, p 337 f s, n 88; 418 f. 

Nations (les) amenées à Tobéissance du Messie juif, p 212, n ; 
p242 m; p 514 s s, n 220 s s; p 523. 

— responsables aussi de la mort du Juste, p MO f. 

— chrétiennes coupables, envers les Joifs. p 293 f. 

«- .^ ce qu*elles doivent ao Messie, fils de David. 

p 334, n 88. 
— - de la terre, encore au-dessous de leur vocation, p 337 m. ' 

34 



560 TABLB. 

NaiionalUé israéliCe, garaotie. p 216, d 10. 

— — Indélébile, p 476 m. 

Nature hufnaine^ glorifiée, p 398. n 91. 
Nom (le) da Fils, révélé, p 342, n 89. 
Nombrei^ lear essence, p 374. 

o 

Obéwaneê à tonte épreave et sans réserve, p 326; 432, n 135; 

p458f. 
Obslination des Jnîfs. p 282 f. 
Oint (r) de Dieu, méprisé, p 388. 
Oracle (sens de T), mal saisi, p 242, n 42. 

— de Daniel. 247 f s s, n 44 s s. 
Oracles. Lear accomplissement, p 269 s 9. 

Orgueil (V)^ caase d'aveaglement. p 241 f; 413, n 110. 

Orobio (Isaac). p4l6, nlll. 

0$ (les) secs, ébranlés, p 209 s, n 1. 

Ot de ragneao, non brisés, p 532, u 234, 235. 

Oùee-tufp 438, n 141. 

P 

Paix universelle sous le Messie, p 247 c, d 42 ; p 340 s, n 88. 
Pdque (la) de la Nouvelle Alliance répond exactement à celle 

de l'Ancienne, p 430, n 133. 
Pardon des péchés. V. Rémistion, 
Parole d'Agar. p 341 s, n 89; p 409, n 202. 
— - (la) faite chair, p 344 c; pourquoi, p 345 c. 

— de Diea, n'y rien ajouter, p 345 f s. 
Paroles (les sept) du Sauveur sur la croix, p 5 37 s. 
Patience (la) de Job. p 297 s. 

— du Fils de Dieu, p 414, nlll. 

— (user de) envers tous, p 421, n 117. 
PcUrie ancienne, reniée. p229f6, n30. 

— (la) de rhomme-esprit. p 479 f. 

— terrestre. Ib. 

Pauvreté (la) du Messie, p 255 s, n 46. 
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Pays à part assigné aux Israélites, p 227, n 26. 
Péché (le) d'Israël, p 260 s s, n 50 s s. 

— d*Adam et celui de CaïD; leur différence p 286 fs; leur 
rapport. 289'*. 

— aggravé, p 288 c; 305 s. 

— cause de malédiction, p 330 f. 

— renversement de l'ordre, p 412 f; 522 c. 
Pensée (la) divine, par qui manifestée, p 535, n 237. 

Père (le). Nul ne le connaît que le Fils, et celui à qui le Fils le 

révèle, p 344 m, n 89. ^ 
P^rtr plutôt que de simuler une foi qu'on n'a pas. p 417, s. 
Peuple-roi (le), quel il est. p 419 f. 
Peuples, Le plus sage et le plus sensé de tous, p 336 s. 
Pierre y Jacques^ Jean. Trait distinctif de chacun de ces trois 

disciples du Sauveur, p 372 c. 
Plan (le) de Dieu, p 534, n 237. 
Posle (le) de Thonneur. V. Honneur, 
Principe (le) maintenu, p 393, u 91. 
Promesse nationale, p 336 f , n 88. 
Promesses îaiies à Israël, p 212, n et 7. 
Prophétie (la) de Jacob, Gen. XLIX, 10. p 239^, 240 f, n 42. 
Prophéties éludées, p 245, n 42. 
Psaume (le) II<, vs 12, comment se concilie avec Jér. XVII, 5, 7. 

p 425, u 126. 
— XXII décrit d'avance le crucifiement du Messie et sou 

issue glorieuse, p 450; 533 m, n 235. 

R 

Raison paralysée, p 496 m, n 214. 

Rapport de l'homme à Dieu, et de Dieu à l'homme, p 368 s, n 89. 

Récompense (la) du Fils de Dieu, p 457 m, n 173. 

Rédempteur (le) livré au Méchant, p 280, n 67. 

Rédemption (l'œuvre de la), p 447 m, n 158. 

Reine (la) des cités, re jetée, p 322 m. 

Relèvement par l'homme céleste, p 508 f. 
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fiyrrî pov rh>wr, m v«c de DieiL 397, ■ 91. 
MafomÊtéUiié hércdiljîre. p 39S • s, ■ U. 

— erousaifle. p 39C s. 
inale promise à UnéSL p 279, • SS; p 399. 
(ta) de iéâes-Cfcrût. p 4^2 f; • 199. 

— des saioUw p 499 s, ■ 184-198. 

- (preflûère). n 184-188. 

- de Che^ le 3* jov. ■ 187. 
MétdUitJfmnU (projel de) dans la Falealne. p 213, ■ 8. 

tUtomr '}e] de Sanreor. p 323, a 89. 

BétrmeUUUm eécessaire. p 399 es • 83. 

ÊUtrmtteÊumgmt Qé) nécessaire, p 481 a. 

MetfOêr rîmage de Fils de INee. p 489, • 293. 

ficftef. Lew eolrée dans le rejaeoie de IMee» difflicileL p 377 m, 

Bobe (b) jetée ae sort p 445, n 1S5. 

Bot (le) des rois, cooroané d'^ees. p 441, ■ 147. 

— Ce) Messu. V. Même. 

S 



SiéatUhSén^ laex Messie, p 244 m, 

SMkU de} obsenré. p 497, o 188 ; p 538 c. 

Sacrifiée (le) d'Abraham, Ijpe de sacrifice de l'arnoor dirio. 

p228, o 29;p 513. 
Saerifeee iévitiquee (les). Un liée q>écial lear esl assigné, p 227, 

n27. 
— — onl cessé. Ib. p 273 c, a 59. 

Sageêse (la) sapréme, faite homme; poorqeoi. p 381 m, o 91. 
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Sagesse{\'d) de Dieu tire le bieo du mal. p498 m; 5 30, n 228; 229. 

— de Jésus, p 520 m.. 

SaltU (le) de Thomme, foodé sur un sacrifice de Tamour divio. 
p 228, n 29; p 259, n 48. 

— par grâce, p 487 f, o 207. 

StUulaires amerluiues de la croix, préférables aux défiées du pé- 
ché, p 483, Q 198^ 
Sang (le), nécessaire à la propiliatioo. p 228, n 28. 

— de rAgueau saus défaut et sans taehe; bod efficace, p 304, 
n82. 

Satan. Son influence et son action dans la mort du Messie, 
p 279, n 66; p 295 f. 

— sa jalousie, p 297, m, n 72. Y. Jalousie. 

— hypocrite et calomniateur, p 297 m, n 72. 

~ prince de ce monde, confondu, p 327 m, n 87. 
Satisfaclion donnée à la justice souveraine, fondement du salut. 

p 412 s, n 109; p 470, n 194. 
Sauve-garde accordée à Gain, p 292 s, n 71 ; à Israël. Ib. 
Sceptre (le) ôté à Juda. p 239 s, n 42. 
Sehochet (un) Israélite, p 453. 
Science (la) religieuse. Son objet, p 367 f. 
SçUo (le) venu, p 239, a 42. 

~ cahne^ paix, p 246, n 42. 
Seigneur (le) enlevé, p 378 s, n 91. 

— méconnu, p 379 s, n 91. 
Semaines (les septante) d'années, p 247 s s, n 44. 
Sentier (le) de l'honneur, p 472 s, n 1 98. 
Serviteur (le) de r£(ernel. p 325, n 87. 
Servitudes (la plus honteuse des), p 324, a 87. 
Signes (les) des temps, p 210, n 1. 
Siméon. Sa prédiction accomplie, p 429, n 132. 

— - (le nouveau), p 220, n 15. 
Sion adultère premièrement, puis parricide, p 277, u 61; 

p 283 m, n 67. 
Socrate, héraut de la justice, condamné, p 348. 
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Soifàu Sauveur sur la croix, p 454, n 167; 538 c. 

Soleil (le) de justice, intercepté, p 359 m. 

Sommaire (le) de la Loi, le même pour les Juifs et pour les chré- 
tiens, p 384 iD. 

Souffrir tout pour la bonne cause, p 326 c; 362 m, n 89; 
p 44 6 f s, o 1 58 ; plutôt que de violer le comniandement 
de Dieu, p 393 m, n 91 ; p 452 m; 483. 

— avec le peuple de Dieu, p 480. 

Soupir (le) des nations après le rétablissement de Tordre, p 330 m, 

n 88. 
Soupin après Jérusalem, p 229, n 30. 
Sueur (la) de sang, p 433 m s, n 137. 
Symptômes alarmants, p 217, n 12. 
Synagogue (la). Sa fausse honte et sod dépit, p 491 m, n 214. 

T 

Tables (les deux) de la Loi, également obligatoires, p 397, n 91. 
Talmud-{\e). p 489 s; 492 f s s, n 214. 

— ses deux Messies, Tun souffrant, Tautre plein de gloire, 
p 274 m s. 

— (maximes tirées du), p 335, note 3 au bas de la page. 

— (le) utilisé, p 498, n 214. 

— livre de la déchéance, p 499 m, o 214. 
Targumim, p500c, n214. 

Témoignages (les trois), confirmés Tun par Tautre. p 366. 
Témoins israélites contemporains, p 540 s, n 240. 
Temple (le) de Jérusalem, image des lieux célestes. p468, n 190. 
Temps de grâce accordé aux Juifs, p 255, n 45. 

— (les) du Messie, passés, p 254, n 45. 

Ténèbres sur la Judée, lors du crucifie meut du Messie, p 465, 

n 182. 
Testament (le Nouveau), éclatante confirmation de l'Ancien. 

p 366 s, n 89. 
Testaments (les deux), livre du vrai Dieu, p 365, n 89. 
Théisme (le) de la Révélation, dégénérant chez les Juifs eu uo 

simple déisme de lu raison humaine, p 227, n 24. 
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Théisme (le) hébreu, un Dieo qui se fait homiue, pour parler 

aux hommes, p 307. 
Théocratie (la) juive. Ses Irois phases, p 371 m, u 89. 
Tradition orale infidèle, p 359 f ; supplantant la Parole de Dieu. 

p 492 s; 495 m s. 
Traditions juives qui paralysent la raison et la liberté humaine. 

p496, n 214. 
Triple (essence divine). V. Essence. 

Trois hommes dans trois différentes catégories , ombres et re- 
présentants d'une triple relation divine, p 368 ; 371 s, n 89. 

— (les) époques. V. Epoques. 

— (les) croix. V. Croix. 

Tronc (le vieux) d*Abraham, rajeuni, p 363 m. 
Trône (le) de Satan, renversé, p 327 f , n 87. 
Tummim (le). V. Urim. 
Tifrannie spirituelle, p 323 s, n 87; p 419. 

U 

Union des deux natures dans le Messie, p 387 m, n 9t. 
Unité {V) de Dieu, p 226, n 24; p 355 m s, n 89. 

— du Père et du Fils, p 355 f, n 89; p 378, n 91. 

— dans la charité, p 514, n 219. 

Urim (V) et le Tummim, lumière et perfection, p 396 m. 
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— de miséricorde, p 527 m, n 224. 

— de colère, p 527 f s. 

Venue (la) du Messie, non retardée. p419m, nll3. 
Vérité Cla) des prophéties, confirmée. p272ss, n59et60. 

— outragée, p 415 m, n 111. 

— (la) haïe et repoussée, p 444, n 153. 
Vertu (la) en action, p 394 m, n 91. 

— de Christ, s'accomplissant dans la faiblesse, p 406, n 97. 
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-* de Diea et la sagesse de Diea. p 513 m. 
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Yeux (des) pour ne point voir, p 401, n 91. 
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Zokar (le), p 506 e, n 215. 
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ERRATA. 

Page 3tl fin: tragiquement, ft«e2 : tragiquement ! 
» 350 note: Caiphe Umz: Caîpfae 
» 422 à la fin de la n 449: ajoutet! II». 48. 
> 443 à la dernière ligne du texte : 45, liHz : 45. 
» 556 notes ^ fin: frustre. Usez: frustré. 



Avec Taide de Dieu, cette publication continuera dans Tordre 
suivant : 

Chant III. LE CHATIMENT. 
ÏV. LE REPENTIR. 

V. LA RÉCONCILIATION. 

VI. LE RETOUR. 

VII. LA GLOIRE DU MESSIE. 

Chaque livraison publiée à part se venîi séparément. 
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. oiB o~ "" ^ l'ouverture des cours, le 3 novembre 

Discours sur l'éducation (publique) prononcés dans différenles 
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Dissertation sdb ia Kabbale ou la philosophie spéculative 
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